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1. Terroriste 


« Terroriste ! » 
« Terroriste ! » 


Les gens criaient quand je suis entré dans la pièce. J'ai regardé autour 
de moi et j’ai vu beaucoup de gens qui étaient détenus. Un homme 
horrible et affreux me vint au visage et dit : « LE SEUL BON 
TERRORISTE, C’EST UN TERRORISTE MORT ! » 

En entendant ces mots, je me suis effondré sur le sol. 


Voici l'histoire de Miss Minami Yamaguchi et des terroristes 
internationaux. 


C’est l’histoire d’une jeune fille japonaise qui vient voyager et étudier 
en Europe, puis s’engage accidentellement avec des personnes liées au 
terrorisme international. Elle apprend bientôt dans sa vie que : 
N'IMPORTE QUI PEUT ÊTRE UN TERRORISTE! 


2. Australie 


Je suis Minami Yamaguchi. Je suis né à Fukuoka, au Japon, en 1986. J'ai 
grandi dans une riche famille de la classe supérieure et je ne connaissais 
presque jamais le véritable sens des « problèmes financiers » dans ma vie. 
Justement, dans mon enfance, j'ai grandi dans un environnement protégé et 
vécu dans la banlieue de Fukuoka. Mon père était un homme d'affaires très 
prospère dans l'industrie de la santé et était célèbre pour être beau et 
charmant. Beaucoup de ses partenaires commerciaux avaient une grande 
confiance dans son succès et il semblait être le meilleur ami du monde, du 
moins pour moi en tout cas. Je suis très fière de sa gentillesse et serviabilité 
vers moi et son grand succès social. J'étais alors une fille bien-aimée 
heureuse qui ne connaissait pas grand chose du monde ni de la vie. 


Mon père avait mis beaucoup de son affection sur moi et ma mère. C'était 
une superbe femme chinoise dans la quarantaine et sa beauté contrastait 
heureusement avec son âge. Ma mère est née et a grandi à Shanghai, qu'elle 
a surnommé la « perle de la Chine ». Après avoir épousé mon père, elle 
avait déménagé au Japon. Son style de mode a été considéré comme un 
modèle pour beaucoup de femmes de son âge et a été largement parlé dans 
notre communauté locale. Bien que mes parents aient eu une différence 
d'âge de deux ans, la vie conjugale semblait être une grande réussite pour de 
nombreuses personnes. 


Je me suis peut-être senti parfois seule à cause du fait que j'étais enfant 
unique. Pendant la plus grande partie de mon enfance, j'étais avec mon 
perroquet, qui m'a même accompagné à plusieurs endroits à l'extérieur de 
chez moi. Mes parents ont remarqué que j'étais seule et souhaitais qu'il y ait 
quelqu'un, un être humain normal qui pourrait communiquer avec moi et 
être mon bon ami. C’était également une grande source de préoccupation 
pour les parents de mon père, qui vivaient très près de nous. Ils avaient tous 
compris qu'un petit habitant de la banlieue comme moi avait beaucoup de 
difficulté à se faire des amis. J'étais une petite fille innocente marchant dans 
le centre-ville de Fukuoka, souvent avec mon perroquet. Je tenais souvent 
mon parapluie quand je me promenais, parlant à mon perroquet. Au Japon, 


il est courant de porter un parapluie par temps ensoleillé pour se protéger 
des rayons du soleil. La plupart des dessins que j'ai faits à l'école 
concernaient mon perroquet et mes nombreux parapluies. Tout le monde 
pensait probablement que j'étais fou, mais le perroquet faisait partie de ma 
vie à cette époque. La vie était comme un rêve heureux ou un conte de fées 
pour moi à cette époque. 


Le rêve et le conte de fées ont soudain pris fin lorsque j'ai perdu mon père à 
l'âge de 13 ans. Je me suis réveillé dans une réalité différente et j'ai 
commencé à apprendre à quel point une vie peut être impitoyable. Le 
monde autour de moi était soudainement devenu très différent et mon père 
me manquait beaucoup. J'avais l'impression d'être perdu et que mon monde 
était brisé. Je vivais seul avec ma mère mais dans une grande tristesse. 


Un jour, ma mère m'a réveillé et m'a dit de faire mes valises en disant que 
nous partions en vacances, rendre visite à ma tante qui vit et travaille 
comme interprète chinoise à Hawaïi. Ce voyage a eu un impact 
considérable sur moi et a influencé ce que je ferai dans ma vie. Jusqu'ici, je 
n'étais allé qu'à Shanghaï en Chine, mais aller en Amérique était quelque 
chose de différent par rapport au Japon et à la Chine. J'ai appris à l'école 
qu'il y avait de nombreux pays et de nombreuses personnes différentes dans 
le monde et à Hawaii, je pouvais voir un monde différent. Hawaï avait de 
nombreux japonais et chinois, ainsi que de nombreuses autres personnes. Je 
pouvais parler japonais et chinois pour pouvoir communiquer avec certaines 
de ces personnes. Mais à Hawaïi, beaucoup de gens parlaient anglais et cela 
me choquait car je ne parlais pas beaucoup anglais. 


C'était bien sûr très excitant de voyager et j'ai adoré chaque minute. Mais je 
me sentais très stupide de ne pas parler beaucoup anglais et cela me frustrait 
beaucoup. Après le voyage, j'ai commencé à me concentrer autant que 
possible sur l'apprentissage de la langue anglaise. Bientôt, je me suis 
transformée en geek qui adorerait passer son temps à lire des magazines et 
des romans étrangers en anglais. Inutile de mentionner que j'ai commencé à 
choisir mes amis parmi des gens qui aimaient parler du monde en dehors du 
Japon. Le voyage m'a donné une grande passion et la motivation pour 
étudier et apprendre quelque chose et tout le monde. J'ai commencé à rêver 


et à planifier beaucoup de choses que je voulais maintenant faire dans la 
vie. 


J'ai déménagé dans une nouvelle école et j'ai commencé à me faire de 
nouveaux amis et les choses semblaient bien aller dans ma vie. Je mai 
jamais aimé aller à l’école et pour une raison quelconque, j’ai toujours 
voulu être différentee de tous les autres. Ils vous ont fait porter des 
uniformes qui, à mon avis, vous donnaient une apparence presque identique 
à celle d'autres étudiants, ce qui me semblait très stupide et ennuyeux à 
l'époque. Je suis allé dans un lycée conservateur strict qui a eu de très bons 
résultats scolaires et tous les étudiants qui se sont mal conduits ou ont 
enfreint les règles ont été considérés comme une grande honte pour l'école. 
Ils ne vous permettaient pas de porter des bijoux, de friser vos cheveux, de 
les teindre, de vous maquiller ni même de vous plaindre de porter 
l'uniforme de votre école. Pourtant, ce que j’ai trouvé de pire, c’est que les 
téléphones mobiles étaient interdits à l’école, à juste titre. Beaucoup 
d'étudiants utilisaient leur téléphone en secret, principalement pour se 
conduire mal, mais pour moi, un téléphone portable était important car il 
pouvait vous aider en cas d'urgence. 


Un jour, mon téléphone portable a été confisqué par mon professeur. 
Quelques minutes avant la fin du cours, j'ai appelé ma mère pour l'informer 
que je sortirai bientôt. C'était faux parce que le cours n'était pas terminé et 
que je perturbais les autres. J'accepte maintenant que j'aurais dû attendre la 
fin de la classe, mais à l'époque j'étais furieuse et en colère et je pensais que 
l'école n'était rien d'autre qu'une prison. 


J'ai semblé vouloir ma liberté et mon indépendance dès mon plus jeune âge 
plus que tout dans la vie. Je n'étais pas prêt pour cela, mais comme 
beaucoup d'autres enfants, je croyais avoir raison la plupart du temps et je 
pensais aussi être prêt à affronter le monde à l'âge adulte, ce qui n'était bien 
sûr pas vrai. J'ai commencé à imaginer que peut-être le monde extérieur au 
Japon avait des écoles où les étudiants étaient libres de faire ce qu'ils 
souhaitaient. J'ai sérieusement pensé à étudier en dehors du Japon et c'est 
exactement ce que j'ai décidé de faire. Quand j'ai mentionné l'idée à ma 
mère, à ma grande surprise, elle l'a acceptée. 


En août 2004, je suis allé à Perth, en Australie, pour suivre un court cours 
intensif d’anglais intensif pendant quelques mois. J'avais 18 ans. Au cours 
de cette période, j'ai rencontré beaucoup de gens de nombreux pays et 
d'horizons différents. L'Australie à l'époque, je pensais que ce devait être un 
pays similaire aux États-Unis d'Amérique ou au Canada. C'était comme une 
aventure d'être loin de chez moi et j'étais très excité de voir beaucoup de 
gens différents et nouveaux. Les gens ici avaient beaucoup de couleurs de 
cheveux et de couleurs différentes dans leurs yeux par rapport aux Japonais 
et aux Chinois. Les gens avaient des ancêtres du monde entier... La France, 
la Colombie, la Suisse, l'Arabie saoudite, le Brésil, la Grèce, la Malaisie, le 
Zimbabwe, l'Inde, l'Angleterre, etc. C'était comme être dans un village 
planétaire. J'ai eu le sentiment que le monde entier est ma maison. 


J'étais fou de m'engager dans le monde et je voulais certainement en 
apprendre davantage sur notre planète. Chaque fois que l'occasion se 
présentait, je posais presque toujours beaucoup de questions aux gens, 
parfois même très stupides : « Faites-vous des saucisses avec un cochon 
entier en Allemagne ? Les mangez-vous tous les jours avec un verre de 
bière ? » C’est le genre de questions que j’ai posées à un Australien 
d’ascendance allemande. Il répondit en rigolant et dit : « J'ai aussi une 
question pour toi... manges-tu des sushis et bois-tu du saké tous les jours, 
chéri ? » Je lui répondis : « Tu m'as eu ! » devrait réfléchir plus 
attentivement avant de demander quelque chose et j'ai senti le besoin 
immédiat que je devais tout apprendre sur le monde, tout. 


Jusqu'à ce que je rencontre des personnes d'origine suisse, je ne savais pas 
que la Suisse était composée de plusieurs groupes de personnes tels que les 
italo-suisses, les suisses allemands et les suisses français. Quel pays 
déroutant pour moi, j'ai commencé à imaginer à quel point ce serait étrange 
si le Japon comptait plusieurs nationalités majeures. Pourrait-il être 
japonais, chinois et coréen ? Ou probablement il sera intéressant d’ajouter 
au moins un groupe de personnes européennes, arabes ou africaines au 
Japon. J’ai aussi commencé à comprendre que les langues avaient un 
impact énorme sur les peuples du monde et j’aurais souhaité pouvoir parler 
beaucoup plus de langues. 


Il y a un garçon que j'ai rencontré une fois, d'origine suisse italienne, qui 
était un grand fan de football. Il semblait être un coureur de jupons 
séduisant comme je l'imaginais peut-être des Italiens. Cela me rappelait ce 
que Charles, l'empereur du Saint-Empire romain, avait dit de parler 
espagnol avec Dieu, français avec vos amis, allemand avec vos ennemis et 
italien avec le sexe féminin. Peut-être qu'il pourrait avoir raison ou tort, 
mais si je tombais amoureux, je préférerais choisir ce que certains diraient 
être une langue d'amour. J'ai vite commencé à observer différentes 
personnes de différentes nationalités, origines, cultures et origines. Le 
monde était si étonnant et coloré à cause des gens. 


La maison où je vivais à Perth comptait plusieurs étudiants internationaux 
et une australienne en surpoids d'une cinquantaine d'années appelée « 
Lesley ». Elle était une veuve qui gagnait sa vie en prenant soin des 
étudiants. Elle semblait très expérimentée dans son travail et aimait 
beaucoup parler à la plupart des étudiants. Elle sortait avec un Italien appelé 
« Anthony » et ne portait presque jamais la même robe un autre jour. 
Plusieurs fois, elle m'a encouragé à sortir et à trouver un petit ami. Elle a dit 
qu'elle avait trouvé étrange que je ne cherche pas un petit ami. J'ai essayé de 
comprendre pourquoi elle trouvait cela étrange, peut-être parce qu'elle avait 
un petit ami, peut-être parce que j'étais célibataire ou peut-être parce qu'elle 
était en train de converser. 


« Pourquoi ne sors-tu pas ce soir ? C’est vendredi soir ! » M’a-t-elle 
demandé à une autre occasion alors que j'étais occupée à étudier. Je n'avais 
aucune idée de ce qu'elle voulait dire par « vendredi soir ». Quelle est la 
particularité de vendredi ? Normalement, selon moi, beaucoup de Japonais 
travaillent ou vont à l’école le samedi, il n’ya donc pas de quoi sortir le 
vendredi soir. Vivre avec cette femme n’était pas une expérience agréable 
au début, mais j’ai commencé à l’aimer. Elle semblait très persuasive et très 
dérangeante, mais j'ai alors réalisé qu'elle se souciait vraiment des élèves 
dont elle s'occupait. Elle était une personne très heureuse et voulait que tout 
le monde soit heureux. 


Je me souviens de cela dans un magazine ou un article que j'ai lu, qui 
affirmait que les Australiens étaient réputés pour être réputés pour leur 
paresse et leur facilité. Les magasins n'étaient généralement pas ouverts tard 
le soir, comme vous le trouverez au Japon. L'article était peut-être correct, 
mais après des recherches plus approfondies, j'ai compris que c'était en 
raison de l'environnement commercial et des heures de négociation et que 
cela n'avait rien à voir avec une paresse. Samedi était différent ici en 
Australie, comparé à un samedi à Fukuoka au Japon. Beaucoup de gens 
étaient à Perth et ont commencé à boire pendant la journée, ce qui était tout 
à fait nouveau pour moi. Boire semblait être une grande partie de la culture 
de week-end en Australie. 


Un dimanche matin, j'ai remarqué l'une des choses les plus drôles de ma 
vie. Un homme asiatique a frappé à la porte d’un magasin du centre de 
Perth vers 9 heures du matin en criant : « Ouvrez la porte ! » avec un 
étrange accent. Soudain, la porte s’ouvrit et un grand Australien apparut. Il 
avait une expression très fâchée sur le visage et cria : « Laisse-nous, nous 
sommes fermés aujourd'hui ! » Il semblerait que l'homme asiatique n'était 
pas au courant des règles commerciales du dimanche en Australie. C'est à 
ce moment-là que j'ai moi aussi constaté que de nombreux magasins étaient 
fermés le dimanche et que le centre de Perth était presque désert. C'était très 
ennuyeux pour moi car j'habitais très près du centre de Perth. 


Certains dimanches, je rencontrais quelques jeunes dans la ville et un 
dimanche, je remarquai un groupe d'officiers de police locaux qui faisaient 
la queue pour acheter un kebab, ce qui était tout à fait nouveau pour moi. 
J'ai décidé d'essayer ce que ce kebab était et j'ai essayé plusieurs différentes 
sauces épicées. Jusque-là, je n'avais jamais entendu parler d'un kebab 
auparavant, alors j'ai commencé à lire à ce sujet et j'ai constaté qu'il était 
très populaire dans de nombreuses régions du monde. J'ai également été 
surpris qu'il soit disponible dans de nombreux endroits au Japon, sauf que je 
ne l'avais jamais vu auparavant. 


La plupart du temps, je passais de nombreuses heures à étudier et un de mes 
camarades de maison, d'origine suisse allemande, était toujours là pour me 
harceler ou du moins je le pensais. Il m'a répété à plusieurs reprises qu'il y 


avait quelque chose qui n'allait pas chez moi, car je ne me comportais pas 
comme il s'attendait à ce que je me comporte. Encore pire, Lesley, la 
gouvernante, l’a accepté et ils ont commencé à me dire ce que je devais 
faire de ma vie. « Tu devrais sortir plus et profiter de la vie pendant que tu 
es jeune ! Sortez avec vos amis ou faites-vous de nouveaux amis. Il suffit de 
regarder les autres étudiants, ils sortent tout le temps ! Vous devriez aussi 
avoir un petit ami, peut-être, pourquoi n’avez-vous pas un petit ami ? » 


Je ne savais pas pourquoi ils devraient se préoccuper de ma vie ou de mon 
style de vie. Je semblais très normal pour moi-même et je ne faisais pas de 
mal à qui que ce soit et j'étudiais dur aussi. Ils semblaient penser qu'ils 
avaient raison et je n'avais d'autre choix que d'écouter leur conférence, il n'y 
avait nulle part où aller. Ils m'ont fait remarquer que j'avais 18 ans et que je 
n'avais encore jamais tenu la main d'un garçon ni même embrassé qui que 
ce soit. Je ne savais pas quoi penser. Dans différentes cultures et différentes 
sociétés, ces sujets ont été abordés sous différents angles. En fin de compte, 
j'ai réfléchi à ce qu'ils avaient dit, peut-être que je devrais sortir plus et 
moins étudier et peut-être même aller à la recherche d'un petit ami. Après 
tout, j'étais en Australie maintenant et non au Japon. À partir de ce moment, 
j'ai décidé d'être un différent Minami Yamaguchi. 


Un soir d’août 2004, je suis sorti boire un verre avec plusieurs étudiants et 
je les ai perdus en marchant dans Perth. Plus tard dans la soirée, j'ai 
rencontré un garçon australien dans un fast-food. Je ne me souviens pas de 
son nom, mais la chose la plus importante qu’il m’a dite, c’est que tous les 
Australiens adorent parler de sexe ! « Vraiment, les gens ici ont-ils du 
Viagra supplémentaire ? » Demandai-je. Je ne sais pas pourquoi j'ai posé 
une question aussi stupide, mais c'est ce que j'ai fait. « Viagra ! Maintenant, 
nous parlons à ma manière ! » Dit-il très heureux. Ce « Viagra » lui a donné 
l'excuse pour poursuivre la conversation. Il n'avait aucun intérêt à parler de 
quoi que ce soit d'autre et tout ce dont il parlait était le sexe et la sexualité 
pendant environ 10 minutes. Certes, il est peut-être vrai que certains 
Australiens ont adoré en parler, mais je suis sûr que ce n’était pas tout le 
monde en Australie. 


À une occasion, Anthony, le petit ami de Lesley, prenait plaisir à nager dans 
la piscine de la cour arrière. Il a invité toutes les personnes présentes ce 
jour-là à le rejoindre dans la piscine et j'ai accepté l'invitation avec plaisir. 
Lesley était occupée à jouer avec son téléphone et elle a soudainement crié : 
« Fous le ! » Anthony a regardé Lesley et a commencé à sourire. « Tu viens 
de dire que la baiser ? » Dit-il. Il me regardait maintenant directement après 
avoir dit cela, car j'étais la femme la plus proche à côté de lui. Je n’ai même 
pas trouvé ça drôle. Lesley m'a regardé et m'a dit : « Dieu soit loué, la 
pauvre fille ne comprend pas le sens de ta blague idiote toi âne ! » 


En octobre de la même année, je rencontrais un garçon australien d'origine 
malaisienne. Nous avions prévu d'aller voir le festival de boire local. 
L'événement me semblait intéressant et nouveau et c’est la raison principale 
pour laquelle j’ai décidé d’aller le voir. À un arrêt de bus local à proximité, 
j'ai rencontré une fille qui regardait l'horaire des bus. Elle s'est tournée vers 
moi et a commencé à me parler en anglais avec un accent étrange que je 
n'avais jamais entendu parler auparavant en Australie. « Le bus va-t-il au 
centre ? » M'a-t-elle demandé. Son apparence et son style étaient différents 
de ceux de l'Australien moyen. Elle semblait modeste, timide, calme et très 
mignonne à mon avis. Pendant quelques instants, j'ai commencé à penser 
qu'elle était japonaise, son style vestimentaire était certainement très 
courant au Japon. Mais elle avait de grands yeux bleus et de longs cheveux 
blonds et n’était certainement pas japonaise. 


« D'où venez-vous ? » Ai-je demandé. La fille m'a parlé en japonais à ma 
grande surprise et a demandé : « Nihonjin Desuka ? » (Êtes-vous japonais 
?). Notre conversation a commencé à partir de ces questions et je me sentais 
comme si j'avais quelque chose en commun avec elle. Nous parlions 
joyeusement dans le bus comme si nous nous connaissions auparavant. 
J'étais enthousiaste à l'idée de rencontrer et de connaître quelqu'un d'Europe 
qui maîtrisait si bien la langue japonaise. 


Elle s'appelait Daria. Elle était russe. Elle avait passé son enfance dans la 
région de Kanagawa au Japon et ses parents étaient tous deux musiciens 
professionnels. Sa famille a déménagé au Japon quand elle était très jeune 
et elle y avait passé près de 6 ans. Tout comme moi, elle avait perdu son 


père et s'était retrouvée en Australie. Ses vêtements qu'elle portait, m'a-t- 
elle expliqué, venaient du Japon. Les 30 minutes de trajet en bus n’ont 
jamais suffi pour apprécier sa compagnie. Elle m'a donné un petit bout de 
papier avec son nom et son numéro de téléphone et j'avais vraiment hâte de 
la revoir. 


Quelques jours plus tard, j'ai décidé d'appeler Daria, la Russe. « Salut, 
Minami ! » Dit-elle d'une voix forte que même Lesley pouvait l'entendre. « 
Qui est-elle ? » Demanda Lesley immédiatement après avoir raccroché. « 
Elle est ma nouvelle amie de Russie. » Répondis-je très rapidement, évitant 
tout détail susceptible de prolonger la conversation. Lesley n’a pas demandé 
conseil à mon nouvel ami. Daria avait hâte de me rencontrer et elle m'a 
invité à venir la voir chez elle le lendemain. Je sautais d'excitation et de 
joie, faisant plusieurs fois le tour de ma chambre, me sentant très heureux 
d'avoir fait un tel ami, que je sentais très spécial pour moi. 


Cette nuit-là, tout semblait normal et calme. J'étais allongé dans mon lit 
quand j'entendis un coup très fort à la porte. J'ouvris la porte et restai 
bouche bée. Kevin, un de mes colocataires danois se tenait devant moi en 
souriant, tenant une bouteille de Budweiser dans sa main droite. « Viens 
participer à notre jeu ! » Dit-il avec un sourire. Cela me faisait peur parce 
qu'il ne m'avait jamais parlé auparavant, et maintenant il se tenait là en 
souriant et me demandait de le rejoindre. Certains étudiants asiatiques 
m'avaient mis en garde de rester à l'écart de lui et avaient affirmé qu'il était 
un homme égocentrique et qu'il avait peut-être même des préjugés envers 
les Asiatiques. 


Ils m'ont dit que c'était quelqu'un qui ne semblait pas avoir le mot respect, 
tolérance ou compréhension dans son dictionnaire personnel. Je suis passé 
devant lui plusieurs fois et j'ai essayé de lui dire bonjour une fois dans le 
passé, mais il n'a pas répondu. Peut-être parce qu'il ne m'avait pas entendu 
ou qu'il m'avait délibérément ignoré. On m'a dit qu'il ne réalisait pas non 
plus qu'il y avait des différences entre les origines des Asiatiques et qu'il 
était «censé» à plusieurs reprises reprocher aux Japonais ou aux Chinois 
tout ce qui se passait de mauvais ou de négatif dans la communauté 
asiatique australienne locale. C'était effrayant de vivre avec quelqu'un qui 


avait une réputation pareille. Que tout cela soit vrai ou pas, je n'en avais 
aucune idée. 

Quoi qu'il en soit, j'ai décidé d'accepter son invitation, car il était très poli et 
me souriait d'une manière très amicale. Je le suivis par intérêt et vis un autre 
membre de la famille, Andrea, assis sur la chaise de la cuisine. J'ai 
remarqué qu'il y avait plusieurs bouteilles et canettes de bière et qu'elles 
buvaient depuis un moment. Kevin semblait très bavard et amical. Andrea 
souriait beaucoup et rigolait. « Vous connaissez ce jeu ? » Dit Kevin. Il prit 
une bouteille de bière et la versa dans 3 verres. Je ne buvais pas beaucoup à 
cet âge de la vie. 


« OK, je vais expliquer les règles, » dit-il. « Chacun de nous doit donner une 
question et préparer trois réponses et les autres doivent choisir la bonne 
réponse. Si la réponse est fausse, vous devez boire tout le verre. Si vous le 
comprenez bien... il n’est alors plus nécessaire. » Kevin posa la première 
question : « À quelle vitesse un guépard court-il à la seconde ? » Je me suis 
mis à rire en entendant cette question. Il a donné 3 réponses au choix qui 
semblait trop difficile pour moi. À ce moment, j'ai eu l'impression d'être né 
pour être stupide sur certains points et j'ai très facilement échoué à la 
question. Andrea et moi avons fini par boire nos verres. Kevin se moquait 
de lui, il s'amusait trop. Ma tête a commencé à tourner et ma température 
corporelle a augmenté. Je me tenais et pensais que je devais m'assurer que 
je ne ferais rien de stupide si je devenais saoul. 


Le tour suivant était à moi et la question que je posais était très difficile 
pour eux. « En 1603, qui a reçu le titre de shogun au Japon ? » J'ai posé 
cette question délibérément en calculant que les deux n'avaient 
probablement aucune connaissance, voire aucune connaissance de l'histoire 
japonaise. « Quoi ? » Les réactions sur leurs visages étaient très similaires. 
Ils semblaient perdus et perplexes et je riais ma tête. J'aurais été choqué s'ils 
avaient eu la bonne réponse, mais aucune chance, ils se sont trompés, mes 
calculs étaient corrects. Je me sentais très heureux avec moi-même, les 
regardant ne sachant pas la réponse, surtout Kevin. 


Le jeu a continué encore et encore et à la fin, personne n’était clairement 
vainqueur. C'était une bonne nuit. Nous avons commencé à nous battre pour 


savoir qui avait gagné et je jetais des citrons sur Kevin et Andrea lui jetait 
de l'eau et du sel. J'essayais de m'éloigner alors que Kevin essayait de se 
défendre et se sauvait dans ma chambre en hurlant. Kevin est entré en 
courant et m'a pris comme un bébé et m'a ramené dans la cuisine. 


Nous nous sommes tous détendus et avons parlé pendant une heure environ 
de nombreux sujets et sujets différents. Le plus grand choc a été lorsque 
Kevin m'a dit que sa mère était moitié coréenne et qu'il avait parlé de ses 
vacances excitantes en Corée, au Japon et en Chine. Il connaissait 
clairement la différence entre les pays. Il n'était certainement pas le garçon 
égocentrique ou préjugé que d'autres m'avaient mis en garde. Les gens 
l'avaient mal compris et mal compris ou avaient entendu de mauvaises 
choses à son sujet. Bientôt il était 4 heures du matin et nous avons 
commencé à nous sentir fatigués et j'ai décidé de terminer la nuit. Je me suis 
soudainement rappelé que je devais rencontrer Daria le lendemain et je me 
suis endormi. 


Le lendemain, je me suis réveillé vers midi et j'ai senti que j'avais mal à la 
tête après avoir bu la nuit précédente. Je me suis senti faible pendant 
quelques minutes et je ne pouvais même pas me lever pour aller aux 
toilettes. Je me levai lentement et ouvris la porte de la chambre et remarquai 
que la lumière de la cuisine était allumée. Lesley était en chemise de nuit 
pour préparer de la nourriture. « Bonjour Minami. Savez-vous ce qui s'est 
passé ici hier soir ? Tout l'endroit est en désordre ! Regardez cet endroit, les 
citrons et le sel partout sur le sol ! » 


« La nuit dernière ? » Ai-je répondu. J'ai remarqué le désordre sur le sol de 
la cuisine et cela avait l'air dégoûtant. Soudain, ma mémoire me revint et je 
me rappelai comment j'avais jeté des citrons sur Kevin. « Pas seulement ça ! 
J'ai entendu tellement de bruit que s'il y avait une fête ici hier soir ! » A 
ajouté Lesley. Je lui ai dit que nous avons bu quelques verres la nuit 
dernière et rigolé. À ma grande surprise, Lesley n'était pas en colère. Je 
m'attendais à ce qu’elle me crie dessus mais elle ne l’a pas fait. 


Cet après-midi-là, je me suis habillé et je suis allé voir Daria. Je suis arrivé 
dans cet immense supermarché où je devais rencontrer Daria. La petite fille 


mince aux longs cheveux blonds me saluait joyeusement. D'une manière ou 
d'une autre mon cœur battait la chamade. Je l'ai serrée dans mes bras 
comme si je la connaissais déjà depuis de nombreuses années. Notre amitié 
avait quelque chose de très spécial. Nous avons marché pendant plusieurs 
minutes et bientôt nous sommes arrivés chez elle. Lorsque nous sommes 
entrés dans la maison, il y avait une dame russe d'âge moyen aux yeux bleus 
qui m'accueillait. « Bonjour Minami, je m'appelle Natalia ! » Dit-elle. Elle 
parlait comme si elle chantait en même temps et son accent russe était très 
fort. Au début, je me sentais un peu mal à l'aise devant elle parce que je 
n'étais pas habituée à la culture russe et aussi parce qu'elle était plus âgée 
que moi. Natalia était la mère de Daria. 


La première pièce que j'ai vue était très grande et je pouvais voir un piano 
Yamaha dans l'un des coins. Des poupées japonaises traditionnelles étaient 
présentes pour décorer la pièce et de nombreuses photographies étaient 
accrochées au mur. La plupart d'entre elles étaient des photos de famille et 
je pouvais voir à quoi ressemblait Daria lorsqu'elle était plus jeune et voir 
de nombreuses photos de sa vie au Japon. Sur une photo, je pouvais voir 
quand elle était une écolière vêtue d'un magnifique kimono japonais rouge, 
devant un temple japonais. Une belle odeur coulait de la cuisine. « Daria, 
mangeons ! » S'exclama Natalia. « Minami, viens et rejoins-nous ! » Daria 
m'a emmené à la cuisine et au moment où je suis entré, j'ai été étonné et 
excité. 


Je pouvais voir beaucoup de choses sur la table, ça avait l'air parfait. Le riz 
japonais, les haricots, une soupe appelée « Bortsch » qu'ils m'ont expliqué, 
étaient courants en Europe de l'Est et en Russie. Il y avait même des 
baguettes sur la table. Les baguettes étaient quelque chose qui me manquait 
depuis que j'ai quitté le Japon. J'avais soudain envie de crier de joie qu'ils 
m'aient préparé un si bon repas. Je m'arrêtai quelques instants, perdu dans 
mes pensées. 


Les baguettes me rappelèrent soudainement ma vie au Japon et cela me 
semblait déjà très lointain et très éloigné. Je me sentais très effrayé en ce 
moment en pensant à quel point ma vie avait changé si rapidement. Je 
sentais que je n'étais plus vraiment japonais mais que j'étais devenu 


quelqu'un que je ne reconnaissais plus. Je n'étais pas devenu australien, 
mais j'avais le sentiment que je commençais à devenir quelqu'un de 
mondial, avec des éléments de nombreuses personnes et cultures différentes 
en moi. Quoi qu'il en soit, j'ai continué à manger, tellement heureuse et fière 
d'avoir rencontré tant de gens de divers horizons et de nombreuses régions 
du monde. 


Cette nuit était incroyable et très mémorable pour moi. Natalia semblait être 
une femme artistique et intellectuelle qui connaissait étonnamment bien le 
Japon. Je me suis rendu compte que je pouvais avoir autant de relations 
avec elle et parler de beaucoup de choses que nous avions en commun. Je 
pouvais voir le Japon à travers les yeux d'une femme russe et c'était très 
différent et très amusant. Quoi qu’il en soit, une des choses qu’elle m’a 
enseignée est que la vie est merveilleuse et spéciale, très précieuse et pour 
laquelle il vaut la peine de vivre. 


Elle semblait être une femme forte, au grand cœur et passionnante à qui 
parler. J'étais ensorcelée par ses paroles et j'ai reconnu à quel point j'étais 
attirée par la beauté de son accent russe. Pendant plusieurs heures, je restai 
assis comme un enfant à l’écouter parler. Elle a beaucoup parlé de sa patrie 
et je suis devenu très intéressé d'apprendre plus sur le pays qu'elle a appelé 
« la Russie mère ». La Russie me semblait être un lointain pays de rêves, en 
particulier sa description. J'ai ressenti l'envie soudaine et j'ai besoin d'aller 
voir ce grand pays mystérieux appelé « Mère Russie ». 


Je passai le reste de la nuit à discuter avec Daria en buvant un verre de 
champagne. C'était la première fois de ma vie que je le goûtais. Le 
champagne me semblait être un type de boisson que vous devriez boire 
lorsque vous avez des choses excitantes et heureuses dans votre vie. Je me 
sentais extrêmement heureux quand je lui parlais. Je me sentais comme si 
nous étions soeurs ou meilleurs amis qui étaient séparés depuis longtemps. 
Certaines personnes disent que tout se passe dans la vie pour une raison. 
Rencontrer Daria a été très spécial pour moi dès le début, c'était comme par 
magie. Je ne sais vraiment pas comment expliquer, c’était comme un destin 
spécial. J'ai été totalement submergé de la rencontrer. 


Daria m'a dit de dormir chez elle car il était déjà 3 heures du matin. J'ai 
dormi exceptionnellement longtemps cette nuit-là et quand je me suis 
réveillé, la pièce semblait être toute rose. Un rideau de couleur rose reflétait 
le soleil et teintait toute la pièce comme si elle était rose. J'ai regardé mon 
téléphone portable et j'ai pensé, il était déjà 16 heures, si tard. Je suppose 
que les Australiens ne sont pas si paresseux après tout. J'étais là, une 
Japonaise qui dormait trop en Australie ! 


J'entendais quelqu'un jouer du piano alors que je marchais dans le couloir et 
que j'y voyais Natalia. Elle s'est retournée et m'a regardé et a souri. « Bonne 
journée à toi, Minami. Voulez-vous un petit-déjeuner ? » Avant que je 
puisse répondre, j'ai remarqué que la nourriture était déjà sur la table. « Oh 
non, tu n'aurais pas dû, » dis-je en signe de gratitude. « Avez-vous bien 
dormi ? » Demanda-t-elle. « Oui », ai-je répondu. C'était mon deuxième 
jour à la maison et je me sentais déjà comme chez moi. 


Fin 2004, j'ai réussi l'examen d'entrée en anglais du Canning College et en 
janvier 2005, j'ai commencé un nouveau chapitre de ma vie en Australie. 
Natalia et Daria m'ont invité à vivre avec eux et ont décidé d'être ma famille 
d'accueil. J’ai quitté tranquillement la maison de Lesley et j’ai regardé la 
maison très triste, mais la vie devait continuer. J'étais enthousiaste à l'idée 
de commencer une nouvelle vie et je me sentais très optimiste pour l'avenir. 
Janvier était très chaud. C'était l'heure d'été en Australie maintenant. Le 
Collège Canning était un lieu plein de mystère pour moi dès le début de 
mon entrée. Beaucoup d'étudiants étaient des Australiens d'origines diverses 
et d'autres étudiants étaient en fait des étudiants étrangers étrangers comme 
moi. Une de mes classes avait un grand groupe d'étudiants chinois et 
d'étudiants du Moyen-Orient. Les étudiants chinois ont été très surpris parce 
que j'étais japonais et que je parlais très bien chinois. Ils ont été très 
choqués par mes compétences linguistiques et cela m'a rendu fier de ma 
capacité à parler japonais et chinois. Je me sentais comme une superstar 
international ! 


Un jour, j'ai parlé avec un garçon afghan de ma classe. Je ne pouvais pas 
croire avoir rencontré quelqu'un de ce pays. Les gens de son pays étaient 
très rares au Japon. Il m'a beaucoup parlé de son histoire. Il est arrivé en 


Australie en tant que réfugié. Il étudie et vit en Australie depuis deux ans. 
Sa famille vivait dans un pays voisin appelé Pakistan, à cause de la guerre 
dans son pays. « Mon seul rêve est de retourner en Afghanistan et de 
souhaiter que le pays soit un endroit paisible où vivre avec ma famille. » 
Son sourire s'effaça lorsqu'il dit cela et je pouvais voir l'expression triste sur 
son visage. Je ne voulais pas le déranger en posant d’autres questions car 
j'ai déjà beaucoup souffert de l’histoire qu’il racontait. Il était un étudiant 
très travailleur et un grand ami. Je sentais qu'il n'était pas heureux et je 
sentais aussi qu'il n'y avait rien que je puisse faire pour changer la tristesse 
passée de sa vie. Mais je lui ai souhaité, ainsi qu'à son peuple, un avenir 
prometteur et prospère. 


J'ai rencontré une autre femme de mon collège qui avait aussi une histoire 
triste à me raconter. Elle était d'âge moyen et a commenté les bijoux que je 
portais. « Quel joli bracelet, où as-tu eu ça ? » Demanda-t-elle. Elle avait de 
beaux yeux bruns et brillants et portait une grande robe qui couvrait tout 
son corps de la tête aux pieds, même s'il était absolument bouillant. Après 
avoir parlé de mes bijoux, elle a commencé à me raconter comment elle 
était venue en Australie. « Je viens d'Iran ! » a-t-elle déclaré. « Iran ? » Mes 
yeux ont éclaté. « Quoi ? » Je ne pouvais pas en croire mes oreilles. Je 
n'avais jamais imaginé rencontrer quelqu'un d'Iran. Elle m'a alors montré 
une photo endommagée et lui a dit : « Ceci est mon fils et voici mon mari. » 
Elle soupira profondément alors qu'elle me parlait et m'expliquait qu'elles 
n'étaient plus. Je ne lui ai pas demandé ce qui s'était passé, j'avais peur pour 
une raison quelconque. Quelques minutes de silence se sont écoulées, puis 
elle m'a expliqué comment elles étaient mortes lors d'un tremblement de 
terre dans son pays et comment elle avait survécu. C'était une histoire très 
douloureuse et je me suis senti désolé pour cette femme et je lui ai montré 
ma plus grande bonté en lui tenant les mains. Je pouvais comprendre 
certains de ses sentiments parce que les tremblements de terre étaient 
fréquents au Japon. Je voulais qu'elle pense et ressente que j'étais son amie 
et qu'elle n'est pas seule dans ce monde. 


J'ai rencontré des gens de nombreux pays lors de mon séjour à Canning 
College. C'était la première fois de ma vie que je rencontrais des gens de 
pays comme la Somalie, le Sri Lanka, la Grèce, le Mozambique, la Serbie, 


la Tanzanie, le Portugal et le Soudan. Je m'étais déjà préparé pendant mes 
années de lycée en lisant beaucoup sur le monde et je rencontrais 
maintenant des gens du monde entier en face à face. Pourtant, je sentais que 
j'avais beaucoup plus à apprendre sur le monde et beaucoup plus à voir. 


Pendant ce temps, je me suis senti extrêmement mal à l'aise un jour alors 
que j'assistais à un cours sur l'étude australienne, obligatoire pour tous les 
étudiants étrangers. J'ai appris que beaucoup de Britanniques sont venus en 
Australie et que de nombreux Européens, puis du monde entier, les ont 
suivis. J’ai senti que l’ Australie accueillait de nombreux peuples de toutes 
origines et qu’elle était clairement devenue une grande nation et avait bien 
sûr un grand avenir. La raison pour laquelle je me sentais mal à l'aise était 
lorsque le Japon fut mentionné à propos de la seconde guerre mondiale. 
L'enseignant a dépeint le Japon comme l'ennemi de la région à cette 
époque. Mais ce que j’ai trouvé excellent, c’est que le professeur ait été très 
intelligent en expliquant clairement que le Japon du passé n’est plus le 
Japon d’aujourd’hui. Les étudiants ont également été informés des 50 
meilleures créations ou inventions d’Australie et ont expliqué ce qui est 
formidable à propos de l’ Australie d’aujourd’hui. L'histoire et les 
réalisations de l’Australie ont été très intéressantes pour moi. 


J'assistais aussi aux cours d'histoire du monde au Collège Canning. J'ai vite 
développé une grande passion pour l'histoire du monde. Dans cette classe, 
je me suis lié d'amitié avec un grand garçon australien appelé Anthony. Il 
répétait ce qu'on appelle la 12e année en Australie et avait 2 ans de moins 
que moi. Il semblait être un étudiant difficile qui n'avait aucun intérêt à 
réussir à l'université. La plupart du temps, il était seul et semblait 
malheureux. Il m'a dit qu'il voulait désespérément quitter sa maison et 
même quitter l'Australie et m'a posé de nombreuses questions sur la vie au 
Japon ou ailleurs. Il me posait toujours de nombreuses questions : « Geisha 
est-elle une prostituée ? Voulez-vous aller dans un bar gay ? Pourquoi 
aimes-tu l'Australie ? » J'ai finalement découvert qu'il n'était pas 
émotionnellement stable. Il m'a expliqué que son père était un alcoolique et 
qu'il avait beaucoup souffert d'abus violents pendant de nombreuses années, 
de la part de ses deux parents. Il pensait que s'il pouvait s'enfuir loin de sa 


famille, il lui manquerait et regretterait la façon dont ils l'avaient traité. 
C'était une très triste histoire. 


Pour moi, l'Australie était un endroit très intéressant, la plupart des gens 
étaient heureux à mes yeux et très amicaux et parfois trop amicaux. Le pays 
était un village global. Natalia a également beaucoup aimé cet endroit et 
était très optimiste quant à son séjour en Australie. Elle a senti que le pays 
était très chaleureux et accueillant pour elle. Elle s'est sentie mieux 
respectée en Australie que dans d'autres pays. L'économie était beaucoup 
plus sûre ici et elle sentait que sa vie était très stable en Australie et qu'elle 
pourrait aller de l'avant et l'améliorer ici. Natalia m'a dit que son inquiétude 
était si Daria allait réussir dans ses études universitaires et a dit que 
beaucoup dépendait de Daria elle-même. Selon Natalia, le système éducatif 
australien était très bon, comparé à de nombreux autres systèmes éducatifs 
d'Europe de l’Est. Natalia a déclaré que Daria avait une très bonne chance 
dans sa vie de progresser en Australie. 


Un soir, Natalia m'a invitée à acheter du fast-food et à l'extérieur du 
magasin à emporter, il y avait deux hommes qui nous harcelaient pour 5 
dollars. Cela s'est déjà produit à plusieurs reprises auparavant, mais cette 
fois, c'était terrifiant. Les deux hommes ont remarqué que nous venions de 
sortir de l'argent d'un distributeur de billets situé à proximité. Les hommes 
ont commencé à nous suivre à la maison et l'un d'entre eux criait et parlait 
de manière abusive. Nous avons donc décidé de marcher plus vite et 
sommes allés dans un supermarché à proximité. Nous avons dit à l'agent de 
sécurité à la porte ce qui s'était passé et il a crié aux hommes de se perdre. 
Quand nous sommes arrivés à la maison, Natalia a semblé très contrariée et 
c'est à ce moment-là qu'elle a dit des choses très fâchées et a appelé ce type 
de comportement « occidentalisation ». 


Daria était à la maison à ce moment-là. Elle a dit à sa mère de se calmer et 
lui a dit que les hommes étaient peut-être de mauvaises personnes mais que 
ce n'était pas de l'occidentalisation. Des choses comme celle-ci pourraient 
se produire au Japon ou en Russie. Une grande bagarre de cris a éclaté entre 
mère et fille. Natalia a accusé sa fille d'être trop occidentalisée. Elle a dit 
que Daria portait beaucoup de robes courtes et avait trop mis son décolleté 


quand elle était sortie et avait dit qu'elle buvait régulièrement. Daria a 
répondu que ce n'était pas vrai et que beaucoup de jeunes filles russes 
s'habillaient comme elle quand elles sortaient ces jours-ci. « Maman, le 
monde a changé, ce n'est plus en 1970 ! » A-t-elle dit. Daria a ajouté que sa 
mère avait exagéré et qu’elle ne buvait pas régulièrement. « Vous êtes russe, 
pas australien ! N'oublie pas ça ! » Dit Natalia. 


J'ai décidé de les interrompre et leur ai dit de se calmer, nous avons eu une 
mauvaise soirée, mais il était faux de se battre et de blâmer 
l'occidentalisation des deux méchants hommes qui nous suivaient. J'ai 
compris en voyant leurs arguments que les gens dans le monde n'étaient pas 
parfaits et que nous devions apprendre à contrôler positivement nos pensées 
et notre colère lorsque les choses tournent mal. Daria avait raison de dire 
que le monde avait changé et que, avec la mondialisation rapide, de 
nouveaux changements se produiraient. J'avais beaucoup appris sur la 
mondialisation et j'avais le sentiment de faire partie de ce processus. J'étais 
fier de moi jusqu'à présent et je me sentais comme un citoyen du monde, 
avec des points de vue équilibrés et mon cœur était ouvert sur le monde 
d'une manière magnifique. 


J'ai passé presque 2 ans chez Daria et sa mère Natalia. À travers eux, j'ai 
rencontré des Ukrainiens, des Slovaques, des Bulgares et de nombreux 
autres Européens de l'Est qui se trouvaient en Australie. J'ai porté un grand 
intérêt à la langue russe et j'ai appris un peu de russe d'eux maintenant. La 
langue semblait musicale, romantique et très puissante pour moi 
personnellement. Natalia a souvent parlé avec passion de « Mère Russie » 
et de la ville historique de Saint-Pétersbourg en Russie. « J'aimerais vivre et 
mourir dans cette ville. Oh Minami, c'est une ville magnifique et beaucoup 
de gens formidables sont venus de là. Tu dois y aller et le voir toi-même un 
jour. » Elle semblait m'avoir totalement lavé le cerveau. « Mère Russie ? » 
Je pensais sans cesse, quel nom génial pour elle de décrire la Russie. Fin 
2006, j'avais promis à Natalia : « J'irai définitivement à Saint-Pétersbourg. » 
Elle sourit avec courage, les yeux pleins de larmes, comme si elle avait 
réussi à me promouvoir la « Mère Russie » et agita les mains largement 
pour me dire au revoir quand j'ai quitté l'Australie. 


Je suis rentré au Japon en décembre 2006. Tout semblait être un grand choc 
lorsque je suis rentré à la maison. Je pleurais vraiment parce que ma vie en 
Australie m'avait manqué et je craignais que le passé ne revienne jamais, 
mais j'étais heureux d'être au Japon et très heureux de voir ma mère qui 
pleurait aussi de me voir. Je me suis étonné en pensant hier en Australie et 
aujourd'hui au Japon. C'était une vie incroyable. À Fukuoka, de nombreuses 
toilettes étaient électroniques et les portes des taxis s'ouvraient 
électroniquement. C'était quelque chose qui semblait très étonnant après 
mon séjour en Australie depuis si longtemps. J'avais l'impression d'être 
revenu dans le future ! Le Japon n'était pas vraiment un endroit mondial 
avec de nombreuses personnes venant de nombreux pays, comme 
l'Amérique ou l'Australie, mais c'était effectivement un endroit 
extraordinaire. 


Je suis resté à la maison surtout pendant les deux semaines suivantes, 
pleurant que le passé était parti. Je n'avais pas réalisé que j'étais une 
personne si émotive jusqu'à présent. Pourquoi ne puis-je pas remonter dans 
le passé ? Pourquoi ? Cela me faisait vraiment mal. J'ai regardé les 
nombreuses photos que j'avais prises alors que j'étais en Australie et j'ai 
imaginé me promener dans les rues de Perth. Je ne voulais pas que la 
mémoire s'efface. En outre, j'étais perdu quant à ce que je devais faire de 
mon avenir et où aller et pourquoi ? Parce que mon père avait laissé tant de 
richesses pour moi et ma mère, je n'avais pas besoin de m'inquiéter de mon 
avenir financier, mais qu'allais-je faire maintenant ? Noël et le Nouvel An 
sont arrivés, mais je ne les ai pas remarqués car j’étais vraiment perdu ! 
Perdu dans le passé et confus quant à l'avenir, qu'allais-je faire ? 


Je ne savais vraiment pas ce que j'allais faire jusqu'à ce que Daria m'appelle 
et m'aide à prendre ma décision. Je pouvais parler japonais, chinois et 
anglais, me dit-elle. Daria a dit que le moment était peut-être venu pour moi 
d'étudier le russe. Elle a dit que je pourrais être traductrice ou interprète un 
jour dans le futur. Ma tante à Hawaii était interprète, je vais peut-être suivre 
ses traces, je le pensais. Ma mère a dit que c'était une bonne idée et m'a dit 
qu'elle me soutiendrait pour étudier la langue russe. 


En janvier 2007, j'ai décidé de faire une demande de licence en russe à 
l'Université nationale d'Extrême-Orient de Hakodate. Hakodate est située au 
nord du Japon et à Hokkaido, non loin de la ville russe de Vladivostok. Le 
cours devait commencer en avril, alors pendant les quelques mois qui ont 
suivi, je suis souvent resté à la maison, parlant à mes amis en Australie via 
Internet et par téléphone. J'ai rencontré de vieux amis à Fukuoka, qui m'ont 
tellement posé de questions sur l'Australie. Ils ont été émerveillés par 
l’expérience que j’ai eues en Australie et ils étaient impatients d’y aller le 
voir par eux-mêmes. 


En avril 2007, j'ai de nouveau quitté la maison, cette fois-ci pour Hokkaido. 
C'était un endroit très excitant et beaucoup de gens là-bas étaient intéressés 
par la Russie car elle se trouvait à proximité. Pendant que j'étais à 
Hokkaido, je restais toujours en contact avec mes amis en Australie. 
J'ouvrais mon courrier très souvent en m'assurant de répondre à tout le 
monde aussi vite que possible. En mai de la même année, j'ai reçu un 
courrier électronique du garçon afghan que j'ai rencontré en Australie. Il 
était maintenant allé au Pakistan et m'avait dit que je pouvais lui rendre 
visite à tout moment. Le Pakistan semblait être un endroit effrayant pour 
aller à cette époque, mais sachant que j'avais un ami là-bas, je pouvais peut- 
être tenter ma chance et aller là-bas pour des vacances. C'était un endroit où 
la plupart des Japonais n'oseraient jamais aller. Cela me semblait un défi de 
taille et j'ai donc décidé de demander un visa à l'ambassade du Pakistan. Le 
visa ne coûte que 100 yens (environ 1 dollar américain), ce qui est très bon 
marché. J'ai reçu mon passeport une semaine plus tard et j'ai trouvé un visa 
pakistanais d'une page imprimé en vert. Malheureusement, le Pakistan est 
devenu très instable dans les semaines qui ont suivi et mon ami afghan m'a 
dit de ne pas venir. J'ai perdu le contact avec lui depuis lors, ce qui m'a 
inquiété et j'espérais vraiment qu'il allait bien. 


À l’Université nationale d’Extrême-Orient de Hakodate, nous avons 
beaucoup appris sur la Russie et son histoire et nous avons reçu 
gratuitement des CD de musique pop russe. Il y avait beaucoup de Russes 
vivant à Hokkaido qui venaient de Vladivostok. J'ai toujours fait de mon 
mieux pour leur parler en russe chaque fois que je les rencontrais en public. 
J'ai étudié très fort pour apprendre le russe, mais je sentais que mes progrès 


étaient très lents comparés à la vitesse à laquelle j'avais appris l'anglais. 
J'étais très déterminé à parler couramment le russe et je ne pouvais plus 
accepter de retard ni d'échec. 


En août, je me sentais très frustré par mes progrès en russe. J'ai parlé au 
téléphone avec Daria et sa mère et ils m'ont suggéré que si j'étais en Russie, 
je pourrais apprendre la langue beaucoup plus rapidement, ce qui semblait 
être une excellente idée. Peut-être que je devrais aller à Saint-Pétersbourg et 
y étudier jusqu'à ce que je maîtrise mes compétences en russe. Natalia n’a-t- 
elle pas tant parlé de la ville des rêves ? J'ai parlé de cette idée à des 
camarades de classe japonais et ils m'ont dit que la Russie était un pays très 
froid et que je mourrais de froid. J'avais l'impression de parler aux 
mauvaises personnes qui m'avaient donné une telle impression négative. 


J'ai décidé de penser positivement et de ne pas suivre leurs conseils. Il y 
avait des professeurs de langue maternelle russe à l'université et j'ai décidé 
d'aller leur parler. Ils m'ont montré des photos de nombreux étudiants 
japonais partis étudier en Russie et m'ont dit que oui, il faisait froid parfois, 
très froid. Mais la Russie était un endroit magnifique et magnifique et ce 
serait l'expérience la plus extraordinaire de toute une vie, pour moi d'aller 
étudier là-bas. Encouragé par leurs paroles, je suis devenu très enthousiaste 
et j'ai décidé d'aller en Russie. Au cours des prochaines semaines, j'ai 
postulé à Saint-Pétersbourg et préparé des documents de voyage pour 
l'obtention de mon visa et me rendre en Russie. Je suis allé au consulat de 
Russie. « Visa russe ? » Me demanda la réceptionniste. « Oui, oui, c'est 
gratuit, si vous attendez une semaine. Mais si vous le voulez tout de suite, 
payez 400 euros ! » J'ai décidé d'attendre une semaine. La semaine suivante, 
j'ai eu mon visa russe. « Mère Russie, je viens ! » 


C'était le 13 janvier 2008 et j'étais en route pour « Mère Russie ! ». J'avais 
maintenant 21 ans. Je suis arrivé à l'aéroport de Saint-Pétersbourg vers 18 
heures le soir. Il faisait déjà nuit et toute la ville était recouverte de neige. 
J'avais l'impression d'être dans une histoire de conte de fées, d'arriver dans 
un pays de rêve. Il neigeait comme de jolies décorations blanches sur un 
gâteau, très belles et fantastiques. Mon cœur était fou, il était hors de 
contrôle. Je portais un petit dictionnaire russe dans la main droite et j'ai 


procédé au contrôle des passeports. La policière, qui était extrêmement 
belle, a demandé mon passeport et a ensuite declare : « Bienvenue en 
Russie ». Je suis passée devant elle, puis j'ai sauté dans les airs et j'ai crié : « 
Waouh, Mère Russie ! Je suis là ! » Les gens me regardaient comme si 
j'étais fou. À ce moment j'étais. 


À l'aéroport de Saint-Pétersbourg, je devais rencontrer une dame russe chez 
qui je devais rester. Elle était censée rester debout dans les arrivées avec 
une affiche avec mon nom écrit dessus. J'ai regardé autour des arrivées et 
remarqué qu'elle n'était pas là. Je me suis assis sur une chaise dans la salle 
d'attente, le cœur brisé. Quel désastre. Qu'est-ce que j'allais faire ? Où 
allais-je aller ? J'ai commencé à paniquer. Est-ce que cela allait être la fin de 
« Mère Russie » pour moi ? 


Je suis allé au comptoir d'information et j'ai parlé à la dame qui était assise 
là. Elle semblait à moitié endormie et ne s'ennuyait plus. Je lui ai demandé 
en anglais : « Peux-tu m'aider à faire une annonce ? » Elle ne m'a pas 
vraiment comprise et a dit : « Dis encore ? » Je lui ai expliqué ma situation 
en anglais lent et après plusieurs minutes de conversation avec elle, le dame 
de bureau a pris un téléphone et me l'a passé. « Ne comprenez pas l'anglais 
», dit-elle. J'avais envie d'exploser, mais ce n'était pas sa faute ce qui était 
arrivé alors j'ai dû contrôler ma colère. J'ai pris le téléphone et avant que je 
puisse parler, quelqu'un m'a touché l'épaule et a dit : « Minami Yamaguchi ? 
» Je me suis retourné et j'ai vu une dame tenant un bout de papier avec mon 
nom écrit dessus. « Bienvenue en Russie ! » Dit-elle. 


Elle n'était pas seule. Elle était avec un autre homme à côté d'elle. Elle 
souriait mais il semblait très fatigué. Ils se sont excusés auprès de moi pour 
le retard pris à me trouver et nous avons quitté le bâtiment de l'aéroport. Il y 
avait beaucoup de neige sur la route et il neigeait toujours. Ils m'ont 
emmené sur le parking dans une grande camionnette vide à l'intérieur. 
L’homme conduisait plus vite que la normale et la fourgonnette tremblait 
bruyamment et faisait un grand bruit lorsque nous nous sommes déplacés le 
long de la route. J'avais très peur de la façon dont il conduisait dans la neige 
épaisse, mais il m'a dit : « Ne t'inquiète pas, c'est bon. C'est la Russie ». Bon 


sang, je me suis dit, cet homme conduisait de manière aussi folle et utilisait 
la Russie comme excuse, je ne pouvais pas y croire ! 


Très vite, nous sommes entrés dans la ville de Saint-Pétersbourg. J'ai 
remarqué que beaucoup d'écrits étaient en cyrillique et j'avais l'impression 
d'être sur une autre planète. Ils me parlaient tous les deux en même temps et 
me posaient beaucoup de questions sur le Japon. Elle m'a ensuite expliqué 
que je ne resterais pas avec elle et qu'elle était seulement venue me 
chercher. Nous sommes bientôt arrivés à l'endroit où je devais rester, qui 
était un bloc d'appartements qui semblait très vieux. Lorsque nous avons 
franchi la porte principale en métal, nous avons entendu un son strident très 
fort. L’interrupteur n’a pas fonctionné et il faisait presque totalement noir. « 
Viens, ne t'inquiète pas. C'est bon », dit-elle. Nous sommes montés dans un 
appartement au deuxième étage. J'ai vu une porte déjà ouverte avec une 
dame d'âge moyen debout, qui avait les cheveux roux et semblait un peu en 
surpoids. 


« Bienvenue, bienvenue ! » dit-elle. « Bonsoir, ma chérie, comment vas-tu ? 
Est-ce que tout va bien pour toi ? » Elle souriait tellement que j'ai souri en 
arrière et presque ri, l'accent russe était très amical. Je me sentais comme 
dans un film de James Bond. J'ai répondu : « Da, kharasho ! » Ce qui 
voulait dire : « Oui, tout va bien. » Je l'ai suivie dans le salon, l'appartement 
était très grand et un jeune garçon était assis avec une autre jeune fille 
devant la télévision. Ils se levèrent tous les deux immédiatement et il se 
présenta ensuite. « Je suis Sasha, » dit-il. « Et voici ma soeur Jenna. » Au 
début, elle était très timide. Elle me sourit, me serra la main puis me 
demanda si je voulais boire quelque chose en anglais cassé puis s'éloigna 
dans la cuisine. 


L'homme que j'ai rencontré à l'aéroport a porté mes bagages dans ma 
chambre et, avec la dame rencontrée à l'aéroport, ils sont partis tous les 
deux. La dame aux cheveux roux s'est ensuite présentée à moi. « Je 
m'appelle Natasha » dit-elle. « Et je suis originaire d'Ukraine. » Jenna a mis 
de la nourriture russe sur la table pour moi. Des côtelettes, des pommes de 
terre écrasées, du riz frit et des légumes ont été placés sur l’assiette. Ils 
semblaient être des gens très sympathiques. Un programme intéressant était 


diffusé à la télévision pendant que je mangeais. On aurait dit un grand 
festival, une sorte de fête nationale. Vladimir Poutine, le président de la 
Fédération de Russie, est apparu plus tard dans la nuit à la télévision. En 
regardant autour de moi, j'ai remarqué qu'il y avait des cadeaux chez eux 
par terre. 


« Bonne année ! » M'ont-ils dit. J'étais perplexe. « Bonne année ? » C'était 
le 13 janvier aujourd'hui. Natasha m’a ensuite expliqué que j’avais de la 
chance d’arriver aujourd’hui en Russie, car c’était le deuxième réveillon du 
Nouvel An en Russie. Ils ont commencé à boire de la vodka et m’ont donné 
de la vodka également. Ils m'ont dit que c'était presque la fin de la saison 
des festivals en Russie et qu'aujourd'hui c'était un jour où les gens passaient 
du temps avec leurs familles. Ils ont célébré 2 festivals du Nouvel An et 
c'était le deuxième. Après avoir bu, nous avons dansé sur de la musique 
russe des années 70 que Natasha aimait beaucoup. C'était totalement un 
nouveau type de musique pour moi et très étrange au début, mais je m'y suis 
habitué. Ce n'est pas le type de musique que je danse normalement. 


Après la danse, nous nous sommes assis et avons mangé plus de nourriture. 
Natasha m'a fait preuve d'une grande hospitalité, ce qui, a-t-elle dit, était 
courant en Russie et m'a donné plus de nourriture que je ne pouvais en 
manger, assez pour peut-être trois personnes, je dirais. Natasha a continué à 
remplir mon verre avec de plus en plus de vodka toute la nuit. Bientôt, 
j'étais tellement saoul que je me suis endormi sur la chaise. 


Je me suis réveillé le lendemain vers 11 heures du matin. Mon cerveau a 
pris le temps de s'ouvrir après avoir bu la nuit dernière. Je pouvais voir à 
travers la fenêtre qu'il y avait beaucoup de soleil à l'extérieur. Je ne savais 
pas où j'étais et il m'a fallu du temps pour me souvenir de ce qui s'était 
passé la nuit dernière. J'ai découvert qu'ils m'avaient porté au lit. Tout le 
monde était déjà réveillé et je pouvais entendre le bruit venant de la cuisine. 
« Bonjour », dit Jenna quand j'ai ouvert la porte de la chambre. « Viens, il 
se fait tard et ta nourriture se refroidit. » Un petit-déjeuner au russe était 
déjà sur la table et m'attendait. Je ne sais pas comment ils se sont réveillés 
devant moi après avoir bu autant de vodka la nuit dernière, mais j'étais 
encore à moitié endormi. Je suppose qu'ils y sont habitués. Ce sont bien sûr 


des Russes et ces derniers sont célèbres pour leur capacité à boire de la 
vodka. 


Dans l'après-midi, Jenna a décidé de m'emmener à la faculté de philologie 
de l'Université nationale de Saint-Pétersbourg. Nous avons quitté 
l'appartement ensemble et avons marché jusqu'à un arrêt de bus à proximité. 
Les routes étaient mouillées et plus de 80% de la neige que j'avais vue la 
nuit précédente avait déjà fondu. Quel dommage, j'ai vraiment aimé la forte 
neige. Jenna a agité la main alors qu'un bus approchait et le bus s'est arrêté 
et nous avons pris le bus. Tout le monde me regardait alors que je montais 
dans le bus. C'était très sale à l'intérieur et humide à cause de la neige. 


Nous sommes descendus du bus devant un bâtiment blanc. Le bâtiment était 
en face de la rivière Neva. De l'autre côté de la rivière, je pouvais voir le 
célèbre musée de l'Ermitage. Nous sommes entrés dans le bâtiment blanc et 
avons marché jusqu'à un bureau au deuxième étage. Jenna a échangé 
quelques mots avec une secrétaire et m'a dit de ne pas m'inquiéter et que je 
devrais aller avec la secrétaire. La secrétaire m'a alors emmenée dans l'une 
des pièces du couloir et a frappé à la porte. Elle a ouvert la porte et j'ai 
rencontré mon premier professeur de russe. 


« Ni Hao Ma », dit-elle joyeusement avec un sourire lorsque je suis entré 
dans son bureau, ce qui signifie « comment vas-tu » en chinois. Je lui ai 
répondu en chinois en disant : « Wo Hen Hao », ce qui voulait dire que 
j'allais bien. Elle a commencé à me parler couramment le chinois et elle a 
été très surprise d'apprendre que j'étais japonaise. « Vous parlez très bien 
chinois » a-t-elle dit. « D'où as-tu si bien appris le chinois ? » Je lui ai 
expliqué que mon père était japonais et que ma mère était une dame 
chinoise originaire de Shanghai. 


Elle s'est présentée comme étant Irina d'une ville appelée Novosibirsk. Elle 
était extrêmement attirante et très mince et très grande. Elle m'a emmenée 
dans la salle de cours où je devais suivre mes cours. C'était très grand et il y 
avait beaucoup d'étudiants étrangers. Elle m'a expliqué que le groupe 
d'étudiants étrangers le plus important de ma classe était les Coréens, puis 
les Chinois, puis les Japonais, et que certains étudiants venaient de pays 


européens comme la Finlande et l'Angleterre. Les cours étaient 
essentiellement dispensés en russe, ce qui m'a obligé à penser et à 
comprendre le russe de manière inhabituelle plus rapidement. 


Au fil du temps, je me suis installé à Saint-Pétersbourg. La ville historique 
avait une architecture impressionnante, avec des gens amicaux partout et 
était pleine de culture, de style et de mode. La ville était en vie. Saint- 
Pétersbourg était considéré comme la fenêtre de l'Europe par de 
nombreuses personnes en Russie. Partout où je suis allé, il y avait des 
bâtiments de nombreuses décennies dans le passé. Il y avait des rumeurs 
enfantines que dans certains vieux bâtiments, on pouvait voir les fantômes 
du passé. La ville était très grande et comme prévu, il y avait des cafés et 
des bars dans presque tous les quartiers de la ville. J'ai beaucoup appris sur 
la Russie et son histoire, l'époque de l'empire russe et de l'ère soviétique. 
Saint-Pétersbourg avait beaucoup changé au moment de mon arrivée et était 
devenue une ville internationale par rapport à la période antérieure à la 
chute de l'Union soviétique. 


Plusieurs fois, j'ai longé la perspective Nevski, probablement la route la 
plus célèbre de la ville. C'était incroyable comme un rêve. La ville était cent 
fois plus belle que celle décrite par Daria et sa mère Natalia. J'étais perdu 
pour les mots comment le décrire. D'après ce que les gens m'ont dit, 
Londres était à la hauteur de Londres, de même que de nombreuses autres 
villes du monde. Les nombreuses églises, palais et bâtiments historiques de 
la ville ont fait de Saint-Pétersbourg un endroit magnifique. 

J'ai remarqué que beaucoup de personnes en Russie avaient des 
caractéristiques et des apparences très différentes et que beaucoup 
appartenaient également à des pays de l'ex-Union soviétique. Il y avait des 
Arméniens, des Géorgiens, des Kazakhs, des Ouzbeks, des Tadjiks, des 
Ukrainiens, etc. La Russie ressemblait à un village mondial, mais différent 
de l'Australie, avec de nombreuses nationalités et peuples différents. J'ai 
aussi remarqué beaucoup de restaurants japonais, trop nombreux, ainsi 
qu'italiens et beaucoup d'autres restaurants étrangers. La cuisine japonaise 
était devenue très populaire en Russie ces derniers temps, très populaire. Ils 
étaient devenus un lieu à la mode pour les riches et les riches. Quelqu'un 
m'a dit que la ville de Moscou avait probablement le double du nombre de 


restaurants japonais à New York ou plus. Cela devrait vous donner un 
exemple de la popularité de la cuisine japonaise en Russie. Autre chose, 
beaucoup de restaurants japonais étaient très chers. 


J'ai décidé d'aller dans l'un des restaurants japonais locaux. Les ouvriers 
russes des restaurants portaient des robes de kimono de style japonais, ce 
qui était très intéressant à voir. Il y avait des sushis disponibles dans un 
style russe, certains avec du fromage, d'autres avec de l'avocat et d'autres 
avec du sésame. J'ai été particulièrement impressionné par la couleur du « 
makizushi », qui ressemblait presque à une œuvre d'art. Udon ou soba 
étaient au menu, mais à un prix très élevé. La quantité était petite quand 
servi, mais goûté très délicieux. De nombreux restaurants japonais 
appartenaient à de grandes entreprises et certains étaient privés. 


J'ai ensuite décidé d'essayer un restaurant italien et je suis allé un soir avec 
un élève de ma classe d'origine française, Pascal. C'était une nuit très 
différente de ce à quoi je m'attendais. Les serveurs nous ont ignorés pendant 
au moins 15 minutes pendant que nous étions assis et avons attendu que 
Pascal soit très en colère. Il attrapa la main d'un serveur qui passa et 
demanda le service. Un peu terrifiant je pensais. Pascal m'a regardé et a dit : 
« Qu'attendez-vous ? C'est la Russie ! » J'ai entendu des gens blâmer la 
Russie à plusieurs reprises maintenant, surtout quand quelque chose n'allait 
pas. Mais je n’étais pas d’accord avec Pascal. C'était soit le mauvais jour 
pour visiter ce restaurant, soit peut-être qu'il y avait une mauvaise gestion 
ou un mauvais personnel à la place, quelque chose n'allait pas dans le 
restaurant. Mais ce n'était certainement pas la Russie ! La Russie n'était 
définitivement pas à blâmer pour ce qui s'était passé dans le restaurant. 


3. Mere Russie 


Les examens de mi-parcours devaient avoir lieu bientôt et l'enregistrement 
était une exigence. Lorsque je me suis rendu au bureau des inscriptions, un 
grand nombre de personnes attendaient dans la file d'attente. Devant moi, il 
y avait plusieurs garçons coréens, je pensais cela parce qu'ils parlaient la 
langue coréenne. L'un d'entre eux me regardait et regardait mon passeport, 
que je tenais dans ma main et il a sûrement remarqué qu'il était japonais. 


Je l'ai alors remarqué se tourner vers ses amis et leur en parler. « Es-tu 
japonais ? » M'a-t-il alors demandé. « Oui ... pourquoi ? » Ai-je répondu. Il 
me regardait avec un sourire très étrange et il me mettait très mal à l'aise. Il 
a ensuite dit : « Pouvez-vous nager ? » Je pouvais sentir qu'il était un idiot. 
« Non, je ne sais pas nager ! » Ai-je répondu. « Je ne peux que nager 
comme un chien ! » Je lui souriais et me moquais de lui, pour leur montrer à 
tous que je n'avais pas peur. « Ok alors, » dit-il. « Vous feriez mieux 
d'apprendre à nager, car le Japon va sombrer dans la mer. » Ils ont tous 
commencé à rire comme des idiots enfantins. Il allait dire la prochaine 
chose ou devrais-je dire la prochaine blague stupide, mais je m'éloignai 
rapidement et décidai de revenir plus tard. 


J'espérais vraiment ne jamais les revoir, cependant, le lendemain, je les ai 
dépassés pour me rendre en classe. J'avais peur, mais je ne pouvais pas 
courir, alors j'ai commencé à marcher plus vite. Et soudain, à ma grande 
surprise, ce même garçon d'hier s’est volontairement tenu devant moi et a 
bloqué mon chemin. C'était la guerre ! 


« Que veux-tu ? » Ai-je demandé. Je pensais qu'il allait me tuer. Mais non, 
il a juste souri et a lentement dit : « Désolé pour la blague hier. » Je lui ai dit 
que ce n'était rien, une blague est une blague et je l'ai remercié pour ses 
excuses. Il m'a ensuite demandé si je voulais nager avec lui, puis il m'a 
proposé de m'apprendre à nager si je ne savais pas nager. J'ai commencé à 
rire immédiatement. Je ne savais pas s'il s'agissait d'une offre authentique 
ou s'il était encore stupide. Je lui ai dit merci pour l'offre et a dit que je 
savais très bien nager et j'ai commencé à m'éloigner. Pendant que je 


m'éloignais, il m'a demandé si je voulais sortir un soir pour dîner avec lui. « 
Peut-être ! » ai-je répondu. Je souriais de façon cool, la tête haute. À ce 
moment-là, je me suis souvenu de ce que Lesley m'avait dit en Australie au 
sujet de la recherche d'un petit ami. J'avais 21 ans et toujours célibataire et 
peut-être naïf et innocent. Je n'avais jamais eu de petit ami de ma vie 
jusqu'à présent. Qu'est-ce que j'allais faire ? 


« Minami, tu étudies constamment, pourquoi ne vas-tu jamais au théâtre ou 
ailleurs ? » Me demanda un jour Jenna. Je n’avais certainement pas les mots 
justes pour lui répondre. Je ne savais pas à quoi ressemblait le théâtre en 
Russie, je me sentais gêné. Je pensais faire une excuse pour avoir trop de 
devoirs ou autre chose, pour éviter de sortir, mais Jenna a insisté pour que 
nous partions. J'habitais près du théâtre Mariinsky, un théâtre très célèbre de 
la ville de Saint-Pétersbourg, mais je ne m'étais jamais dit d'y aller. 


Nous sommes sortis ensemble, mais nous ne sommes pas allés au théâtre du 
tout. Quand nous sommes arrivés au bas de la rue, Jenna a rencontré une de 
ses amies. Une fille était là debout, presque en larmes. Jenna la prit dans ses 
bras. La fillette a commencé à pleurer davantage alors qu'elle expliquait 
qu'elle avait de graves problèmes avec son petit ami, alors nous avons 
décidé d'aller dans un café et de nous asseoir et de parler. Pendant qu'ils 
parlaient, je suis restée silencieuse et je regardais les gens aller et venir dans 
le café. Quand ils ont fini de parler, ils m'ont demandé ce que je regardais. 
Je leur ai dit que je regardais la diversité des personnes que je peux voir en 
Russie. L’ami de Jenna m’a demandé : « N’êtes-vous pas kazakh ? » Je lui 
ai répondu que je ne le suis pas et elle a répondu que j’avais l’air de 
kazakhs d’Asie centrale. Elle a dit que certaines personnes en Russie 
penseraient la même chose, car beaucoup de Kazakhs et de Japonais avaient 
des apparences similaires. 


En rentrant à la maison, Jenna m'a dit que son amie était enceinte et que son 
petit ami l'avait quittée. Quel désastre je pensais, comment des garçons 
pourraient-ils être comme ça ? J'étais tellement inquiète d'y penser et de 
penser à moi-même si cela m'arrivait. Jenna m'a dit de ne pas me précipiter 
pour trouver un petit ami et m'a dit de prendre mon temps. Et pour ne rien 


faire que je puisse regretter, une erreur et ma vie pourraient être finies, dit- 
elle. 


Quand j'étais dans ma chambre ce soir-là, je me suis regardé dans le miroir 
et je me suis demandé : « Est-ce que je ressemble à un Kazakh ? » J'ai 
commencé à remarquer qu'il n'y avait pas beaucoup de Japonais dans la 
ville, à l'exception de très peu de touristes. Tout au long de mon séjour en 
Russie, les gens m'ont demandé : « D'où venez-vous ? » Et j'ai répondu : « 
Japon ! » Les gens diraient : « Waouh ! D'un pays aussi lointain ! » Ou : « 
Wow ! Votre pays est le meilleur en matière de technologie et d’invention 
d’appareils électroniques ! » Il était intéressant de voir leurs différentes 
réactions. 


Je pouvais voir que la plupart des Russes étaient amicaux et qu'ils aimaient 
rencontrer de nouvelles personnes de différents endroits. Je me suis rendu 
compte que beaucoup de Russes n'avaient pas voyagé hors de leur pays et 
que certains ne savaient même pas où se trouvait le Japon. En raison de la 
taille de la Russie, de nombreux habitants de Saint-Pétersbourg ne s'étaient 
pas rendus dans le centre ou l'est de la Russie, à cause de l'éloignement. Un 
garçon russe m'a dit qu'il pensait que le Japon était entre l'Europe et 
l'Amérique, dans l'Atlantique ! Un autre garçon a pensé que c'était au nord 
de Moscou, entre la Russie et le Canada, près du pôle Nord ! La chose la 
plus folle que j'ai entendue a été lorsque quelqu'un m'a dit que le Japon se 
trouvait près de la Grèce ou de la Turquie, quelque part en Méditerranée. 


Un jour, je me promenais dans le centre de Saïint-Pétersbourg sur la 
perspective Nevski. C'était une journée très chaude et ensoleillée en été. Je 
venais juste de terminer mes cours et je pensais aller faire du lèche-vitrine. 
Soudainement, un jeune homme de grande taille est entré en courant et m'a 
heurté CRASH ! Nous sommes tous les deux tombés par terre. « Aw... ça 
fait mal ! » Je criais à l'agonie et ma tête tournait. Le grand garçon se leva 
rapidement et tendit la main pour m'aider à me lever. Il a dit quelque chose 
en russe mais j'ai répondu en anglais. À ma grande surprise, il parlait 
anglais et s'était excusé poliment pour l'accident. « Madame, je suis 
vraiment désolée pour ce que je vous ai fait, pardonnez-moi s'il vous plaît, » 
dit-il. « Oh, peu importe, tout va bien, » répondis-je timidement. 


Il était très beau et je ne pouvais pas m'empêcher de le regarder, ou peut- 
être que je pensais cela parce qu'il me tenait la main et m'aidait à me lever. 
« Hmm, vous ne devez pas être une fille russe, d'où venez-vous si ce n'est 
pas un secret ? » Demanda-t-il. « Oui, je ne suis pas russe. » Ai-je répondu. 
« Je viens du Japon. » Il cligna des yeux et écarta les yeux : « Oh, de quelle 
ville viens-tu ? Tokyo ? » Je me suis amourée pendant quelques minutes, 
pensant que c'était mon destin ou que j'aurais souhaité que ce soit mon 
destin. Il avait l'air si cool ! 


Avant que je puisse répondre, il m'a invité à boire du café avec lui et j'ai 
bien sûr accepté son offre. Wow, j'ai eu l'impression que c'était mon jour de 
chance. Alors que nous allions au café, je lui ai dit que je venais de la ville 
de Fukuoka. « Fuku ... quoi ? » Dit-il. J'ai ri. Je l'ai souvent, beaucoup de 
gens n'avaient jamais entendu parler de ma ville natale. Il s'est présenté 
comme Boris. Il était de Sibérie. Il est venu à Saint-Pétersbourg pour 
étudier à l'université, a-t-il déclaré. Boris avait de beaux yeux verts et des 
cheveux bruns très courts. Je me sentais impuissant quand je le regardais, il 
ressemblait à un rêve. Il était étonné que je parle beaucoup russe et il a dit 
que je le parlais très bien et que je me sentais très fier. Il me souriait et me 
disait qu'il était très heureux de m'avoir rencontré. Je lui ai dit que le monde 
était très excitant pour moi et j'aimerais aller un jour en Sibérie. « Vraiment 
? » Dit-il. « Vous êtes invités à venir rester chez moi et vous pouvez rester 
avec ma famille si vous le souhaitez. Ils seront heureux de voir une belle 
fille comme toi. » Il m'a fait sentir spéciale et très belle, comme il l'a dit et 
comme il me souriait. À chaque fois qu'il me regardait, je me sentais 
comme une star de cinéma ou un beau modèle. 


Il était 19 heures du soir et j'ai décidé de rentrer chez moi. Boris m'a 
accompagné pour m'assurer que tout irait bien après être tombé par terre. Je 
voulais absolument le revoir, alors j'ai accepté d'échanger des numéros avec 
lui. Il m'a embrassé sur la joue et a dit : « Minami, je t'appellerai et j'espère 
te revoir. » Il était si gentil et si gentil, comme un garçon de rêve. A cette 
époque, je n'avais jamais pensé que ce serait le premier et le dernier jour à 
le voir, mais ce fut l'un des meilleurs jours de ma vie. 


Quelques jours plus tard, je me suis réveillé alors que mon téléphone 
portable vibrait. Un message était là et venait de Boris : « Bonjour 
princesse, comment vas-tu ? Êtes-vous libre demain dans la journée ? » Je 
répondis immédiatement en disant oui, puis je pris rendez-vous pour le 
rencontrer. Je n'arrêtais pas de penser qu'il était si beau, incroyable et cool. 
Je ne pouvais pas croire qu’il m’avait envoyé un message et je ne pouvais 
pas croire qu’il voulait me rencontrer. Je ne pouvais pas le sortir de mon 
esprit. Toute la journée, je suis restée à la maison à pratiquer davantage de 
phrases en russe. Penser à lui et attendre de le voir semblaient être une 
éternité. J'ai passé toute la journée à penser à lui. 


Le lendemain, je suis allé à la perspective Nevski, exactement au même 
endroit où nous nous sommes rencontrés. J'ai attendu plus de 2 heures et il 
ne s'est pas présenté du tout. Bien sûr, j'y suis allé tôt, par peur d'être en 
retard et de le perdre. Mais il n’est pas venu du tout. Au lieu de cela, plus de 
10 policiers sont venus en courant vers moi et m'ont entouré. Bon sang, ils 
me braquaient des fusils et criaient des choses en russe que je ne 
comprenais pas du tout. J'avais totalement peur. J'ai remarqué qu'il y avait 
plusieurs voitures de police et que certaines d'entre elles étaient des voitures 
complètement noires. Ils avaient arrêté la circulation au milieu de Nevsky 
Prospekt et une grande foule me surveillait maintenant. Beaucoup de gens 
prenaient des photos de moi et certains faisaient des vidéos sur leur 
téléphone portable. Je n'avais aucune idée de ce qui se passait. Je me suis 
évanoui et je suis tombé par terre. 


Quand je me suis réveillé, je ne me suis pas rendu compte de ce qui s'était 
passé, mais je me suis retrouvé dans une pièce qui ressemblait à une cellule 
de prison. Une dame est entrée dans la cellule et m'a demandé si j'allais bien 
et si j'avais besoin d'eau. Elle m'a dit que je n'y étais que depuis quelques 
minutes. Je l'ai ensuite suivie et nous sommes allés à son bureau. Elle s'est 
présentée et m'a expliqué qu'elle était un agent du gouvernement travaillant 
pour un département spécial chargé d'enquêter sur des affaires de 
terrorisme. J'étais perplexe et je ne comprenais pas vraiment de quoi elle 
parlait. 


Elle a commencé à me poser des questions sur ma relation avec Boris et elle 
était très intéressée de savoir de quoi nous avions parlé lorsque je l'avais 
rencontré auparavant. Je lui ai expliqué comment je l'avais rencontré et fait 
de mon mieux pour me rappeler de quoi nous avions parlé, puis j'ai 
expliqué qu'il m'avait raccompagné à la maison. Elle m'a demandé pourquoi 
je voulais le revoir et j'ai baissé la tête et admis que je le trouvais charmant 
et beau. Elle m'a dit qu'elle me croyait et qu'elle a expliqué que les agents 
du gouvernement suivaient Boris depuis un certain temps maintenant et que 
Boris essayait de les fuir, ce qui a provoqué sa collision avec moi dans la 
rue. « Les agents du gouvernement... ? Pourquoi le suivent-ils ? » Elle a dit 
que Boris était liée à une organisation terroriste et criminelle internationale 
et m'a dit de rester loin de lui et a dit que Boris pourrait être un homme très 
dangereux. 


J'étais très inquiète et déprimée, comment les choses pouvaient-elles tourner 
comme ça. Elle a pris ma main et m'a dit de ne pas m'inquiéter de rien et 
m'a averti que je devais rester loin de lui. Elle s'est excusée pour la façon 
dont la police m'avait emmenée et elle m'a dit que je devrais la contacter 
immédiatement s'il me contactait à nouveau. Plusieurs officiers m'ont 
ensuite ramené chez moi et je me suis senti choqué et très perturbé par ce 
qui venait de se passer. La première chose que j'ai faite quand je suis arrivée 
chez moi dans ma chambre a été d'appeler Boris, bien sûr. J'étais aveugle et 
stupide et j'ai totalement oublié le conseil qu'elle m'a donné. Le téléphone 
portable était éteint. J'avais envie de devenir fou, je voulais le voir 
maintenant plus que jamais. J'ai appelé plusieurs fois cette nuit-là et je ne 
pouvais pas dormir. 


La nouvelle de ce qui m'était arrivé s’était propagée comme un feu et la 
plupart des étudiants de mon cours avaient vu des photos de moi me faisant 
prendre par la police sur Internet et beaucoup de gens parlaient de moi. Je 
suis devenu une petite célébrité pendant quelques jours. Par exemple, les 
garçons coréens m'ont appelé : « La belle terroriste japonaise ! » Certaines 
personnes diraient : « C'est une espionne... une mignonne ! » J'appréciais la 
célébrité et l'attention que j'ai gagnées de cet événement, mais cela n'a duré 
que quelques jours et a rapidement semblé être oublié ou alors j'ai pensé. 


En été cette année-là, j'ai déménagé chez moi dans une nouvelle pièce 
d'appartement que j'avais trouvée par l'intermédiaire d'une amie appelée 
Olga. Le bâtiment était situé à la périphérie de Saïint-Pétersbourg. L'endroit 
semblait très calme mais certains étudiants m'ont dit que cet endroit était un 
peu dangereux pour eux. Olga m'a dit de ne pas les écouter et qu'elle 
connaissait très bien l'endroit et que c'était sécuritaire. Olga vivait dans 
l'appartement avant que je n'emménage et elle m'a dit de garder certaines de 
ses affaires pour elle. Dans la pièce opposée à ma chambre, mon nouveau 
propriétaire, Ivan, habitait. Olga a décrit Ivan comme un homme qui n'était 
pas marié, pas d'enfants, pas de petite amie, pas de famille, rien. C'était un 
homme d'âge moyen avec des cheveux blancs. Selon Olga, Ivan n'était pas 
un homme heureux et très difficile à côtoyer et elle m'a dit d'éviter de se 
mettre en travers de son chemin. À la manière dont elle l'a décrit, cet 
homme était vraiment Ivan le Terrible ! 


J'ai choisi cet endroit parce que je voulais plus d'espace au lieu de vivre 
avec une famille et que c'était plus calme que de vivre en ville. Ce n'était 
pas le type d'appartement que je m'attendais à voir. Je ne sais vraiment pas 
du tout pourquoi j'ai décidé d'accepter l'endroit. Je n'ai pas bien réfléchi 
lorsque j'ai emménagé et signé le contrat et payé les dépôts. L'appartement 
n'avait pas beaucoup pour les meubles. Par exemple, il n'y avait pas de 
réfrigérateur congélateur et pas de machine à laver et même pas un micro - 
ondes. Je ne savais vraiment pas comment Olga pouvait vivre comme ça, 
les premiers jours, je devais laver mes vêtements à la main. Quand 
quelqu'un m'a demandé comment était mon nouvel appartement, je leur ai 
dit : « L'appartement dispose de toilettes dégoûtantes, d'une salle de bains 
glaciaire et d'une cuisine faite pour les âges de la pierre. » Mais ce qui était 
génial, c'est que cette chambre était trois fois plus grand que ma chambre 
précédente. Il y avait un grand lit double, un grand bureau pour étudier, une 
grande table à manger pour manger et une très grande armoire. 
L'appartement avait 5 grandes fenêtres qui laissaient beaucoup de lumière 
dans la pièce et il y avait une très belle vue sur la rue en bas et j'étais au 
deuxième étage. Très vite, j'ai acheté mon propre réfrigérateur et micro- 
ondes et bien sûr une machine à laver. 


Ivan est venu dans ma chambre plus de 10 fois le jour de mon arrivée, me 
disant les règles et les règlements pour y rester. « Le couvre-feu est à 
minuit, » a-t-il déclaré. « Je vérifierai votre chambre tous les mois pour voir 
si la chambre est propre ou non. Sinon, vous devez le nettoyer. » J'ai fait de 
mon mieux pour garder l'appartement aussi propre que possible, mais j'ai 
très mal échoué. J'étais une catastrophe naturelle, vous pouvez dire. C’était 
la première fois de ma vie que je vivais seul c’était donc un très grand défi 
pour moi et une nouvelle expérience. 


Ivan n'était pas aussi difficile que l'avait dit Olga, enfin pas pour moi en tout 
cas. Le matin, il me saluait toujours avec un sourire et me demandait 
comment était ma journée quand je rentrais tous les jours à la maison et me 
proposait toujours de m'aider si j'avais besoin de quoi que ce soit. Je 
suppose que différentes personnes communiquent de différentes manières. 
Parfois, nous partagions de la nourriture et mangions ensemble, d'autres 
fois, il venait me voir comme un ami et nous parlions de tout et de rien. J'ai 
beaucoup appris de lui de sa vie quand il était plus jeune. Il me rappelait 
parfois mon père et j'imaginais comment mon père me parlerait s'il était ici 
aujourd'hui. 


« Vous devez coopérer avec les gens, vous entraider et vivre en harmonie. 
Dans ma jeunesse, les gens s'entraidaient davantage, je pense. Même si je 
n'avais pas d'argent, il y avait toujours des amis ou des voisins qui me 
donnaient un coup de main pour me tenir debout dans ma vie. Cependant, 
de nos jours, beaucoup de gens sont plus égoïstes que jamais auparavant et 
se soucient davantage de leur argent et d'eux-mêmes et moins de ceux des 
autres. » Ceci est un exemple du genre de choses qu'il m'a dites. 


Il m'a ensuite raconté certaines choses sur son histoire personnelle. Peu de 
temps après sa naissance, il a été envoyé dans un orphelinat. Il n'a jamais 
voulu parler de ses parents ou de sa famille. Je comprenais, à la façon dont 
il parlait, de ne pas trop lui demander. Il a essayé de m'apprendre des leçons 
qu'il avait apprises dans sa vie. « Pouvez-vous croire que Minami, » dit-il. « 
Le montant que je gagne pour mon salaire chaque mois est en réalité le 
montant d'argent que certaines personnes fortunées sont payées en une 
journée. Quelle blague ! Je vous le dis pour que vous le preniez comme un 


avertissement, que vous étudiez fort et que vous obteniez un bon travail. Je 
n'ai pas eu la chance d'étudier quand j'étais plus jeune. Vous avez beaucoup 
de chance d'être à l'université et vous avez de très bonnes chances de réussir 
dans la vie. Alors étudiez fort et faites de votre mieux ou un jour, votre vie 
peut être très difficile. » 


Ivan m'a dit qu'il avait eu beaucoup de petites amies tout au long de sa vie. 
Je lui ai demandé : « Pourquoi ne pas te marier et avoir des enfants si tu 
avais beaucoup de petites amies dans ta vie ? » Il répondit tristement qu’il 
avait beaucoup d’amies et qu’il s’efforçait très fort de se marier. Mais 
malheureusement, il ne pouvait pas avoir d’enfants et pour cette raison, 
beaucoup de filles l’avaient quitté. J'étais perdu pour les mots et je me suis 
senti désolé pour lui, parce que je pouvais sentir qu'il souhaitait vraiment 
pouvoir se marier. Je lui ai dit qu'il peut encore se marier et qu'il n'est pas 
trop tard pour qu'il trouve l'amour. « Il y a beaucoup de bonnes femmes là- 
bas, » ai-je dit. « N'abandonnez pas l'espoir. » 


Vivre dans mon nouvel appartement semblait très paisible, mais un jour, un 
jeune homme étrange est venu frapper à ma porte vers 2 heures du matin. Il 
frappait si fort et il essayait de forcer la porte. Je pouvais alors entendre 
Ivan crier à l'homme en lui disant qu'Olga n'habitait plus ici et c'est à ce 
moment-là que j'ai ouvert la porte. L'homme m'a vu et a regardé autour de 
lui et a été convaincu qu'Olga n'était pas là, alors il est parti. 


Ivan est entré et s'est assis et m'a demandé si j'allais bien. Je lui ai dit que ce 
n'était rien. Il m'a ensuite dit qu'Olga avait souvent des problèmes avec de 
jeunes hommes. Il m’a dit qu’il se souciait d’elle comme si c’était sa propre 
fille, mais c’est parce qu’elle ne s’entendait pas avec Olga parce qu’elle 
restait très tard, très souvent et qu’elle buvait trop régulièrement. Il a dit que 
ce n’était pas la première fois que quelqu'un frappait à la porte et que, à 
plusieurs reprises, de jeunes hommes étaient venus tenter de s'introduire de 
force dans l'appartement d'Olga. Plusieurs fois, il a dû sortir et leur dire de 
partir. À son avis, elle se faisait des amis avec le mauvais type de personnes 
qui n'étaient qu'une perte de temps. 


Il m'a dit de faire attention au type de garçon que je choisirais d'avoir 
comme petit ami. « Est-ce que tu m'écoutes Minami ! » Dit-il. « Je sais que 
tu as beaucoup d'amis dans ta vie et peut-être que beaucoup de garçons te 
pourchassent, mais tu dois faire très attention au choix de ton homme. Par 
exemple, mon cousin est un grand perdant et un grand idiot, il est un joueur 
qui boit et qui joue tout le temps. Il a épousé une avocate prospère et a eu 
une fille. Il était sans emploi, mais sa femme a eu une belle carrière avec un 
bon salaire. Il n’a donc pas à s’inquiéter. Mais devinez ce qui s'est passé ? 
Devinez ce qu'il a fait ? Un jour, il a retiré tout l'argent d'épargne de son 
compte, s'est enfui et a tout joué ! Elle avait économisé cet argent pendant 
près de 10 ans dans l'intention de leur acheter une maison, mais il l'a 
détruite. Quand elle a appris, elle ne pouvait plus l’accepter. Ils ont signé les 
papiers de divorce et c'était la fin pour lui. » 


J'étais sous le choc quand j'ai entendu l'histoire. « Ce que je veux dire est 
ceci, » a-t-il déclaré. « Mon cousin est toujours un perdant maintenant. Il 
était en train de jouer quand elle l'a rencontré, elle savait à quoi il 
ressemblait. Mais elle l'a choisi et elle l'a accepté. C'était son choix et 
personne ne l'a forcée et aujourd'hui, vous pouvez voir qu'elle a fait une 
grosse erreur dans son choix. Tu devrais faire attention au type de garçon 
que tu choisis dans ta vie, ok ? Ah, les hommes vont probablement vous 
fuir s’ils viennent ici et voient cet endroit, regardez votre chambre, c’est 
une porcherie ! » 


Après 8 mois passés en Russie, je voulais rencontrer plus de personnes, de 
nouvelles personnes. Après ce qui est arrivé à Boris et à la police, ma vie 
était calme depuis un moment. Maintenant, je me sentais suffisamment en 
confiance pour commencer à parler à de nouvelles personnes en public. Les 
Russes étaient très amicaux avec moi. Par exemple, dans le métro un jour, 
un homme assis à côté de moi m'a demandé : « Tu étudies le français ? » Il 
a pu constater que je lisais un cahier de phrases en français et que je 
semblais très intéressé à parler avec moi. Normalement, chaque jour, je 
prenais le métro vers 8 heures du matin. Beaucoup de gens distribuent des 
journaux devant les portes d’entrée et de sortie de la station de métro. Dans 
les places de métro, la plupart des gens lisaient ces journaux. C’était 
courant à cette époque. Que les gens partagent des journaux et discutent 


avec d’autres personnes dans le métro. Chaque jour, c’était une excellente 
occasion de rencontrer un homme nouveau dans votre vie. En gros, les 
Russes étaient très bavards, je pense. 


Un jour, vers 18 heures du soir, j'attendais l'un de mes amis près de l'entrée 
de la station de métro et j'ai remarqué qu'un homme à l'air mystérieux me 
fixait et me souriait. Il avait de longs cheveux blonds et de grands yeux 
bleus. Au début, je détournai les yeux pour éviter son regard mais après 
plusieurs minutes, je remarquai qu'il me regardait toujours ! Je suis devenu 
rouge et je me suis senti gêné parce qu'il souriait toujours et essayait 
d'attirer mon attention et je me suis dit que je ne le regarderais plus. En ce 
moment, il s'est soudainement approché de moi et m'a touché l'épaule. Il a 
souri et a dit : « J'ai vu que tu me regardais. » Les gens à proximité le 
regardèrent avec étonnement. Je ne sais pas pourquoi mais j'ai répondu : « 
Oui ! » 


À ce moment-là, j’ai reçu un SMS sur mon téléphone qui disait : « Désolé 
Minami, je ne peux pas venir aujourd’hui. » J'étais sur le point de partir 
quand l'homme a dit : « Personne ne vient pour toi ? Ce sont de bonnes 
nouvelles. Je suis venu pour toi. Allons prendre un café ensemble ! » Il 
passa rapidement son bras droit autour de moi et commença à marcher avec 
moi alors que j'essayais de m'éloigner. Mais il sourit et sourit et ressemblait 
à un gentleman comme il était habillé et insistait poliment. Nous avons 
ensuite commencé à marcher pour aller dans un centre commercial à 
proximité. 


Je me sentais comme si je n'avais pas le choix et je pensais toujours si je 
devais le fuir ou non, mais je me suis senti en sécurité une fois que nous 
sommes entrés dans le centre commercial. Nous avons trouvé un café et 
nous nous sommes assis. Il était très poli avec moi et il se comportait 
vraiment comme un gentleman. J'ai regardé autour de moi et j'ai senti que 
les gens me regardaient, même s'ils ne l'étaient pas et je me sentais un peu 
mal à l'aise, mais je voulais bientôt savoir qui était cet étranger et ce qu'il 
voulait de moi. 


« Alors, comment faites-vous des excuses en japonais ? » M'a-t-il demandé. 
Je restai silencieux pendant quelques secondes en le regardant, mais ensuite 
je m'arrêtai et réfléchis à la question qu'il m'avait posée. « Faire des 
excuses... en japonais ? » Ai-je dit. « Oh, je suis vraiment désolé pour ça, 
mais comment as-tu su que j'étais japonais ? Et pourquoi m'as-tu invité au 
café ? » J'étais nerveuse mais je voulais une réponse à ces questions. « Vous 
êtes la belle terroriste japonaise ! » Répondit-il. J'ai éclaté de rire. « Oh mon 
Dieu, vous connaissez cette histoire, » ai-je dit. « As-tu vu mes photos ? Je 
ne pensais pas que quiconque se souviendrait de l'histoire maintenant. » 


Au début, il ne me semblait pas très attirant... mais plus il souriait, plus je 
commençais à penser qu’il était gentil et plutôt mignon. Je ne sais pas 
pourquoi mais j’ai continué à parler avec lui pendant environ deux heures. 
Il semblait drôle et semblait très intelligent. Il avait 30 ans et j'avais 
l'impression qu'il pouvait lire dans mes pensées. Il savait que j'étais timide 
envers lui et il a affirmé qu'il savait que je n'avais pas de petit ami. Soit il 
devinait tout, soit il était intelligent et parce que j'appréciais la conversation 
avec lui, je voulais croire qu'il était intelligent. 


Je regardai mon téléphone et réalisai qu'il était déjà 21 heures. «Il se fait 
tard, dis-je. « Je dois y aller, merci pour votre temps aujourd'hui et c'était un 
plaisir de vous rencontrer, Monsieur... ? » Ses yeux s'ouvrirent sous le choc. 
« Oh excusez-moi, j'ai oublié de me présenter. Je m'appelle Kot, » dit-il. « 
Kot... ? » Ai-je répondu. Cela m'a semblé déroutant. « Vous ne pouvez pas 
me jouer des tours juste parce que je suis un étranger, » ai-je dit. « Kot 
signifie chat en russe si je ne me trompe pas. » Il se leva comme je me 
levais pour partir. « Bien, je m'appelle Kot et tout le monde m'appelle Kot, 
» a-t-il déclaré. Je l'ai regardé très suspicieusement. Je ne le croyais pas à ce 
stade et pensais qu’il était un menteur. 


Nous avons marché ensemble vers la porte de sortie du centre commercial. 
Pendant que nous marchions, je l’ai regardé et lui ai dit : « Je sais que tu me 
mens, n’est-ce pas ? » Il s’est arrêté et a répondu : « Minami, je ne mens 
pas, c’est vraiment mon nom. Tu dois me croire ! » Il sembla frustré à ce 
moment-là quand soudainement j'entendis quelqu'un crier derrière nous. « 
KOT... ! » Nous nous sommes tous les deux retournés et il y avait un grand 


homme chauve qui venait vers nous. « Hey, regarde moi Kot, » dit-il. « Je 
suis allé dans ce magasin et... bla, bla, bla. » Je ne comprenais pas le reste 
de ce qu'il disait. Le chauve était un peu ivre et je pouvais sentir la bière à 
des kilomètres. 


« Qui est ce gars, le connais-tu ? » Ai-je demandé à Kot. « Oui, c'est mon 
ami de mon enfance, » répondit-il. Kot s'est alors tourné vers l'homme 
chauve et lui a dit : « Bien, bien, bien. Vous venez de gâcher mon temps 
avec cette dame, une très belle dame. J'étais sur le point de l'embrasser au 
revoir, tu le sais bien. » J'étais choquée et timide. Ils ont commencé à se 
parler à nouveau et je me sentais comme si je les dérangeais et j'étais en 
retard, alors j'ai décidé de partir. « Ah, je dois y aller maintenant ou sinon je 
serai très en retard, » dis-je. « Vous êtes une femme très intéressante, » 
répondit-il. « Voudrais-tu passer du temps avec moi à nouveau ? J'adorerai 
revoir ton beau visage. » Il a parlé comme un gentleman et c'était comme 
une aventure et bien sûr, je voulais me faire de nouveaux amis. « Bien sûr, 
pourquoi pas ! » Dis-je. 


Quelques jours plus tard, Kot a envoyé un message à mon téléphone : « 
Bonjour Minami, j'ai une amie, Elena, qui étudie le japonais depuis de 
nombreuses années. Etes-vous intéressé à être son amie ? » C'était 
exactement ce que je voulais, faire de nouveaux amis et faire de nouvelles 
choses et faire en sorte que la vie se réalise ! Ma réponse a été : « Oui ! » Il 
m'a envoyé le numéro d’Elena et je lui ai immédiatement envoyé un SMS : 
« Bonjour Elena. Je suis l’ami japonais de Kot et il m’a dit que vous étudiez 
le japonais. Je serai très heureux si vous voudriez être mon ami. Voulez- 
vous me rencontrer ce week-end ? » 


Elena n’a pas répondu pendant plusieurs heures, puis le téléphone a sonné 
et elle a dit qu’elle serait ravie de me rencontrer le week-end. Samedi, je 
suis sorti et j'ai pris le métro pour aller à sa rencontre sur Nevsky Prospect. 
J'ai vite rencontré Elena. C'était une fille très à la mode avec de longs 
cheveux atteignant ses hanches et elle avait l'air très élégante. Elle avait l'air 
très verte dans son apparence. Tout ce qu'elle portait, son sac à main, ses 
chaussures et sa robe avaient tous une couleur verte. Elle me souriait quand 
elle me voyait. J'ai remarqué que les Russes souriaient beaucoup, ou peut- 


être qu'ils me souriaient beaucoup. Elle avait les yeux bruns, la couleur de 

ses cheveux marron et elle était un peu plus grande que moi. « Bonjour, tu 

es Elena ? » Ai-je demandé. Elle acquiesça et me serra la main. Et ce fut le 
début d'une nouvelle grande amitié. 


J'ai développé une très grande amitié avec Elena. Elle avait 30 ans, le même 
âge que Kot. Mais elle avait l'air beaucoup plus jeune et se comportait 
comme si elle avait le même âge que moi. Elle est rapidement devenue ma 
première vraie amie en Russie. Elle me rappelait parfois Daria, ma 
meilleure amie en Australie. Je sentais que je pouvais lui faire confiance et 
lui parler de n'importe quoi et je remarquais que chaque fois que j'avais 
besoin d'aide, elle était toujours là pour moi. Son père est de Lettonie et sa 
mère est russe. Une des choses surprenantes qu’elle m’a racontée est qu’elle 
rêvait d’épouser un Japonais et de vivre au Japon. Au début, cette idée me 
semblait rare de trouver une fille russe intéressée à épouser un Japonais, 
mais je me suis vite rendu compte que ce n'était pas le cas. 


J'avais déjà remarqué que les restaurants et la cuisine japonaise étaient très 
populaires en Russie et étaient considérés comme des lieux de classe 
supérieure. Elena pensait que les hommes japonais étaient des hommes et 
étaient très gentils. Quand je suis allée chez elle et que j'ai vu sa chambre, je 
me suis dit que c'était fou. Elle avait tellement d'images de groupes de 
musique japonais et de stars de cinéma sur les murs de sa chambre. Elle 
regardait très souvent des films et des drames japonais. « Je crois que mon 
M. Droite est quelque part au Japon, où es-tu ma chérie ? » Elle sembla 
perdue dans ses pensées, la tête haute alors qu'elle disait cela. C'était 
vraiment une fille qui vivait dans un monde de fantaisie folle. Ne sommes- 
nous pas tous... ! 


L'hiver arrivait et il faisait de plus en plus froid. Un après-midi de 
novembre, j'attendais l'arrivée d'Elena dans un centre commercial lorsque 
j'ai remarqué qu'un garçon russe me regardait constamment. J'ai commencé 
à me sentir très mal à l'aise et je voulais m'éloigner, mais il a commencé à 
marcher vers moi. « Je suis désolé de vous avoir regardé, » dit-il. « Mais tu 
es la plus belle fille chinoise que j'ai jamais vue de toute ma vie et je suis 
réellement attirée par toi. » 


À ce stade, je ne pouvais pas me retenir et j’ai éclaté de rire. Je ne pouvais 
pas en croire mes oreilles. Peut-être était-il courant que les garçons russes 
se comportent de la sorte ou je dois être extrêmement séduisant. « Quoi ? 
Qu'est-ce qui ne va pas ? » Il souriait et semblait très heureux de m'avoir 
fait rire. Quelle façon drôle et folle de bavarder avec une fille que je me suis 
dit. « Attendez une minute, vous venez de dire chinois ? » Demandai-je. « 
Je suis japonais d'ailleurs ! Mais ma mère est chinoise. » À ce moment, 
Elena arriva et je lui dis adieu poliment. 


« Qui était-ce ? » Me demanda-t-elle alors que nous nous promenions dans 
le centre commercial. Je souris en pensant à quoi répondre à Elena et mon 
visage était maintenant très rouge. « Oh, il n'est... personne ! » Répondis-je. 
Elle s'est moquée de moi et a dit que c'était tellement évident que j'essayais 
de cacher quelque chose et elle m'a dit de ne pas m'inquiéter et qu'elle ne le 
dirait à personne. Il était très difficile de cacher quoi que ce soit à Elena, 
elle me connaissait très bien maintenant. « Hey ! Allez, » dis-je. « Rien ne 
se passe, je viens de le rencontrer. Je ne le connais même pas. Il est venu me 
voir comme ça et m'a dit que j'étais la plus belle fille chinoise qu'il ait 
jamais vue de toute sa vie ! » 


Nous sommes allés dans un café et nous sommes assis et avons discuté. 
Elena me demanda alors quelque chose de nouveau auquel je n'avais jamais 
pensé auparavant : « Envisagerais-tu d'épouser un homme russe ? » Je restai 
silencieuse quelques minutes et pensai à moi-même, que ferais-je ? Je lui ai 
dit que ce ne serait pas un problème tant que je l'aimerais et que j'étais 
heureux. « Je le savais ! » Dit Elena avec enthousiasme. Nous lisons 
souvent les pensées de chacun et nous n’avions pas besoin d’un paragraphe 
énorme pour expliquer quelque chose, c’était comme de la télépathie. 


Lorsque nous avons parlé, j’ai eu le sentiment que j’avais tellement de 
points communs avec Elena et elle a souvent accepté les choses dont je 
parlais, sauf en ce qui concerne mes goûts personnels chez les hommes. « Je 
pense que ce garçon là-bas est si beau ! Tu ne penses pas, Elena ? » J'ai dit. 
« Pas vraiment Minami ! » Répondit-elle. « Vos goûts sont si différents des 
habitants de la région, qui sont nés et vivent ici presque toute leur vie. » 


Chaque fois que nous étions en désaccord, nous avons eu une grande guerre 
de mots. Nous nous sommes assis là pendant presque 2 heures. Ce fut une 
journée très excitante et tellement amusante. 


J'ai souvent parlé au téléphone avec Kot et je lui ai dit que mon amitié avec 
Elena était incroyable et je l'ai remercié de l'avoir présentée à moi. Il était 
très heureux que notre amitié se passe bien. C'était en décembre et Noël 
approchait bientôt et Kot m'a demandé de le rencontrer dans un restaurant 
un soir. Quand nous nous sommes rencontrés, j'étais trop occupé à parler 
d'Elena. Ce soir-là, il m'a offert des fleurs et une boîte de chocolats comme 
cadeau de Noël. J'ai trop bu et j'ai vite commencé à me sentir fou. 


J'ai commencé à parler très fort et j'ai dit à Kot que je l'aimais et que je 
voulais l'épouser et être avec lui pour toujours. Kot est devenu rouge et m'a 
dit de baisser la voix et que les gens regardaient. À ce moment-là, j'ai 
entendu des gens entrer dans le restaurant en criant son nom : « Hé Kot ! 
Que faites-vous ici ? » Je pouvais voir 4 hommes qui marchaient vers nous 
et bientôt ils se tenaient à côté de la table. Ils avaient tous mystérieusement 
de longs cheveux sur leurs épaules, contrairement à son autre ami chauve 
du centre commercial. 


« Qui est cette fille, Kot ? Ne comptez-vous pas nous présenter ? » 
Demanda-t-il. « Oui, les amis devraient partager ! » A dit un autre d'entre 
eux. « Je la connais, je l'avais déjà vue quelque part auparavant, elle est la 
terroriste japonaise ! » Lorsqu'il a dit cela, tout le monde dans le restaurant 
pouvait l'entendre et regardait vers notre table. « Et bien... c'est Minami du 
Japon ! » Dit Kot en me présentant. « Vous venez du Japon ? » M'a 
demandé l'un d'entre eux. « Aimez-vous James Bond ? » M'a demandé un 
autre. Ils parlaient si vite et tous en même temps. « Que voulez-vous dire 
par James Bond ? » Demandai-je. « C’est aussi un terroriste, vous ne savez 
pas ? » A répondu l’un d’eux. Tout le monde a commencé à rire au 
restaurant, puis Kot a dit : « Non, ce n'est pas ça, imbécile ! C'est un espion, 
pas un terroriste. Excuse-moi, Minami, mais ce sont des idiots ! » 


Kot a alors déclaré : « Voici mon ami Anatoly. Tu peux lui apprendre le 
japonais ? » Anatoly répondit aussitôt qu’il ne voulait plus étudier et qu’il 


voulait jouer de la musique dans le monde entier. « Hé, Mme Bond, aimez- 
vous la Russie ? » M'a-t-il demandé. Ils étaient très drôles. Je ris tellement 
maintenant parce que j'étais saoul et je ne voyais pas l'intérêt de les prendre 
au sérieux. Kot m'a dit qu'ils étaient des gens très sympathiques et des 
musiciens talentueux et qu'ils travaillaient dur pour devenir un groupe pop 
reconnu en Russie. 


« Qu'as-tu fait les garçons ? » Dit Kot. « Vous venez de détruire ma chance 
de sauver le monde. Je voulais emmener la belle Mme Bond chez moi et je 
voulais vraiment que l'Angleterre et la Russie fassent l'amour et deviennent 
une famille. » Kot était très cool comme il a fait cette blague. Les gens nous 
regardaient dans le restaurant et riaient comme s'ils regardaient un spectacle 
d'humour. « Excusez-moi les garçons, » dit Kot. « Mais Mme Bond doit 
rentrer à la maison maintenant, il se fait tard. » Kot se leva alors calmement 
et dit : « Eh bien Minami, la fête est terminée maintenant. Je vais t'emmener 
à la station de métro. » Nous avons tous quitté le restaurant et il a 
commencé à neiger abondamment. J'étais très ivre alors Kot a dit que je 
devais prendre un taxi pour rentrer chez moi. Quand le taxi est arrivé, 
Anatoly m'a embrassé sur la joue. Il a ensuite dit : « Au revoir Mme Bond. 
Cela vient de Russie avec amour ! » 


Le lendemain, j'ai rencontré Elena dans un café. Les cafés sont si fréquents 
à Saint-Pétersbourg et très populaires aussi. Je lui ai raconté ce qui s’était 
passé la nuit précédente et elle m’a raconté ce qu’elle avait fait aussi et nous 
avons discuté longtemps. « Minami, comment lis-tu ce kanji japonais ? » 
Me demanda-t-elle. « Hein ? » Ai-je répondu. Elena a alors crié pour attirer 
mon attention, mais je me suis perdue dans mon propre monde pendant 
quelques instants. « Hey ! Est-ce que tu m'écoutes, Minami ? » Dit-elle. Le 
nom du café dans lequel nous étions s'appelait « bonheur » en russe. C'était 
censé être l'endroit idéal pour le bonheur. Il y avait des canapés confortables 
et était très élégant à l'intérieur par rapport à beaucoup d'autres cafés. Je 
pouvais voir que beaucoup de gens se sont rencontrés ici pour une réunion 
romantique. Les tartes aux pommes et les glaces étaient très bientôt sur 
notre table. 


Mon esprit était si loin que je n’ai pas compris ce que disait Elena. « Hé, 
Elena, sais-tu ce que je pense en ce moment ? » Ai-je dit. « Je pensais 
ouvrir une école de langue japonaise ici à Saint-Pétersbourg. Cela vous 
intéresse-t-il de me rejoindre ? » Mes mots ont pris Elena par surprise et 
elle a déclaré : « Quelle bonne idée Minami. Si vous voulez le faire, vous 
devez penser à beaucoup de choses, comme du matériel pédagogique, de la 
publicité et, plus important encore, où et comment organiser des cours. Je 
pense que nous devrions en discuter avec Kot, car il a plus de cellules 
cérébrales que nous. » Je ne sais pas ce qui m’a poussé à proposer cette 
idée, mais cela a ouvert un nouveau chapitre de ma vie en Russie. 


Nous avons commencé à discuter des niveaux de japonais à enseigner et de 
la durée des cours. Nous avons envisagé plusieurs lieux pour l'ouverture 
d'une école. La chose la plus importante pour le moment était de savoir 
comment lancer un projet de cette envergure. Plus nous en parlions, plus je 
réalisais que ce ne serait pas facile. Elena m'a dit que ce serait un gros défi 
et que je ne devrais pas abandonner. La meilleure chose que je devrais faire 
maintenant, at-elle dit, était de commencer par les petites classes et de voir 
comment elles se développeraient avant d’ouvrir une grande école qui 
coûterait beaucoup d’argent. Une grosse erreur, a-t-elle dit, serait d'ouvrir 
une grande école et de dépenser beaucoup d'argent et de temps, puis de 
découvrir plus tard qu'il n'y a pas de marché pour cela. Elle avait raison ! Il 
sera préférable d’essayer d’abord les petites classes et de tester le marché 
avant d’aller plus loin. 


J'ai dit au revoir à Elena et je suis allée à la station de métro. Alors que 
j'étais dans le métro, mon téléphone a soudainement commencé à sonner et 
c'était ma mère. Elle était très en colère à propos de quelque chose, mais la 
connexion n'était pas bonne alors je ne la comprenais pas très bien, mais 
elle criait très fort au téléphone. « Qu'est-ce que j'ai fait ? Qu'est-ce qui ne 
va pas ? » Lui ai-je demandé. Avant que je l'entende répondre, l'appel s'est 
déconnecté, car j'étais toujours dans le métro. 


Je suis sorti du métro, je suis sorti de la station et je suis rentré chez moi. 
Mon téléphone a commencé à sonner encore et encore, mais je n’ai pas 
répondu en sachant que ma mère était en colère. Je n'avais aucune idée de 


ce qui n'allait pas chez elle, mais elle semblait très en colère contre moi et 
cela me rendait très inquiète. Mon téléphone a sonné sans arrêt plusieurs 
fois. Je n’ai répondu au téléphone que lorsque je suis rentré dans mon 
appartement. Elle était toujours très en colère et criait et criait et exigeait 
que je rentre immédiatement à la maison. Elle m'a accusé d'ignorer ses 
appels et a continué à crier pendant plusieurs minutes. 


Elle s'est finalement calmée un peu et je lui ai demandé pourquoi je devais 
rentrer au Japon et quel était le problème. Elle a dit qu'elle était terrifiée par 
le fait que ma vie était en danger et qu'elle avait découvert que la police 
russe m'avait emmenée pour activité terroriste. Elle a dit que les photos de 
la police pointant des fusils sur moi étaient sur Internet maintenant au Japon 
et en Chine et que les gens croyaient vraiment que j'étais un terroriste. Elle 
a dit qu'elle avait honte de moi et, à ma grande surprise, elle m'a alors 
demandé si tout était vrai : « Es-tu un terroriste ? Es-tu ? » 


Je ne pouvais pas croire qu’elle me posait une telle question. J'étais perdue 
pour les mots et je suis restée silencieuse. Elle a ensuite dit ses derniers 
mots que je devrais rentrer immédiatement à la maison ou elle viendrait me 
chercher et elle a ensuite fermé le téléphone. 


J'ai soudainement commencé à pleurer et à m'allonger dans mon lit. Je ne 
savais pas quoi faire et je ne voulais pas rentrer chez moi. Cela allait 
vraiment être la fin de « Mère Russie » pour moi. Je me suis levé en colère 
et j'ai commencé à chercher sur Internet ce que je pouvais trouver au sujet 
de l'histoire au Japon et en Chine. J'ai trouvé de nombreux blogs et articles 
spécialement dédiés à moi. L'histoire a tellement changé maintenant que des 
gens du monde entier ont commenté certains articles. Certaines personnes 
avaient écrit des choses très horribles sur moi et les photos étaient très 
mauvaises avec la police qui pointait des fusils sur moi. Une des pires 
photos a été quand j'étais sur le sol. Beaucoup de gens avaient écrit que 
j'avais été abattu et que j'étais mort ! 


Pas étonnant que ma mère était si en colère. Une personne a écrit que j'étais 
chinoise et a déclaré : « Elle devrait aller en Chine et ne jamais revenir au 
Japon, elle n'appartient pas à cette ville. » Le commentaire suivant, intitulé : 


« Ne l'envoie pas en Chine, envoie-la en enfer, elle appartient là-bas. » Les 
commentaires étaient horribles et il était difficile pour moi de les lire. « Elle 
n'est pas japonaise, elle est chinoise et sa patrie est la Chine ! » Je me 
sentais comme si les gens ne voulaient pas de moi. « La Chine est un grand 
pays avec une grande histoire et elle ne vient pas de notre peuple. Elle est 
japonaise. Sa patrie est le Japon ! » J’ai senti que les gens de mon père au 
Japon ne voulaient pas de moi et que ceux de ma mère en Chine ne 
voulaient pas de moi aussi, je n’étais le bienvenu nulle part. C'était pire que 
le jour où la police a pointé des fusils sur moi. Les gens me détestaient. J'ai 
pensé à me tuer. Je me suis recouchée et j'ai regardé le plafond. Personne ne 
me voulait plus. Peut-être que le monde serait plus heureux sans moi. 


Je me suis réveillé le lendemain par le bruit de mon téléphone qui sonnait 
sur la table. J'avais oublié ce qui s'était passé la nuit précédente. C'était 
encore ma mère, mais cette fois, elle était calme et ne criait pas. Elle m'a 
donné l'occasion d'expliquer ce que j'avais à dire. Elle m'a alors dit de rester 
à l'écart des étrangers et a dit que c'était ma dernière et unique chance, sinon 
je devrais rentrer chez moi au Japon. Je me suis sentie soulagée quand elle a 
dit que je pouvais rester en Russie et je lui ai dit que je serais une très bonne 
fille à partir de maintenant. Je ne voulais pas rentrer à la maison à tout prix. 


Je me sentais triste ces prochains jours, car je craignais que l'histoire ne se 
répande aussi loin qu'au Japon et en Chine. Les commentaires négatifs sur 
Internet étaient très déprimants et j'ai fait de mon mieux pour commenter 
certains blogs et articles en tant que personne anonyme. Mais les gens ne 
semblaient pas remarquer ni se soucier de ce que j’avais à dire. Elena est 
venue me voir tous les jours à cette heure-là et m'a aidée à me remettre de 
ma tristesse. 


Parce que c’était la période de Noël, Saint-Pétersbourg était très colorée 
avec de nombreuses décorations et lumières la nuit. Bien sûr, il neigeait et 
parfois la nuit il faisait trop froid, je pensais. Elena avait informé Kot de 
mon projet d'ouvrir une école de langues et très vite, il avait trouvé une 
place pour les locaux commerciaux et m'avait demandé de le rencontrer là- 
bas. « Comment aimez-vous cet endroit, mesdames ? » Dit-il. Nous nous 
sommes tus en silence et avons regardé autour de nous en réfléchissant à la 


question. La chambre était dans un bâtiment sur la perspective Nevski et 
c'était vraiment dans le meilleur des endroits. Kot a prétendu qu'il était 
assez grand pour cent étudiants ou peut-être plus. « Aujourd’hui, Saint- 
Pétersbourg et demain dans le monde ! » Se réjouit Kot. « Bientôt, vous 
aurez des écoles dans toutes les villes de Russie et du monde, vous pourrez 
en faire des millions ! » 


Nous avons commencé à rire. Autant que je sache, la salle était très petite et 
pouvait accueillir entre 30 et 35 étudiants, à moins que s'ils ne soient tous 
rassemblés, vous pourriez peut-être y loger 100 personnes. La pièce avait 
l'air dégoûtante avec de nombreuses images obscènes de femmes partout 
sur les murs et était très puante et extrêmement sale. Les toilettes étaient 
tellement dégoûtantes que si personne ne les avait nettoyées depuis un 
siècle. « Ne vous inquiétez pas, » dit Kot. « Je vais nettoyer l'endroit avec 
quelques amis. » C'était une personne très positive et serviable qui savait 
comment encourager les gens et il a déclaré : « Il faut bien commencer 
quelque part dans la vie. Vous ne pouvez pas vous attendre à un palais tout 
de suite ! Pensez à cela comme au début et un jour, vous regarderez en 
arrière et vous vous en souviendrez avec bonheur. Vous devez travailler dur 
pour réaliser vos rêves dans la vie et vous aurez du succès, faites-moi 
confiance. » Lorsqu'il a dit cela, Elena a commencé à crier si fort que nous 
avons sauté. Nous nous sommes retournés et l'avons regardée pour voir ce 
qui n'allait pas. « Regarde, il y a une araignée ici, » dit-elle en criant et sortit 
de la pièce aussi vite qu'elle le put. 


Nous avons travaillé très fort pendant la saison des vacances et très vite, 
Kot et certains de ses amis ont nettoyé les lieux. La pièce avait l'air si belle 
et ressemblait réellement à une salle de classe. Nous étions maintenant en 
janvier 2009. Nous avons pensé à la publicité sur les cours sur l'internet 
local et à ce stade, je ne me sentais pas très confiant que quiconque soit 
intéressé par mes cours. Si personne ne rejoignait les classes, tout serait 
perdu. Nous avons ensuite fait des projets sur ce qu'il fallait faire ensuite. 


Sans Kot et Elena, j'aurais probablement abandonné il y a longtemps. J'ai 
ensuite passé beaucoup de temps à préparer ce que j'allais enseigner et 
comment j'allais enseigner. Pendant ce temps, Elena a conçu les affiches 


publicitaires et placé de nombreuses publicités sur Internet, tandis que Kot 
est sorti avec ses amis pour les distribuer. Ce n’était pas facile de planifier 
quoi enseigner exactement dans les classes, mais j’ai vite organisé ce que je 
vais enseigner et dans quel ordre. 


À ma grande surprise, plus d'une centaine de personnes se sont renseignées 
sur les cours au cours des premiers jours et nous avons rapidement organisé 
des entretiens pour rencontrer certains d'entre eux. Elena a été très utile 
pour rédiger des réponses aux messages sur Internet et prendre des appels 
téléphoniques de personnes. Elle semblait très douée pour faire ce travail 
presque comme une professionnelle. Les gens avaient beaucoup de 
questions différentes, mais elle semblait savoir comment y répondre et 
comment tout gérer. 


De plus en plus de personnes appelaient et envoyaient des courriels. Très 
vite, nous avons décidé de dire aux gens que les cours étaient complets. Je 
ne pouvais vraiment pas croire que la réponse à la publicité avait été un tel 
succès et j’ai félicité Elena et Kot pour leur travail acharné. J'ai remarqué 
que beaucoup de personnes qui venaient pour les entretiens étaient des 
femmes par rapport à des hommes. Elena a organisé les horaires des cours, 
certains en semaine et les autres en fin de semaine. Il y avait trop à faire et 
je me sentais comme si je n'avais plus de temps libre, mais je suis tellement 
heureux que le projet ait été un succès jusqu'à présent. 


Elena a suggéré que nous devions avoir une salle de classe plus grande et 
déménager maintenant, tant que nous le pourrions et en tirer parti. Elle avait 
un point. La relocalisation serait plus pénible et plus coûteuse plus tard. 
Cela peut être une erreur de perdre les clients potentiels qui voulaient suivre 
les cours. Mais Kot a déclaré qu'il valait mieux ne pas précipiter les choses 
pour le moment, mais attendre de voir comment les cours se seraient 
déroulés dans les prochains mois. « Nous pouvons voir qu'il y a un grand 
marché, » a-t-il déclaré. « Et nous savons comment atteindre ce marché, 
mais nous devons établir des classes et voir comment les choses se passent. 
Ne vous inquiétez pas, le marché sera toujours là, il ne va nulle part. » 


La plupart des gens ont payé en espèces et j'ai donné à Elena et à Kot leur 
part de l'argent pour leur travail. Cela m'a fait sentir l'importance de l'argent 
et je pouvais voir les choses d'une manière différente par rapport à celle de 
ma mère. C'était la première fois que je pensais à quel point ma vie avait été 
facile parce que mes parents avaient tout payé. Je me sentais coupable de la 
façon dont je dépensais de l'argent dans ma vie et j'ai décidé de le contrôler 
à partir de maintenant. Jusque-là, normalement, je faisais les magasins 
quand je voulais et dépensais de l’argent sans réfléchir. Les nombreuses 
marques et les nombreux parfums, les nombreux vêtements de rechange 
dans ma garde-robe, dont beaucoup que je n’ai même pas utilisés ni portés 
plus d’une fois. Je réalisais maintenant que d'autres personnes avaient des 
limites sur ce qu'elles pouvaient acheter et où elles pouvaient faire leurs 
achats et à quelle fréquence elles le faisaient. C’était aussi la première fois 
de ma vie que je gagnais de l’argent moi-même et c’était génial. 


Mes cours d’enseignement ont été une expérience très intéressante pour 
moi. Une des étudiantes était une fille âgée de 15 ans, très difficile à gérer. 
Elle venait normalement une fois par semaine en classe le week-end. Elle 
utilisait souvent son téléphone et envoyait des textos aux gens en classe et 
son téléphone émettait un bruit de vibration chaque fois qu'elle recevait un 
message. Elle n’a montré aucun intérêt à apprendre quoi que ce soit. Je me 
souvenais de ma colère lorsque j'étais jeune et que mon école au Japon avait 
confisqué mon téléphone. J’ai décidé de ne pas faire cela, je ne voulais pas 
qu’elle ressente ce que j’ai ressenti à l’école et j’ai décidé d’adopter une 
approche différente à cet égard. 


Je lui ai dit de rester un jour après le cours et je l'ai assise, je lui ai parlé et 
je lui ai demandé quel était le problème. Elle a dit qu'elle ne voulait pas du 
tout étudier, mais que ses parents l'avaient fait venir en classe et qu'ils 
l'avaient également envoyée aux cours d'anglais une fois par semaine. 
J'étais perdu pour les mots, que devrais-je lui dire quand je ne sais rien 
d'elle. J'ai essayé de lui expliquer que ce qu'elle faisait était mal, mais elle 
ne semblait pas m'écouter. Je lui ai alors proposé quelque chose que, à ma 
grande surprise, elle a accepté. Qu'elle ne devrait pas utiliser son téléphone 
en classe et que je lui donnerai de la musique japonaise en échange. 


La plupart des étudiants étaient âgés de 15 à 30 ans, mais certains étaient 
plus âgés. Un étudiant, par exemple, était une femme d’affaires d’âge 
moyen qui négociait régulièrement avec des entreprises japonaises. Un 
autre étudiant était un homme d'âge moyen, appelé Vitaly. Maintenant, 
Vitaly était très étrange je pensais, il ne me parlait pas beaucoup de lui au 
début et je ne savais pas pourquoi il avait rejoint les cours parce qu'il parlait 
déjà couramment le japonais. Il me félicitait normalement après chaque 
cours pour ma performance et mes compétences en enseignement et disait 
qu'il avait beaucoup aimé les cours. Il était allé au Japon plusieurs fois et 
avait aussi beaucoup d'amis japonais. Je ne pouvais vraiment pas 
comprendre pourquoi il avait rejoint les cours. Il m'a demandé de sortir 
dîner avec lui un soir après les cours et c'est à ce moment-là que j'ai 
découvert la véritable raison pour laquelle il venait en cours. 


Nous sommes allés dans l'un de ses restaurants préférés, qui était bien sûr 
japonais. Vitaly semblait en savoir beaucoup sur le Japon et les Japonais. Il 
a expliqué qu'il estimait qu'il existait une relation étroite entre la langue 
parlée japonais et le comportement des Japonais. Vitaly m'a répété qu'il était 
très impressionné par mes compétences en enseignement. « Incroyable » a- 
t-il remarqué et il a été très surpris d'apprendre que je n'avais jamais 
enseigné dans ma vie auparavant. Il savait déjà que j'étudiais le russe et 
savait ce qui était arrivé à Boris et à la police, ce qui ne m'étonnait pas. 


Vitaly a fait le gros de la conversation ce soir-là et je me suis dit qu'il était 
vraiment très intelligent et plus qu'un gentleman. Il était probablement l'un 
des hommes russes les plus intéressants que j'ai jamais rencontrés à Saint- 
Pétersbourg. Il m'a ensuite expliqué pourquoi il suivait mes cours. Il m'a dit 
qu'il était l'un des directeurs de l'Institut de technologie de Saint- 
Pétersbourg et que son université souhaitait suivre des cours de japonais et 
qu'ils cherchaient depuis longtemps quelqu'un comme moi. Ils avaient déjà 
suivi des cours auparavant, mais comme ils ne trouvaient pas la bonne 
personne pour enseigner correctement, les cours ont été un échec. Je ne 
pouvais vraiment pas croire ce que j’entendais. Il a ensuite passé un contrat 
avec moi pour enseigner à l'Institut de technologie de Saint-Pétersbourg ! 


J'étais perdu pour les mots. Je pensai un instant à Kot et à ce qu'il avait dit 
au sujet du succès. J'avais travaillé très dur jusqu'à présent et maintenant je 
sentais que ce moment de succès était vraiment arrivé, c'était vraiment un 
choc. Je ne savais vraiment pas quoi dire, mais Vitaly m'a dit de prendre 
mon temps pour décider et qu'il n'y avait pas de hâte. J'ai pris le contrat et 
dit à Vitaly que je le contacterais dans quelques jours avec ma réponse. 
«J'espère avoir de vos nouvelles très bientôt», a-t-il déclaré. Ce soir-là, 
quand je suis rentré à la maison, j'ai appelé Elena et Kot pour leur expliquer 
ce qui s'était passé avec Vitaly et le contrat qu'il m'avait octroyé et leur 
demander conseil à ce sujet. Je ne savais vraiment pas quoi faire. Nous nous 
sommes tous rencontrés le lendemain dans un centre commercial et avons 
pris un café et discuté de la meilleure voie à suivre. 


Elena m'a averti que si j'allais à l'Institut de technologie de Saint- 
Pétersbourg, il n'y aurait plus personne pour diriger les cours que nous 
avions déjà organisés. Kot était occupé à lire le contrat, puis finalement il 
leva les yeux et dit ce qu'il pensait être la meilleure voie à suivre. Kot a 
expliqué que les classes n'étaient plus que de base et que nous n'avions pas 
d'école professionnelle, mais que nous pouvions nous développer et que 
plus de personnes avaient postulé pour les cours que nous ne pouvions en 
accepter. Il a dit que je devrais accepter le contrat que j'avais, car alors je 
ferais partie d'une institution professionnelle reconnue et cela m'aiderait à 
l'avenir à faire une école plus grande et plus professionnelle. Kot avait 
raison et Elena était d'accord avec lui. Il a dit que l'école devrait 
probablement fermer ses portes parce que ce serait trop difficile pour moi 
d'enseigner à deux endroits et d'étudier en même temps, à moins que nous 
ne trouvions un enseignant suppléant. L'idée de fermer l'école a rendu tout 
le monde triste. Mais Kot nous a dit de ne pas nous inquiéter car il y avait 
une autre option possible. 


«Ce mec Vitaly, » dit-il. « Le contrat était déjà prêt hier et il assistait à 
toutes les classes. Il a déclaré que les cours de japonais à l'Institut de 
technologie de Saint-Pétersbourg étaient un échec, n'est-ce pas ? Oui ? Eh 
bien... tout cela ne peut signifier qu'une chose et croyez-moi, je suis sûr que 
je suis tout à fait correct à ce sujet. Ils ont besoin de toi Minami, plus que tu 
n'en as besoin ! » Kot l'a très bien expliqué. « Cela signifie que vous pouvez 


négocier les termes du contrat et leur demander de rejoindre votre école 
pour les cours de japonais de l'institut de technologie de Saint-Pétersbourg. 
Dans ce cas, il ne sera pas nécessaire de fermer l'école. » 


J'ai alors appelé Vitaly et pris des dispositions pour le rencontrer cet après- 
midi-là dans son bureau de l'Institut de technologie de Saint-Pétersbourg. 
Son bureau ressemblait à un lieu très artistique, ou devrais-je plutôt dire à 
un musée. Il y avait une sorte de long tir à l'arc sur le sol et sur les murs, il y 
avait de nombreuses peintures, toutes japonaises classiques, y compris celle 
d'un samouraï japonais. Apparemment, non seulement il était directeur de 
l'université, mais il était le seul professeur de Kyudo (Kyudu est l'art martial 
japonais du tir à l'arc). 


J'ai dit à Vitaly que je voudrais accepter son offre d'enseigner à l'université, 
mais je lui ai dit que je ne souhaitais pas fermer mon école, que je n'avais 
ouverte que récemment. J'ai dit que l'école était comme un rêve devenu 
réalité et que j'avais déployé beaucoup d'efforts. J'ai expliqué que l'école ne 
visait pas uniquement à gagner de l'argent pour moi, mais constituait un 
grand défi pour moi et que si je la fermais maintenant, je me sentirais 
comme si j'avais perdu quelque chose de grand. Je lui ai demandé si je 
pouvais combiner mon école avec les cours de japonais à l'Institut de 
technologie de Saint-Pétersbourg. 


En entendant que Vitaly se tut. Il se leva de sa chaise et commença à faire le 
tour de son bureau. Il a commencé à se dire quelques mots alors qu'il 
marchait et je ne savais pas du tout à quoi il pensait. Je me suis senti très 
nerveux. Il s'est ensuite assis après quelques minutes et m'a regardé. « Oui, 
tu peux, » dit-il. « Mais... l'Institut de technologie de Saint-Pétersbourg 
utilisera une partie des bénéfices que vous réalisez pour contribuer aux 
coûts de gestion des cours. Le reste vous appartient. » J'étais ravi lorsque 
j'ai entendu tout cela. 


À ce moment-là, quelqu'un a frappé à la porte du bureau et une femme 
asiatique est entrée dans le bureau avec 2 enfants. Vitaly se leva et elle se 
dirigea vers lui et le serra dans ses bras. À ma grande surprise, elle était 
japonaise. « Oh, je suis vraiment désolé pour cette interruption, » a déclaré 


Vitaly. « Voici ma femme et ce sont mes petites princesses folles. » Il y 
avait deux petites filles mignonnes qui me regardaient, qui semblaient très 
timides et calmes. Ils étaient âgés de cinq et six ans. Nous sommes tous 
allés manger ensemble pour célébrer le succès de notre réunion. Les petites 
filles n'étaient pas si calmes ni timides dès notre départ du bureau. Nous 
sommes encore allés dans un restaurant japonais mais dans un restaurant 
différent de la dernière fois et ce fut une soirée très agréable. 


J'ai rapidement fusionné mon école avec les cours de japonais à l'Institut de 
technologie de Saint-Pétersbourg. L'université m'a donné une très grande 
salle de conférence dans laquelle j'ai réussi à accepter beaucoup plus 
d'étudiants dans mes cours et mes bénéfices ont augmenté beaucoup plus. 
Tout cela grâce à la brillante idée de Kot. Kot et Elena ont encore beaucoup 
travaillé sur le marketing et l’organisation des cours et bien sûr, ils 
gagnaient aussi plus d’argent maintenant. 


En juin de la même année, un festival de tir à l'arc Kyudo a eu lieu dans un 
musée de Saint-Pétersbourg. Kyudo était très populaire en Russie parmi de 
nombreuses personnes et Vitaly m'a invité à cet événement et m'a dit que de 
nombreuses personnes allaient être présentes, y compris de nombreuses 
personnes riches et célèbres de la région. 


L'événement a été un très grand succès et j’ai remarqué que de nombreuses 
personnes allaient et venaient et à ma grande surprise, Vitaly jouait 
réellement du Kyudo ce jour-là. Il était l'un des principaux invités d'honneur 
de l'événement. Honnêtement, je n'avais jamais vu de non-Japonais jouer du 
Kyudo et j'étais enchanté et ravi de le voir. L’épouse de Vitaly m’a expliqué 
que la première fois qu’elle le rencontrait était lors d’un événement 
similaire au Japon et que c’était un coup de foudre pour elle. La façon dont 
il jouait avec les instruments de tir à l'arc était unique pour moi. Il tirait 
toujours le centre du jackpot et tout le monde le regardait avec une grande 
attention et un grand plaisir. Vitaly était différent aujourd'hui, parce qu'il 
ressemblait vraiment à un samouraï et qu'il portait la robe japonaise 
Hakama, qui est un type de vêtement japonais traditionnel. 


Ce jour-là, les applaudissements ont été nombreux. Vitaly était le principal 
centre d'attraction. J’ai remarqué à quel point la femme de Vitaly sautait de 
joie et battait des mains si rapidement après ses performances. Elle a dit que 
cela lui rappelait le tout premier jour où elle l'avait rencontré et qu'elle était 
si fière de lui. 


J'ai ensuite remarqué que plusieurs hommes vêtus de costumes noirs se 
dirigeaient vers Vitaly et le félicitaient en japonais. Vitaly m'a appelé à ce 
moment-là. Les hommes ont été très impressionnés par son habile 
performance. « Comment as-tu aimé ma performance, Minami ? » M'a 
demandé Vitaly. « C'était magnifique ! » Ai-je répondu. Vitaly m'a ensuite 
présenté les hommes. Ils étaient également des invités d'honneur spéciaux et 
provenaient du consulat du Japon. Ils savaient que j'avais commencé les 
cours à la même université que Vitaly et me félicitaient pour mon succès. 


Alors que je quittais le musée pour rentrer chez moi, un des hommes du 
groupe d'hommes du consulat du Japon m'a approché. Il a poliment 
demandé s'il pouvait me parler en privé et a souligné que la question était 
très importante. Nous nous sommes éloignés à quelques mètres des portes 
du musée et il s'est excusé de m'avoir interrompu. Il m'a ensuite demandé 
comment s'était passé mon séjour en Russie et m'a demandé si tout allait 
bien pour moi. J'ai dit que tout allait bien et que la vie était merveilleuse. Il 
m'a dit qu'il était au courant de ma rencontre avec Boris et de ce qui s'était 
passé avec la police. Il m'a donné sa carte et m'a dit de le contacter à tout 
moment si je sentais que j'étais en danger ou si j'avais besoin d'aide. J'ai pris 
la carte et l'ai remercié pour ses paroles aimables. Je lui ai dit que je n'avais 
pas vu Boris depuis ce jour-là et qu'il n'y avait pas de quoi s'inquiéter. 


Ce jour-là, alors que je rentrais chez moi à pied, je pouvais voir Ivan debout 
à l'extérieur de l'immeuble, saluant au revoir à deux policiers qui partaient. 
« Oh Minami, je suis vraiment désolé, » dit-il. «Tout est de la faute d’Olga. 
Vous êtes une fille très gentille et je ne peux pas croire que cela vous est 
arrivé. Deux hommes sont entrés par effraction dans votre appartement à la 
recherche d'Olga et ont tout gâché. Peut-être qu'ils cherchaient des 
informations sur l'endroit où elle est allée. » 


J'ai couru à l'intérieur de mon appartement, mon ordinateur était toujours là 
et toutes mes affaires. C'était un peu en désordre, mais pas autant que je 
l'avais imaginé. On aurait dit que quelqu'un avait fouillé mes affaires dans 
l'espoir de trouver le numéro de téléphone ou la nouvelle adresse d'Olga. Je 
me suis senti soulagé que rien ne soit endommagé et que rien ne soit pris. 
La serrure de la porte était cassée mais Ivan avait déjà commencé à réparer 
les dégâts. Il m'a dit de ne pas m'inquiéter et m'a expliqué qu'il avait déjà 
fait ce travail plusieurs fois auparavant. 


J'ai appelé Elena et lui ai dit ce qui s'était passé. Elle a refusé de me laisser 
rester seule et a insisté pour qu'elle vienne et reste avec moi. Elle a 
raccroché avant que je puisse l'arrêter et est bientôt arrivée chez moi. Quand 
elle est arrivée, elle avait l'air très inquiète, mais je lui ai dit que rien ne 
s'était vraiment passé. Quelques minutes plus tard, Kot est entré en courant 
dans mon appartement avec 4 hommes et a crié : « Où sont-ils ? Où sont-ils 
allés ? » Kot semblait très furieux. Je lui ai dit de se calmer et que rien ne 
s'était passé. « Elena m'a dit que quelqu'un était entré par effraction ici ? » 
Je lui ai dit que je n'étais pas là et ensuite Ivan lui a expliqué le reste de 
l'histoire. Cela devenait un très grand spectacle. 


Kot n'était pas heureux que les hommes ne soient pas là, je ne l'avais jamais 
vu aussi fou. Il a demandé que je passe un coup de fil à Olga. Je l’ai appelée 
plusieurs fois mais le téléphone d’Olga n’était pas disponible. Kot m'a dit 
de l'appeler immédiatement si quelqu'un revenait et disait à Elena de 
s'assurer qu'elle resterait avec moi quelques jours. Je pensais qu'il était trop 
protecteur. Les hommes cherchaient Olga et pas pour moi et ils n'ont rien 
endommagé à l'exception de la porte et ils n'ont rien pris non plus. J'ai dit à 
Kot de ne pas s'inquiéter et il est parti avec ses amis. 


Ivan avait réparé la porte et installé une nouvelle serrure. Je lui ai offert du 
café et il s'est assis pour se détendre. Il m'a dit que j'avais de la chance 
d'avoir de bons amis qui se soucient de moi. Nous avons ensuite entendu 
quelqu'un frapper à la porte. Ivan s'est levé pour aller ouvrir la porte, mais 
Elena avait très peur et s'est mise à crier : « Arrêtez ! Ils pourraient être 
dangereux, j'appelle Kot en ce moment ! » Mais Ivan ne l'a pas écoutée et 
est allé ouvrir la porte et une dame est entrée. « Désolé pour ce Minami » 


dit-il. « Voici ma petite amie Katerina. » Elena était au téléphone en ce 
moment à Kot et elle a laissé tomber le téléphone par terre quand elle a vu 
Katerina. Ils s'assirent tous les deux et je lui offris un verre. J'étais très 
heureux de voir qu'Ivan avait trouvé quelqu'un dans sa vie maintenant. 
Elena décrocha son téléphone mais la conversation avec Kot avait été 
coupée. Quelques instants plus tard, nous entendîmes le bruit strident d'une 
voiture à l'extérieur et le tintement des portes de la voiture. Kot et ses amis 
étaient revenus et ils montaient les escaliers de l'immeuble. J'ai ouvert la 
porte et ils sont tous venus en courant. 


Encore une fois, Kot criait et devenait fou : « Où sont-ils ? Où sont-ils allés 
? De quoi ont-ils l'air ? » Elena baissa la tête alors qu'il la regardait. Je lui ai 
alors expliqué que rien ne s'était passé et que c'était une erreur et ne pas 
s'inquiéter. « Je me fiche de devoir revenir cent fois, » dit-il. « Si quelqu'un 
vient ici ce soir, appelle-moi immédiatement ! » Quelle nuit c'était, je 
trouvais ça très excitant. Elena est restée avec moi cette nuit-là et elle a 
insisté pour rester avec moi quelques nuits de plus. Cela ne me dérangeait 
pas, j’appréciais beaucoup sa compagnie et je me sentais un peu triste 
quand elle était partie. 


4. Europe 


Un jour, une entreprise basée dans la ville, qui fabriquait des sous-titres en 
russe pour de nombreux films internationaux, est venue me voir à l'Institut 
de technologie de Saint-Pétersbourg. Ils m'ont proposé de travailler pour 
eux afin de préparer des sous-titres pour plusieurs films japonais. C'était 
une tâche très intéressante pour moi et comme ils m'ont offert beaucoup 
d'argent, j'ai décidé d'accepter le contrat. Ma vie semblait aller très bien ces 
jours-ci. Elena a passé beaucoup de temps avec moi dans mon appartement 
pour m'aider à accomplir cette tâche et nous avons regardé beaucoup de 
films ensemble. 


J'ai continué à étudier et à faire mes cours et sous-titres pour le reste de 
l'année. A présent, j'étais financièrement indépendant et ma mère ne 
m'envoyait plus d'argent. Mes compétences en russe se sont grandement 
améliorées grâce au travail d’enseignement et de traduction pour la 
préparation des sous-titres. Je parlais presque couramment la langue 
maintenant. Rien de nouveau ne s'est passé pendant ce temps et la vie a 
commencé à devenir presque une sorte de routine pour moi. La période de 
Noël est à nouveau arrivée et le froid est arrivé, mais la belle neige est 
venue avec. 


Quelques jours avant le début des vacances de Noël, j'étais assis dans l'une 
des cafétérias de l'Institut de technologie de Saint-Pétersbourg, attendant 
Elena et Kot à ma rencontre. Alors que j'étais assis là, j'ai remarqué du coin 
de mes yeux qu'un homme me regardait, qui portait un costume très chic 
avec une belle cravate rouge. Il s'habillait différemment et ne ressemblait 
pas à l'homme ordinaire de Saint-Pétersbourg. Il avait l'air très riche et très 
intelligent et bien sûr grand, sombre et beau. Il achetait des gâteaux et 
attendait qu'ils lui servent du café. Mon visage est devenu rouge vif et j'ai 
prétendu que j'étais occupé à regarder les messages sur mon téléphone. J'ai 
commencé à avoir très chaud et je pouvais sentir l'eau couler dans mon dos. 


Il ressemblait à un prince sur un cheval blanc. Pourrait-il être mon prince ? 
J'ai décidé de le regarder pendant une minute. Il avait des yeux doux 


comme il me regardait et il savait maintenant que je le regardais aussi. Il 
détourna les yeux puis paya ses gâteaux et son café et quitta la cafétéria. Je 
me sentais très fou. Je n'avais jamais été aussi folle d'un garçon comme 
celui-là auparavant. Je pensais qu'il allait venir à moi ou même s'asseoir à la 
cafétéria, mais non, j'avais tort, il est parti. Mon prince était parti. Je me suis 
rapidement levé et j'ai décidé d'aller lui dire bonjour, mais quand je suis 
arrivé aux portes de la cafétéria, j'ai vu Elena et Kot qui discutaient avec 
mon prince ! Je me suis tenu là et les ai regardés. 


Mon prince est parti et ils sont entrés à la cafétéria et nous nous sommes 
tous assis. « Qui était-ce ? » Leur ai-je demandé. « C'était James Bond,» a 
déclaré Elena. « Il vient d'Angleterre. C'est un gars incroyable, tellement 
cool et tellement drôle. Tu devrais le rencontrer un jour. » James Bond, 
pensai-je, ils doivent se moquer de moi. « Ce ne peut pas être son nom ! » 
Dis-je. « Je suis peut-être stupide parfois, mais pas aussi stupide Elena. » 
Kot a déclaré qu'il était l'un des meilleurs gars qu'il ait jamais rencontré 
dans sa vie, plus qu'un ami, presque comme son propre frère. Kot a alors 
tout expliqué à moi : « Nous l’appelons tous comme une blague, c’est très 
drôle pour les Russes. Il s'appelle James Blond. Son nom sonne comme 
James Bond. Vous connaissez James Bond, presque tout le monde connaît 
James Bond dans le monde. Ce gars que tu viens de voir aujourd'hui, même 
s'habille comme lui et parle comme lui. » 


Cette nuit-là, j’ai appelé Elena, je ne pouvais pas me contrôler. Je devenais 
folle et agitée. Je lui ai dit que j'aimais beaucoup James et qu'il pourrait 
peut-être même être mon prince. Elena a obtenu son numéro de téléphone 
de Kot, mais pour une raison quelconque, ce numéro ne fonctionnait pas, 
elle nous a suggéré de revenir le chercher à la cafétéria peut-être. Le 
lendemain, nous sommes allés ensemble à la cafétéria, mais il était fermé 
pour la période des vacances et n'allait pas rouvrir ses portes pour les 3 
prochaines semaines. Je me suis senti dévasté. Je comptais l’attendre, mais 
je ne pouvais plus rien faire et je me sentais très frustré. Si Elena n’était pas 
là, je serais devenue complètement folle et elle a dit que je devais être forte 
et attendre. 


Lorsque la cafétéria a rouvert ses portes en janvier 2010, j'étais leur premier 
client. J'ai commencé à visiter cette cafétéria régulièrement dans l'espoir de 
revoir James. J'y suis allé très souvent pendant les 2 prochains mois. Elena 
est venue avec moi plusieurs fois et Kot aussi, mais il ne savait pas que 
j'aimais James ou le but de mon voyage. James n'est pas venu du tout 
pendant ce temps. C'était très frustrant et j'avais l'impression d'avoir perdu 
quelque chose d'important dans ma vie. Je n'avais d'autre choix que 
d'abandonner, mais Elena m'a dit de ne pas abandonner si vite. 


J'étais presque sur le point de l'oublier complètement de ma vie quand, 
quelques jours plus tard, j'ai reçu un courrier électronique que je pensais 
être en rapport avec mes cours. J'ai ouvert l'email et c'était étrange. Il n'y 
avait pas de message écrit mais il y avait une photo, une photo de James. 
J'étais tellement excitée et heureuse que j'ai commencé à sauter sur mon lit 
sans réfléchir pendant quelques instants. Mais ensuite je me suis demandé 
qui m'a envoyé la photo et pourquoi ? Est-ce que quelqu'un jouait avec moi 
? Où ont-ils trouvé cette photo ? Peut-être était-ce Elena et jouait-elle avec 
moi ? C'est peut-être un rêve. J'ai appelé Elena plusieurs fois mais elle 
devait être occupée et elle n'a pas répondu au téléphone. Dans des moments 
comme celui-ci, je détestais attendre. 


Pendant les deux heures qui ont suivi, j’essayais de comprendre ce qui se 
passait, puis une bonne idée m’est venue à l’esprit. Ou devrais-je dire que 
j'étais stupide de ne pas y penser avant. J'ai décidé de rechercher l'adresse e- 
mail de l'expéditeur en ligne et peut-être de trouver un indice sur 
l'expéditeur. J'ai vérifié l'adresse e-mail sur Internet mais je n'ai trouvé 
aucune information à ce sujet. J'ai alors pensé si je devais envoyer une 
réponse à l'email ? J’avais vraiment besoin de parler Elena, mais elle n’a 
toujours pas répondu au téléphone, j’avais désespérément besoin de ses 
conseils tout de suite. J'ai ensuite reçu un nouvel email du même expéditeur. 
Je l'ouvris et vis une autre photo de James. Il avait l'air si beau et portait les 
mêmes vêtements, son costume élégant et une cravate rouge sur les deux 
photos. Quelqu'un jouait avec moi, mais qui ? À ce moment-là, mon 
téléphone a sonné. C'était Elena et je lui ai dit très vite ce qui se passait. « 
Oh Elena, que dois-je faire ? » Je lui ai demandé. 


Elena m'a dit de répondre au courriel bien sûr, elle a dit que je n'avais rien à 
perdre et elle a dit que c'était peut-être James. J'ai alors écrit ma réponse à 
l'adresse e-mail aussi vite que je pouvais sans réfléchir. « Dis-moi qui tu es 
ou tu vas le regretter ! » C'est tout ce que j'ai écrit et envoyé au mail. J'ai 
attendu et attendu la réponse mais je n'ai rien reçu ce jour-là. Le lendemain 
matin, quand je me suis réveillé, j'ai trouvé un email qui m'attendait. 
Lorsque je l'ai ouverte, j'ai remarqué qu'il n'y avait qu'une seule petite 
phrase : « Rendez-vous à 14 heures ! » Ce message était-il de James ? J’ai 
immédiatement appelé Elena et elle a dit bien sûr que c’était bien lui, ça ne 
pouvait être personne d’autre. Quand elle a dit cela, j'étais ravie et je ne 
pouvais pas croire que James voulait me rencontrer. 


Que devrais-je porter aujourd'hui, me suis-je dit, c'est peut-être ma seule et 
unique chance de le faire mien. J'ai essayé plusieurs tenues, mais rien ne me 
satisfait aujourd'hui. Peut-être qu'il aimera que je ressemble à une dame je 
pensais. Il avait l'air d'un gentleman et portait un costume et une cravate sur 
ses deux photos. J'ai donc décidé de porter une belle robe longue et élégante 
et de me coiffer et de me maquiller aussi bien que possible. Il m'a fallu plus 
de 2 heures pour me préparer aujourd'hui et à la fin, je me sentais comme 
une belle princesse et j'étais prête à aller voir si c'était vraiment mon prince. 


Je suis arrivé au café tôt, en fait de plus de 2 heures. J'ai pris une partie de 
mon travail avec moi pour pouvoir m'asseoir là-bas. Je ne souhaitais pas 
perdre ma chance de le revoir. C'était maintenant ou jamais, pensai-je. J'ai 
continué à regarder l'heure pour voir s'il était presque 14 heures, mais le 
temps a passé très lentement. À 13 heures, à ma grande surprise, Elena s'est 
présentée à la cafétéria. Elle a dit qu'elle resterait avec moi jusqu'à ce que 
James vienne et elle m'a souhaité bonne chance. Quelques instants plus tard, 
James était arrivé et il avait 1 heure d'avance. James est venu à la table et 
nous a dit bonjour. 


Elena se leva immédiatement et lui serra la main et dit : « Bienvenue en 
Russie, M. Bond, c'est un plaisir de vous revoir. » James la regarda avec un 
demi-sourire. « Désolé, » dit-il. « Le nom est Blond, pas Bond. » Quand il a 
dit Ça, je n'ai pas pu m'empêcher de rire un peu. De son accent, tout le 
monde saurait qu'il est anglais. « On y va ? » Dit-il en me regardant. Je me 


suis levé et nous avons dit au revoir à Elena. Alors que je sortais de la 
cafétéria avec James, qui marchait juste à côté de moi, Kot est sorti de nulle 
part. 


« Ah, nous retrouvons M. Bond ! » Dit Kot en lui serrant la main. « Le nom 
est Blond, pas Bond, » répondit-il. J'ai recommencé à rire, je ne pouvais 
vraiment pas m'en empêcher. Il avait l'air si cool et drôle en même temps. « 
Ah, James, il y a quelque chose que je voulais te demander, » lui dit Kot. Ils 
marchèrent tous les deux à plusieurs mètres de moi. Elena était maintenant 
à côté de moi. « Ne vous inquiétez pas, » dit-elle. « Tu seras bien ! Il est 
tellement incroyable et tellement merveilleux. » Avant que je puisse lui 
répondre, ils sont tous les deux revenus et nous ont rejoints. « Allons-y 
Minami, » dit James. Nous avons tous les deux quitté la cafétéria et sommes 
allés dehors. Nous avons ensuite pris un taxi pour la perspective Nevski. Il 
était plus qu'un gentilhomme, me dis-je, il a même ouvert et fermé les 
portes du taxi pour moi. Kot avait raison, il s’habillait un peu comme James 
Bond avec un tailleur élégant et se comportait comme lui et son nom était 
également très similaire. Nous sommes allés dans un café très populaire 
près de la cathédrale Kazansky et nous nous sommes assis. 


« Alors qui es-tu et comment connais-tu mon nom ? Comment connaissez- 
vous mon adresse e-mail ? Comment connaissez-vous Elena et comment 
connaissez-vous Kot ? » J'ai demandé tellement de choses en même temps 
qu'il souriait là en me regardant. « Ralentis, » dit-il. Il se présenta ensuite : « 
Enchanté, Minami, je suis Blond, James Blond. » James Blond... Je me suis 
dit, et cette fois, j'ai essayé de ne pas rire, mais je ne pouvais pas m'en 
empêcher, et j'ai commencé à rire. « Mais tu n'es pas blonde ? » Lui ai-je 
demandé. Il pensait que je voulais voir une preuve de son identité et il m'a 
montré son passeport britannique sur lequel était écrit BLOND. « Désolé, je 
n’ai pas besoin de preuves, » ai-je dit. « Je sais que tu es James Blond, oui. 
Mais tu n'es pas blonde. Je veux dire que tes cheveux ne sont pas blonds ! » 
À ce stade, il se mit à rire aussi. Je ne voulais pas que ce soit une blague, 
mais c’était très drôle comme je le disais. Tout en lui était drôle, à la fois 
cool et mystérieux. 


« Que faites-vous en Russie, monsieur Blond ? » Ai-je demandé. Il m'a 
ensuite parlé un peu de lui et de sa famille. Ils étaient des hommes 
d’affaires ayant eu des relations commerciales avec la Russie et de 
nombreux autres pays, dont le Japon. Il avait donc fait de son mieux pour 
étudier les langues dès son plus jeune âge et avait également étudié le russe. 
Il a expliqué qu'il connaissait mon nom parce que quelqu'un de l'université 
lui avait dit qui j'étais et qu'il avait facilement trouvé mon adresse 
électronique, car je faisais de la publicité pour les cours de japonais. À ce 
stade, je me sentais très stupide, car il était très facile de connaître mon 
nom, mon adresse électronique et même mon numéro de téléphone, 
d’autant plus que je faisais de la publicité pour mes cours de japonais. 


Quoi qu'il en soit, il m'a vite dit que le lendemain de ma première visite, il 
était allé en Angleterre et n'était rentré qu'en Russie hier. Cela expliquait 
pourquoi Elena ne pouvait pas le trouver quand elle l'avait appelé. « Ok, 
alors tu dois toujours me dire pourquoi tu m'as envoyé tes photos et 
comment connais-tu Elena et Kot ? » Ai-je demandé. Il souriait maintenant 
et son visage était devenu très rouge et il me détourna des yeux. Il prit une 
profonde respiration puis me dit qu'il avait appelé Elena la nuit dernière, 
après son arrivée à Saint-Pétersbourg. Il était sur le point de continuer 
lorsque 2 hommes se sont approchés de la table et l'ont interrompu. « Bien 
M. Bond, » dit le plus petit en riant. « Qu'est-ce qui vous ramène en Russie 
? Je pensais que tu apprendrais ta leçon après la dernière fois et fuirais ici 
pour toujours. » James se leva lentement et regarda autour de lui. « C'est 
blond, pas Bond. » Dit-il. 


À mon grand choc, le petit homme a soudainement tenté d'attaquer James, 
mais James a frappé l'homme au visage et il est tombé au sol. Le grand ami 
de l’homme s’est alors mis à courir et James l’a frappé aussi. C'était la 
première fois que je voyais une bagarre dans ma vie. Je ne pouvais pas y 
croire. James Blond était tellement cool ! Les hommes se sont levés très 
rapidement et ont commencé à sortir du magasin. « Vous allez payer pour ça 
! » Cria le plus petit en sortant de la porte. Tout le monde dans le café a 
commencé à applaudir. « Viens Minami, dit-il. Allons vite avant qu’ils 
reviennent avec leurs amis. » James a présenté ses excuses à toutes les 
personnes présentes lorsque nous sommes parties. Nous sommes sortis et 


avons arrêté un taxi et il m'a ramené à la maison. Je pouvais voir qu’il 
s’était légèrement fait mal aux mains et qu’il n’avait pas ouvert les portes 
des taxis cette fois-ci. Mais ça allait parce que c'était James Blond, c'était un 
héros, il était comme un rêve. 


Quand je suis rentré à la maison, j'ai appelé Elena pour lui dire ce qui s'était 
passé. Elle ne pouvait pas y croire. « James est tellement cool ! » Dit-elle. « 
Kot m'a dit qu'il était aussi un bon combattant. » Je lui ai ensuite demandé 
de quoi elle avait parlé avec James hier soir et elle m'a dit la vérité. C'était 
son idée pour que James m'envoie ses photographies dans les courriels, car 
elle savait que je l'aimais tellement et qu'elle voulait me surprendre. J'étais 
très heureuse de savoir qu'elle se souciait tellement de mon bonheur et que 
je ne savais pas comment la remercier. Je lui ai dit que j'espère pouvoir lui 
rendre la faveur un jour. 


Après avoir parlé à Elena ce jour-là, j'ai passé beaucoup de temps à vérifier 
mes courriels pour voir si James m'avait écrit, mais je n'ai rien trouvé. J'ai 
beaucoup pensé à lui ce jour-là. J'ai oublié de demander à Elena comment 
elle et Kot avaient connu James. C'était très mystérieux pour moi. J'ai très 
bien dormi cette nuit-là et le lendemain matin, je me suis précipité vers mon 
ordinateur en parcourant mes emails et j'en ai trouvé un de James. On 
pouvait lire : « À 14 heures ! » Le même message qu'hier, c'était comme un 
rêve. Hier, un rêve est devenu réalité et ce sera la même chose que je 
pensais. J'étais tellement excitée de joie que je rencontrais de nouveau 
James et j'ai essayé de m'habiller pour l'impressionner. 


Mon temps avec lui était très spécial ce jour-là. C'était comme une histoire 
romantique tirée d'un conte de fées. Il était très courtois et élégant dans son 
comportement, mais très drôle et moderne à la fois. Je me sentais comme 
une princesse prise par un grand prince de la ville. La ville était magnifique 
au coucher du soleil et il faisait un peu froid, mais j'étais très heureux. 
James m'a dit qu'il y a quelques années, alors qu'il étudiait le russe à Saint- 
Pétersbourg, il a travaillé pour une entreprise locale de la ville. C'est à ce 
moment-là qu'il avait rencontré Kot et qu'ils travaillaient tous les deux en 
équipe. Il a rencontré Elena par Kot. Il m’a dit que c’était l’idée d’Elena 
d’envoyer les courriels et c’est pourquoi il m’a envoyé les photos en 


espérant que cela ne me dérangerait pas. Bien sûr que ça ne me dérangeait 
pas ! 


Parce que j'étais si heureuse ce jour-là, je suis tombée amoureuse de Saint- 
Pétersbourg et la ville faisait désormais partie intégrante de ma vie. Je me 
suis soudain souvenu de mon amie Daria en Australie et de sa mère, 
Natalia, qui était tellement folle de Saint-Pétersbourg. Peut-être qu'elle aussi 
était très heureuse ici une fois dans le passé. Quand je suis rentré à la 
maison ce soir-là, j’ai envoyé à Daria et à sa mère un courrier électronique 
leur expliquant mon grand amour pour la ville. Je leur ai également dit 
qu'ils avaient eu un impact considérable sur ma vie et m'avaient incité à 
étudier le russe à Saint-Pétersbourg. Je leur suis très reconnaissant pour leur 
amitié. 


Au cours des prochaines semaines, j'ai vu James très souvent. Lorsque nous 
nous rencontrions, nous parlions normalement de tout et de rien et nous 
sommes devenus de très bons amis, mais notre relation n’a pas dépassé 
l’amitié. La Russie se réchauffait encore une fois et les jours s'allongeaient. 
L’été est arrivé et j’ai obtenu mon baccalauréat en russe et obtenu mon 
diplôme. J'avais maintenant 23 ans et je devais penser à ce que je ferais 
pour mon avenir. Vitaly a déclaré qu'il était fort probable que je puisse faire 
une belle carrière dans l'enseignement à Saint-Pétersbourg ou à Moscou et 
qu'il m'aide si je le souhaite. Elena ne souhaitait vraiment pas que je parte, 
pas plus que Kot, nous étions tous les meilleurs amis du monde. J'ai 
commencé à pleurer quand ils ont dit qu'ils me manqueraient quand je 
partirais. 


J'étais si heureux de ma réussite scolaire, mais l'idée que tout allait finir 
était pour moi un désastre. Je ne souhaitais vraiment pas que ce chapitre de 
ma vie se termine, mais la vie devait évoluer. J'ai commencé à me demander 
pourquoi les choses devaient se terminer et quel était le sens de tout le 
bonheur dans ma vie. J'ai été très émue pendant quelques semaines, je ne 
voulais pas quitter Saint-Pétersbourg ni abandonner la vie que j'avais ici. Je 
me sentais très perdu. 


Je suis allé voir Vitaly et il m'a donné des conseils. Il a dit que j'avais besoin 
de temps pour réfléchir à mon avenir. Il a déclaré que Saint-Pétersbourg est 
la « fenêtre sur l'Europe » ou la « fenêtre à l'ouest ». Il m'a dit que je devrais 
peut-être voyager un peu en Europe et profiter de ma vie avant de passer au 
chapitre suivant de ma vie. Pour m'encourager à y aller, il m'a remis des 
tracts qu'il avait déjà dans son bureau sur les voyages en Europe. Il a dit que 
cela était arrivé à beaucoup d'étudiants, pas seulement à moi. Personne ne 
veut lâcher le passé, surtout un beau passé. 


J'ai appelé ma mère ce soir-là et je lui ai demandé ce que je devais faire. Ma 
mère m'a dit d'aller voyager et de voir le monde, pas seulement l'Europe. 
Elle m'a rappelé que c'était mon rêve de voyager depuis mon enfance et m'a 
dit de ne pas rester là à ne rien faire. Je me suis souvenu du jour où j'avais 
quitté l'Australie, c'était la fin de ce chapitre et je craignais maintenant que 
le jour où je quitterai la Russie, ce sera également la fin de ce chapitre. J'ai 
regardé autour de ma chambre pour voir toutes mes affaires et mes biens. 
Tout faisait partie de la mémoire ici en Russie. Ce fut un très beau et spécial 
souvenir qui restera avec moi pour toujours. 


Elena, Kot et James sont venus me voir cette nuit-là. Ils m'ont tous dit 
d'aller voyager et de voir l'Europe et de ne pas rester là à pleurer. James a 
déclaré qu'il se rendait en Angleterre dans quelques jours et qu'il n'avait pas 
l'intention de retourner à Saint-Pétersbourg dans un avenir proche. Si je m'y 
rendais, je devrais le contacter. Encouragé par leurs paroles, j'ai alors décidé 
de voyager en Europe et d'aller où la vie me mène dans le monde. 


En novembre 2010, j'ai décidé de faire mes adieux à Saint-Pétersbourg et 
j'ai quitté la Russie. Saint-Pétersbourg fait face à l'Europe et à côté se 
trouvent l'Estonie et la Finlande. Les tracts que Vitaly m'avait donnés 
expliquaient où « Eurobus » était allé. Eurobus était bien sûr un bus qui 
desservait de nombreuses grandes et célèbres villes d'Europe. Par exemple, 
un bus pour Rome était disponible, ce qui a pris environ 2 jours pour y 
arriver. C’était un long voyage que j’imaginais, bien plus que par rapport à 
un vol. Mais, il y aura une chance de voir et d’expérimenter de nombreux 
endroits le long du chemin et c’était très bon marché. 


Je suis allé à la gare routière avec Elena et j'ai acheté des billets pour aller à 
Tallinn, en Estonie. La raison pour laquelle j'ai choisi l'Estonie comme 
première destination était parce que c'était la ville la plus proche de Saint- 
Pétersbourg et que je ne partirais pas après cela, mais je n'étais pas encore 
sûr. Il y avait un homme très drôle au guichet qui essayait avec persistance 
de parler anglais et ça sonnait tellement drôle parce que son anglais était 
très basique. « Oui ! » dit-il. « Ma grande dame, je suis un grand homme et 
je vous aiderai à faire le meilleur voyage ! Comment puis-je vous aider ? » 
D'autres travailleuses ont commencé à rire alors qu'il parlait. 


Les gens étaient trop amicaux, tous les employés essayaient de m'aider à 
comprendre ce qui était écrit sur les billets, même si je le comprenais 
parfaitement. Les gens qui se tenaient derrière moi sont également 
intervenus pour tenter d'expliquer l'heure à laquelle je devais venir à la gare 
et où je devais aller exactement. Un garde de sécurité à proximité me 
regardait étrangement et m'a demandé d'où je venais ? Quand je lui ai 
répondu que je venais du Japon, il a dit : « Ok Miss Japon. Venez ici à 7 
heures du matin et vous arriverez à Tallinn vers 15 heures, d'accord, 
mademoiselle Japon ? » Il était très drôle. 


Nous avons ensuite quitté la gare et pris le métro pour me rendre à mon 
appartement. Elena était inhabituellement silencieuse ce jour-là, puis elle 
m'a dit tout à coup : « Si vous y allez, vous devez demander un visa. » 
Pendant un moment, je me suis senti extrêmement terrifié et j'ai 
complètement oublié de vérifier les conditions de visa pour mes voyages. 
Quand je suis arrivé à mon appartement, j'ai trouvé Kot qui attendait là, les 
larmes aux yeux et il m'a dit que c'était si triste que j'y aille. J'ai vérifié en 
ligne sur Internet et j'ai constaté que je n'avais pas besoin de visa pour 
voyager dans de nombreux endroits en Europe. Ils m'ont tous deux aidé à 
faire mes bagages puis ils sont partis. Ivan, mon propriétaire, a accepté de 
prendre soin de mes affaires et il espérait que je reviendrais très bientôt en 
Russie après avoir voyagé en Europe. 


Le lendemain matin à 5 heures du matin, Elena est arrivée à mon 
appartement. Je ne savais pas qu'elle allait venir. Elle s'est assise 
tranquillement pendant que je me préparais et nous sommes allés à la gare 


routière ensemble. Elle m'a embrassé au revoir et m'a dit qu'elle était très 
contrariée que j'y aille et qu'elle me souhaitait beaucoup de bonheur en 
voyageant. Lorsque le bus a commencé à bouger, je me suis rendu compte 
qu'elle avait les larmes aux yeux alors qu'elle me saluait au revoir. 


L’Eurobus à destination de l’Estonie était complètement rempli et j’ai eu la 
chance d’avoir une fenêtre. Il y avait de la neige sur la route tout au long du 
chemin. La frontière russo-estonienne comptait de nombreux gardes- 
frontières et policiers. Ils avaient de grands uniformes de couleur verte et de 
grands chapeaux de fourrure à cause du froid. La section de contrôle des 
passeports était très petite et il n'y avait que 2 agents d'immigration ce jour- 
là. Nous avons dû attendre très longtemps pour que tout le monde passe et 
ensuite vint mon tour. L'agent a examiné mon passeport et a demandé mon 
visa. Je lui ai expliqué que les citoyens japonais n'avaient pas besoin de visa 
pour se rendre en Estonie. Il ne semblait pas savoir si j’avais besoin d’un 
visa ou pas, alors il m’a dit d’attendre puis s’est dirigé vers une autre pièce. 
Il est revenu quelques minutes plus tard et a tamponné mon passeport, puis 
il a dit avec un grand sourire : « Bienvenue en Estonie ! » Je me suis senti 
soulagé. Je me suis inquiété pendant quelques instants du fait que j’avais 
peut-être besoin d’un visa et que les informations que j’avais lues sur 
Internet au sujet des obligations de visas auraient pu être fausses. Bientôt, 
nous avons atteint la périphérie de Tallinn. Je ne savais rien de la ville, mais 
je pouvais voir que c'était beaucoup plus petit que Saint-Pétersbourg. 


Le bus s'est rapidement arrêté à la gare routière et j'ai pris un taxi pour me 
rendre dans un hôtel réservé sur Internet, situé dans la vieille ville de 
Tallinn. Les routes étaient très propres à mon grand étonnement. La ville 
avait l'air si historique et traditionnelle et parfaitement belle. Cela 
ressemblait à un endroit où il était une fois un beau jeune prince ou une très 
belle princesse, c'était comme un pays de contes de fées. Il y avait beaucoup 
de lumières dans la vieille ville et il y avait beaucoup de touristes, 
principalement d'autres endroits d'Europe. Beaucoup de gens pouvaient 
parler russe ici, alors j’ai trouvé très facile de communiquer avec les gens 
alors que je me promenais dans la vieille ville pour prendre des photos. 


J'ai trouvé un beau magasin qui avait des chocolats fabriqués en Estonie. 
Quand je suis entré dans le magasin, une jeune femme m'a salué en disant : 
« Ni Hao, » qui est une salutation en langue chinoise. À sa grande surprise, 
je lui ai répondu en russe et lui ai dit merci beaucoup, mais je suis 
japonaise. Elle m'a demandé comment je connaissais le russe et a dit que je 
devais être très intelligent parce que je le parlais très bien. Je lui ai dit que je 
venais de terminer mes études universitaires à Saint-Pétersbourg. Elle m'a 
demandé ce que je faisais en Estonie et je lui ai dit que je voyageais et que 
j'irais en Finlande peut-être le lendemain. J'ai acheté des chocolats et j'étais 
sur le point de partir quand elle m'a demandé où j'allais. «Je vais trouver 
quelque chose à manger», ai-je dit. Elle m'a dit qu'elle fermait maintenant le 
magasin et m'a demandé si elle pouvait me rejoindre. Je pensais que ce 
serait bien, c'était mieux que de manger seul et j'étais très heureux de me 
faire de nouveaux amis. 


Nous nous sommes promenés dans la vieille ville et elle m'a parlé de 
l'histoire locale et de ma vie en Russie, au Japon et en Australie. Elle a dit 
qu'elle travaillait dans la boutique de chocolats, mais qu'elle avait le 
sentiment que sa vie n'avait pas d'avenir et qu'elle n'était pas mariée et 
n'avait pas d'enfants. Elle a obtenu le travail à la boutique de chocolats 
parce qu'elle parlait allemand, anglais et un peu de français et que beaucoup 
de touristes venaient là-bas. Elle m'a dit que beaucoup de ses amis avaient 
quitté l'Estonie pour vivre et travailler ailleurs en Europe, en raison des 
avantages économiques de travailler dans des pays comme l'Allemagne et la 
France. Je lui ai demandé pourquoi elle ne partait pas et elle m'a dit qu'elle 
devait aider à s'occuper de ses parents. Je lui ai dit de ne pas s'inquiéter de 
l'avenir et ce sera beau et de ne pas perdre espoir. 


Nous avons dîné dans un excellent restaurant qu'elle m'a recommandé situé 
dans la vieille ville. Elle a essayé d'insister pour qu'elle paye, mais j'ai 
refusé son geste aimable. Elle était très gentille et chaleureuse et 
accueillante. Si j'avais des raisons de rester en Estonie, elle serait un de mes 
amis proches, mais malheureusement, je devais y aller le lendemain. 


Le lendemain, je suis allé dans la zone portuaire de Tallinn et j'ai acheté des 
billets pour aller en Finlande. On m'a dit que j'avais de la chance que le 


golfe de Finlande ne soit pas gelé à l'époque. Un ferry se dirigeait vers 
Helsinki, la capitale de la Finlande. Le ferry était énorme et il y avait des 
restaurants, des cafés, des bars karaoké et des chambres à coucher. J'ai 
remarqué qu'il y avait beaucoup de glace qui se formait partout dans le 
golfe de Finlande et qu'il faisait extrêmement froid, mais j'ai décidé de 
sortir sur le pont pour prendre des photos. Alors que j'étais sur le pont, je 
suis tombé accidentellement avec un gros accident au sol et je me suis fait 
mal. Des Finlandais sont venus en courant pour m'aider et m'ont emmené à 
l'intérieur. J'ai été surpris qu'ils parlent russe et anglais et ils ont été très 
gentils avec moi. J'étais un peu meurtri et sentais que je ne pouvais pas 
bouger sans ressentir de la douleur. Quand je suis arrivé à Helsinki, j'ai pris 
un taxi et je suis allé directement à l'hôtel que j'avais réservé. J'ai ensuite 
commandé un service de chambre et décidé de ne pas sortir le soir même. 


Le lendemain, quand je me suis réveillé, j'étais vraiment faible et j'ai réalisé 
que je développais un rhume. J'ai décidé que je ne pouvais pas continuer à 
voyager. La réceptionniste de l'hôtel était très désolée pour moi et espérait 
pouvoir revenir un jour en Finlande un jour et espérait que je me rétablirais 
bientôt. Je suis rentré à Saint-Pétersbourg le même jour. Elena et Kot 
m'attendaient à l'aéroport quand je suis arrivé et elle m'a emmenée à son 
appartement en disant que je ne pouvais pas rester seule. J'ai dormi dans son 
appartement pendant les 10 prochains jours parce que mon rhume s'était 
aggravé et que mon dos ne s'était pas rétabli aussi rapidement que je l'avais 
espéré. Je me sentais très mal parce qu'Elena dormait par terre pendant ce 
temps et j'avais peur que je la dérange peut-être. Quand j'ai récupéré, j'ai 
décidé de ne pas voyager immédiatement. Je suis allé voir Ivan et je suis 
retourné dans mon appartement. 


« Ah, je vois que tu m'as manqué, Minami, » dit-il. « Tu reviens si vite, tout 
va bien ? » Il pleurait en larmes et me serrait dans ses bras comme si j'étais 
sa propre famille. Je lui ai alors expliqué ce qui m'était arrivé en Finlande et 
lui ai dit que je voyagerai encore l’année prochaine quand il fera plus 
chaud. Je suis resté à Saint-Pétersbourg pendant quelques mois et j'ai repris 
mes cours à l'Institut de technologie de Saint-Pétersbourg. Vitaly était très 
heureux que je sois revenu. En fait, j'étais heureux d'être de retour là-bas et 


pour moi, c'était comme si j'étais chez moi. J'ai attendu que la température 
se réchauffe, puis j'ai décidé de continuer mes voyages. 


J'ai finalement finalement dit au revoir à la Russie en juin 2011 et pris 
l'avion pour Helsinki. Je n’ai pas eu beaucoup de chance le jour où j’ai 
choisi d’y aller car il pleuvait. La dame de l'hôtel dans lequel j'avais 
séjourné auparavant était heureuse de constater que je me sentais bien et 
m'a souhaité bonne chance. Le premier bâtiment que je suis allé voir était la 
cathédrale d'Helsinki et un type drôle avec un étrange chapeau de lapin a 
tenté de me suivre à l'intérieur et a dit : « Tu me cherches chérie ? » Les 
agents de sécurité à la porte ont essayé d'intervenir et de l'éloigner, mais j'ai 
dit : « Ça va, il est avec moi. » Je ne sais pas pourquoi j'ai dit cela et nous 
sommes entrés ensemble dans la cathédrale. Je lui ai ensuite demandé ce 
qui l'avait poussé à me dire cela et il a répondu qu'il essayait simplement de 
se faire de nouveaux amis et que c'était la première phrase qui lui était 
venue à l'esprit. 


« C’est quoi ce bonnet ? » lui ai-je demandé en riant. Il a dit que c'était un 
excellent moyen de faire sourire et rire les gens et de se faire des amis. Il 
avait peut-être raison, cela semblait très amusant. Il pleuvait presque toute 
la journée et il y avait un peu de vent, alors j'ai décidé d'aller dans un centre 
commercial et l'homme au chapeau ridicule m'accompagnait. Il était très 
sympathique et je n’avais rien de mieux à faire à cause de la pluie, donc je 
n’avais pas peur qu’il vienne avec moi. Il m’expliqua qu’il ne cherchait pas 
une petite amie et qu’il se faisait vraiment des amis. Il semblait être une 
personne honnête, quelqu'un qui voulait rendre les autres heureux. 


Je suis resté en Finlande le lendemain parce que mon vol quittant la 
Finlande n’était que le lendemain et que l’homme au chapeau idiot est 
devenu mon ami et m’a accompagné partout. J'étais heureux de m'être lié 
d'amitié avec lui et il m'a beaucoup appris sur la Finlande et Helsinki. 


Mon prochain arrêt était l’Espagne et je me suis envolé pour Barcelone, la 
ville du nord de l’Espagne. Si vous n'êtes pas familier avec Barcelone, alors 
la ville est très célèbre pour sa grande église appelée Sagrada Familia. Ce 
fut toujours l’un de mes nombreux rêves dans la vie d’aller le voir. Après 


avoir vérifié dans mon hôtel, je suis allé à la Sagrada Familia. J'ai eu de la 
chance qu'il faisait très beau et que de nombreux visiteurs venaient du 
monde entier. Barcelone était une ville pleine de design et de style 
artistique. Même le petit café où je me suis rendu près de l'église abritait de 
nombreuses œuvres d'art, notamment un superbe tableau au plafond. La 
ville était à couper le souffle. 


Ce soir-là, j'ai décidé de sortir seul dans la ville et je suis allé dans un club 
de danse local et j'ai dansé toute la nuit. J'étais vêtue d'une jupe noire de 
style flamenco et attiré l'attention de nombreuses personnes. C'était très 
amusant ! Le club jouait principalement de la musique latine et espagnole, 
ce qui était très nouveau pour moi. Un Espagnol s'est soudainement 
approché de moi et a commencé à me tenir les mains lorsque la musique de 
salsa a commencé à jouer. J'ai remarqué que danser avec des inconnus dans 
ce club semblait être chose courante. « La salsa est dans mon sang, » dit-il 
en prenant mes mains et a commencé à danser avec moi. Il suivait le rythme 
avec ses pieds et m'apprit beaucoup de mouvements de danse et je 
l'appréciais beaucoup. C'était une bonne soirée. 


Je suis resté à Barcelone un jour de plus et le lendemain, j'ai décidé de 
prendre l'avion pour l'Italie, la ville de Milan. Un autre de mes nombreux 
rêves dans la vie était de voir la cathédrale de Milan, mais les choses ne se 
sont pas déroulées comme prévu. J'ai pris un taxi pour me rendre à 
l'aéroport vers 10 heures du matin et quand je suis arrivé à l'aéroport, tout 
me semblait normal. Je suis allé à l'intérieur et j'ai regardé l'écran 
d'informations sur le vol, puis je suis allé chercher ma carte 
d'embarquement et déposer mes bagages. 


Pendant que j'attendais de déposer mes bagages, j'étais entouré de plus de 
10 policiers de l'aéroport qui braquaient leurs armes sur moi. Ils ont 
commencé à crier en espagnol et en anglais. Quelque chose n'allait pas et je 
me sentais très peur. Cette fois, c'était différent de ce qui m'est arrivé en 
Russie. Les gens ont commencé à crier, à crier et à courir dans toutes les 
directions. C'était comme le chaos. Au début, je n'étais pas sûr de savoir 
s'ils dirigeaient leurs armes sur moi, mais ils l'étaient. De plus en plus 
d'officiers sont venus, peut-être 20 ou 30 d'entre eux et ils étaient tous 


habillés en noir. Soudain, deux policiers sont venus vers moi et m'ont 
menottée et emmenée, laissant mes bagages derrière moi. Ils m'ont emmené 
dehors et je suis entré dans un fourgon de police et, pendant quelques 
minutes, nous nous sommes dirigés vers un autre bâtiment de l'aéroport. 
J'étais tellement inquiet et n'avais aucune idée de ce qui se passait. 


Lorsque nous sommes arrivés dans l'autre bâtiment, plusieurs femmes sont 
venues vers moi et m'ont enlevé les menottes. Ils m’ont parlé en espagnol et 
dans un anglais mal anglais, et je ne les ai pas vraiment compris. J'ai passé 
plusieurs types de détecteurs de métaux et ils ont gardé mon téléphone 
portable, mon passeport et mon sac à main. Ils m'ont ensuite emmené dans 
une chambre et m'ont dit de changer de vêtements. On m'a donné une 
chemise blanche et un pantalon blanc, puis emmenés dans une autre pièce 
qui ressemblait à une cellule de prison. Personne ne m'a expliqué ce qui se 
passait et cela m'a semblé la fin du monde. 


Je ne me suis pas évanouie ni effondrée comme en Russie lorsque la police 
est arrivée à Saint-Pétersbourg. Je me sentais un peu plus fort cette fois-ci, 
mais j'étais plus inquiet. Qu'est-ce qui n'allait pas, je me suis dit : ai-je 
rencontré de nouvelles personnes dangereuses hier ? Je me suis promené 
dans la cellule qui avait une chaise et une table. J'ai marché et marché 
jusqu'à ce que je me sente très fatigué. Je me suis ensuite assis et je me suis 
finalement endormi sur la chaise et la table. Je ne sais pas combien de 
temps j'ai dormi parce qu'il n'y avait pas de fenêtre dans la cellule et je ne 
savais pas à quelle heure il était. Une dame est bientôt venue et m'a donné 
une boîte à repas contenant des sandwichs et de l'eau. Je me sentais un peu 
faim alors j'ai mangé ce qu'elle m'a donné. 


J'ai recommencé à marcher dans la cellule et me suis assis à nouveau. Je 
n'avais vraiment aucune idée de ce qui se passait. Je n'avais pas d'autre 
choix que d'attendre et de voir. Je me sentais comme si j'avais été là pendant 
de nombreuses heures. 


Finalement, 2 policiers en chemise blanche sont venus, l'un était 
probablement espagnol et l'autre avait l'air asiatique pour moi. L'officier 
asiatique m'a d'abord parlé en espagnol et lorsqu'il s'est rendu compte que je 


ne le comprenais pas, il m'a parlé en chinois. Je lui ai dit que j'étais en 
colère et que j'avais attendu longtemps ici et que j'étais japonais et non 
chinois. 


Il a dit que mon chinois était très bien parlé et je lui ai expliqué que ma 
mère était chinoise. Il s'est excusé auprès de moi pour le retard et m'a dit 
que j'étais dans la cellule depuis à peu près une heure, ce qui n'était pas 
aussi long que je l'avais pensé. Il m'a dit que ses supérieurs l'avaient fait 
venir et que quelqu'un lui avait dit que j'étais chinois. Il s'est sincèrement 
excusé pour tout malentendu. Il n'a pas expliqué pourquoi j'étais détenu par 
la police et il est parti avec l'autre policier et a dit que quelqu'un viendrait 
me voir très bientôt. 


Environ une heure plus tard, l'officier asiatique qui m'avait déjà parlé en 
chinois est revenu avec un autre officier et m'a emmené dans une salle 
d'entrevue. Je me suis assis et ils m'ont offert de l'eau et ont commencé 
l'entretien. L'autre officier parlait un peu anglais, ce n'était pas très bon, 
mais je pouvais le comprendre. Ils m'ont expliqué mes droits et m'ont 
demandé mon nom, ma nationalité et mon adresse personnelle. Ils m'ont 
ensuite posé de nombreuses questions sur mon séjour en Australie et en 
Russie et m'ont demandé ce que je faisais dans ces endroits et pourquoi 
j'étais venu en Espagne. 


Ils m'ont ensuite expliqué qu'ils avaient fouillé tous mes biens et que 
quelqu'un leur avait signalé que j'étais chinois et que je comptais commettre 
un acte terroriste. À ce stade, j'ai commencé à crier et à perdre le contrôle 
de moi-même. « Je ne suis pas chinois, » ai-je dit. « Je ne suis pas un 
terroriste, je suis japonais ! » L'officier asiatique a élevé la voix en chinois 
et m'a dit de me calmer et m'a dit qu'ils savaient que je suis japonais 
maintenant. Je ne pouvais toujours pas me calmer et j’ai commencé à crier 
très fort jusqu’à ce qu’ils m’aient tous les deux calmés. 


Je leur ai alors raconté ce qui m'était arrivé en Russie et comment j'avais été 
arrêté par la police à Saint-Pétersbourg et qu'il y avait beaucoup de fausses 
nouvelles à mon sujet sur certains articles publiés sur Internet, disant que 
j'étais un terroriste. J'ai compris maintenant ce qui s'était passé. Quelqu'un a 


dû me voir à l'aéroport, qui avait entendu l'histoire de ce qui m'est arrivé à 
Saint-Pétersbourg et a dû penser que j'étais un terroriste. J'étais très en 
colère à ce moment-là, mais j'étais heureux de savoir ce qui se passait après 
une longue attente dans la cellule. Je pensais qu'ils allaient me laisser partir, 
mais ils ont dit que je devais attendre dans ma cellule pendant qu'ils 
enquêtaient davantage. 


« Je t'ai tout dit, » ai-je crié. « Il n'y a rien d'autre. Que voulez-vous de moi 
maintenant ? Je n'ai rien fait de mal. » L'officier asiatique m'a dit qu'ils ne 
seraient pas longs et m'a dit de ne pas m'inquiéter et de rester calme alors 
qu'ils me ramenaient dans la cellule. 


J'ai attendu dans la cellule pendant environ une heure, puis l'officier 
asiatique est venu seul et m'a dit que j'étais en train d'être libéré. J'étais 
tellement heureux, quel cauchemar je pensais. J'étais tellement inquiet de ce 
qui allait m'arriver, mais il a dit que tout allait bien et m'a dit de ne pas 
m'inquiéter. L'officier était un homme très poli et il m'a dit que sa famille 
était originaire de Chine, mais qu'il était né en Espagne. Il m'a ensuite 
présenté ses excuses les plus sincères pour ce qui s'était passé et a expliqué 
qu'il incombait à la police et à la sécurité de l'aéroport de mener une 
enquête et de gérer toute menace à la sécurité pour la sécurité des 
personnes. 


« Le monde est un endroit magnifique, » a-t-il déclaré. « Mais il y a des 
gens qui sont très dangereux et qui peuvent blesser des gens et causer 
beaucoup de dégâts au monde. Je suis vraiment désolé pour aujourd'hui, 
vraiment désolé. Je viendrai vous aider à trouver un autre vol pour Milan. » 
Il faisait de son mieux pour me sourire et me garder heureuse. Je suis allé 
dans une autre pièce et j'ai porté mes vêtements et rassemblé mes affaires. 
Quand je suis sorti, il était là avec mes bagages et nous sommes retournés 
au bâtiment des départs de l'aéroport. 


L'officier a été très utile et il a essayé de m'aider à obtenir un nouveau billet 
d'avion, mais il n'y avait rien de disponible pour aller à Milan les 2 
prochains jours. Je ne pouvais rien faire et j'ai donc décidé d'aller à Madrid 
le lendemain. À ma grande surprise, je n'ai rien eu à payer. L'agent m'a dit 


qu'ils avaient déjà pris les dispositions pour le paiement et qu'ils avaient 
également prévu un hôtel pour moi près de l'aéroport. Cela m'a fait me 
sentir beaucoup mieux. Il m'a emmené à l'hôtel et j'ai vérifié. Tous les frais 
avaient été payés, y compris tous mes repas. Il a ensuite dit qu'il devait y 
aller et s'est de nouveau excusé auprès de moi pour ce qui s'était passé, il 
était vraiment très sincère. 


J'ai pris mon repas du soir au restaurant de l'hôtel. C'était un très bel hôtel, 
avec une immense piscine, probablement 4 étoiles je pense. Je suis allé 
nager dans la piscine pour oublier ce qui s'était passé et après être rentré 
dans ma chambre, je me suis détendu avec mon ordinateur assis dans un lit. 
J'ai envoyé des courriels et des messages à tous mes amis et leur ai raconté 
ce qui m'était arrivé. Ils ne pouvaient vraiment pas croire l'histoire. C'était 
très excitant pour moi de leur raconter l'histoire de ce qui s'était passé et ils 
étaient très excités d'entendre parler de cela. Ils ont dit que ma vie était si 
folle et pleine d'aventures. James m'a dit de venir immédiatement en 
Angleterre si je n'étais pas heureux et qu'il prendrait soin de moi, mais je lui 
ai dit que j'étais ok et que je ne devais pas m'inquiéter. 


Le lendemain matin, quand je me suis réveillé, j'ai découvert que ma mère 
m'avait envoyé un courrier électronique. Elle avait essayé de m'appeler 
mais ne pouvait pas me contacter car ma carte SIM téléphonique russe ne 
fonctionnait pas en Espagne. Elle a ajouté que de nombreuses chaînes de 
télévision avaient signalé que j'avais été détenu pour terrorisme en Espagne 
et relâché sans inculpation. Je l'ai appelée de ma chambre d'hôtel et, à ma 
grande surprise, ma mère ne m'a pas crié dessus et était très compréhensive. 
Elle a accepté ma version de l'histoire et a déclaré que ce qui l'inquiétait, 
c'était que cette histoire était très gênante et qu'elle risquait de nuire à 
l'avenir. J'étais inquiet aussi, mais je lui ai dit de ne pas s'inquiéter et que 
tout irait bien. 


J'ai pris l'avion pour Madrid le lendemain, sans aucun nouveau problème à 
l'aéroport de Barcelone. Je pouvais sentir que certaines personnes se 
comportaient étrangement avec moi parce que les informations espagnoles 
avaient rapporté ce qui m'était arrivé. Je suis resté 2 jours à Madrid et j'ai 
beaucoup appris sur l'Espagne et ses habitants. L’ Espagne traversait 


d’énormes changements que j’ai remarqués et qui a été profondément 
touchée par la mondialisation. À ma grande surprise, il y avait à Madrid de 
nombreuses personnes du monde entier, en particulier des nombreux pays 
d'Amérique latine. C'était un endroit animé et c'était très excitant de voir 
tous ces nombreux peuples différents. 


Le lendemain, je suis finalement allé à Milan en Italie. J'aimais tellement 
voyager que j'avais presque oublié ce qui m'était arrivé à l'aéroport de 
Barcelone. J'étais très excité d'être en Italie et l'un de mes amis italiens, 
Marco, est venu me chercher à l'aéroport. J'ai rencontré Marco alors que 
j'étais encore au lycée. Il est allé au Japon pour la première fois en vacances 
avec sa famille à l'âge de 10 ans. Il était fou du Japon et passait au Japon 
presque tous les ans depuis l'âge de 10 ans. 


Aujourd'hui, il faisait très chaud à Milan et Marco était en retard d'une 
heure environ. Je pouvais sentir que mon maquillage fondait sur mon 
visage. Quand il est arrivé, je ne l'ai presque pas reconnu. La dernière fois 
que je l'ai vu, c'était avant mon départ pour l'Australie et cela faisait déjà de 
nombreuses années. Il avait l'air un peu plus vieux et ses cheveux étaient 
totalement différents. « Qu'est-ce qui ne va pas ? » m'a-t-il demandé avec 
un accent italien. « Pourquoi tu me regardes comme ça ? » Je lui ai dit qu'il 
avait l'air si différent. « J'étais un jeune garçon auparavant, » a-t-il répondu. 
« Maintenant, je suis l'étalon italien ! » 


C’était tellement drôle et je ne pouvais pas arrêter de rire. Il a pris mes 
bagages et nous sommes allés à sa voiture. J'ai été surpris qu'il conduise. Il 
avait réservé un hôtel pour nous deux, car il vivait à Rome et non à Milan. 
J'étais si heureux qu'il soit venu si loin de Rome pour me rencontrer et je lui 
ai souvent dit de ne pas venir à Milan, mais il a insisté. Mon plan initial 
était de prendre le train pour Rome, mais il a dit qu'il m'y conduirait 
demain. 


Après avoir vérifié à l’hôtel, nous sommes sortis pour manger quelque 
chose. Marco n'était pas très fan des restaurants, alors nous sommes allés 
dans un fast-food et avons mangé des pizzas et des frites. C'était censé être 
une pizza italienne, mais Marco m'a expliqué que de nombreux 


établissements de restauration rapide en Italie n'étaient plus italiens, mais 
appartenaient à des personnes ou à des entreprises du monde entier. Cela a 
fait beaucoup plus de choix et de variété dans la nourriture qui était 
disponible pour les gens. 


Après avoir mangé, nous sommes allés voir la cathédrale de Milan. J'ai pris 
beaucoup de photos et Marco pensait que j'étais fou parce que j'en prenais 
plus d'une centaine. Milan était une ville très intéressante selon la façon 
dont Marco me l'a décrite. Pour lui, c’était la ville la plus internationale 
d'Italie. Il y avait beaucoup de gens de : Grèce, France, Espagne, Tunisie, 
Algérie, Maroc, Libye, Roumanie, Bulgarie, Albanie, Serbie, Croatie, 
Slovénie, Bosnie, Hongrie, République tchèque, Slovaquie, Pologne, 
Turquie, Iran, Autriche et Allemagne, etc. La liste s'allonge encore et 
encore. Cela m'a beaucoup surpris. La mondialisation semblait être plus 
grande que je ne le pensais. C'était différent de voir le monde par rapport à 
la lecture dans les journaux et les magazines. Marco a ensuite dit que nous 
allions dans un bar pour rencontrer des amis qui vivaient et travaillaient à 
Milan. 


« Machiavel le Don ! » Criaient ses amis alors que nous entrions dans le 
bar. Il a dit qu'ils l'appelaient comme un surnom. Il y avait 4 gars et 1 fille. 
Ils semblaient être des gens sympas. Ils avaient tous entendu parler de ce 
qui m'était arrivé à l'aéroport de Barcelone et étaient très heureux que j'aille 
bien. Nous sommes restés au bar toute la nuit et avons beaucoup parlé de 
différentes choses. Ils m'ont beaucoup parlé de l'Union européenne. Marco 
m'a dit qu'un Premier ministre italien, Silvio Berlusconi, avait même 
évoqué le fait que la Russie faisait partie de l'Union européenne. Cette idée 
était très nouvelle pour moi et les amis de Marco ont tous convenu que la 
Russie faisant un jour partie de l’Union européenne était peut-être 
inévitable. Pour eux, il ne s'agissait pas de savoir si la Russie avait adhéré à 
l'union, mais quand. J'avais beaucoup lu sur l'Union européenne dans le 
passé et en discutant avec Marco et ses amis, je pouvais sentir qu'ils étaient 
très fiers de ses réalisations. 


Nous sommes rentrés à l'hôtel un peu tard, vers 4 heures du matin. Le 
lendemain, je me suis senti comme si j'avais dormi trop longtemps et je me 


suis réveillé à 11 heures parce que Marco frappait à la porte de ma chambre. 
Il a dit qu'il avait essayé d'appeler mon téléphone plusieurs fois mais que 
cela ne fonctionnait pas. Je lui ai expliqué que la carte SIM de mon 
téléphone ne fonctionnait pas en Italie et il m'a dit de me préparer très 
rapidement car l'heure de départ était très bientôt. 


Nous étions bientôt sur l'autoroute à Rome. Il faisait très chaud et j'avais 
faim parce que je n'avais pas de petit-déjeuner. Marco avait beaucoup de 
snacks et de chocolats dans la voiture et je les ai désemparés. Il a fallu 
plusieurs heures pour arriver à Rome. Marco était un pilote fou, je pensais 
et ce n'était pas que lui. Je sentais que beaucoup de conducteurs étaient fous 
en Italie. « Je suis l'étalon italien ! » m'a-t-il rappelé. « Conduisez-vous 
comme ça tous les jours ? » Ai-je demandé. Il a dit qu'il était normal en 
Italie de conduire un peu fou et qu'il était le plus cool des pilotes. À notre 
arrivée à Rome, il était l'heure de pointe et la circulation était presque 
toujours immobile. Il a fallu plus d’une heure pour arriver au centre de 
Rome, où habitait Marco. Enfin, j'ai pris une douche et nous sommes sortis 
à nouveau. 


Rome était très différente de Milan, elle ressemblait plus à une ville 
classique et il y avait de nombreux monuments historiques. Les gens 
dînaient à l'extérieur des restaurants presque partout et la ville était belle et 
vivante. Marco m'a effectivement emmené dans un restaurant ce jour-là. Il a 
dit qu’il n’aimait pas normalement les restaurants, mais comme je n’avais 
pas mangé toute la journée, il en a fait une exception. La route dans laquelle 
il m'a emmené contenait de nombreux restaurants et on pouvait voir que les 
serveurs chantaient et souriaient et servaient de la nourriture en même 
temps. Cela ressemblait à un endroit très romantique pour dîner et beaucoup 
de clients étaient des touristes. Marco et moi buvions du vin rouge et 
savourions la nourriture. J'ai commandé des « gnocchi » italiens parce que 
ça sonnait neuf pour moi. 


Après notre départ du restaurant, Marco m'a emmené faire un tour dans la 
ville de Rome. Il était un très bon guide et m'a montré de nombreux 
monuments historiques. Hier, j'ai beaucoup appris sur l'Union européenne et 
aujourd'hui, beaucoup sur l'empire romain et le Vatican. Marco m'a dit 


d'imaginer qu'il était le grand César de Rome et que j'étais la grande 
Cléopâtre d'Égypte, venue visiter Rome. C'était une nuit qui valait la peine 
d'être vécue, un autre rêve devenu réalité. 


Le lendemain, je dis merci et au revoir à Marco, « l'étalon italien ». J'ai 
décidé de prendre le train de Rome à Bologne pour voir un autre ami italien. 
Le train avait beaucoup de sièges vacants et personne n’a vérifié mon billet. 
Ils ont dû être paresseux je pensais. Quand je suis arrivé à Bologne, je suis 
descendu du train avec beaucoup d'enthousiasme et j'ai cherché mon ami. Je 
ne pouvais pas le trouver car il y avait tellement de monde à la gare et 
j'avais l’air perdu. 


J'ai regardé autour pendant un moment et l'ai finalement trouvé. Il jeta ses 
bras autour de moi et me prit dans ses bras. « Minami ! Wow, tu es vraiment 
venu ! » Il m'a ensuite étreint sur ma joue et s’est tenu souriant, puis a dit : « 
Bienvenue à Bologne, cela fait de nombreuses années. Je n'aurais jamais 
pensé te revoir un jour. » Il s'appelait Lorenzo. Je l'avais rencontré en 
Australie pendant mes études là-bas. Nous sommes allés dehors et je 
pensais que nous allions prendre un taxi, mais à ma grande surprise, il avait 
une moto. 


Je ne savais pas comment mes bagages pourraient tenir sur son vélo et nous 
avons finalement décidé de les envoyer à l'hôtel en taxi, parce que je 
voulais vraiment aller en moto. C'était la première fois de ma vie que je 
faisais de la moto et c'était très excitant. C'était très rapide et très bruyant, 
mais c'était comme une aventure et ça valait le coup. J'avais peur pour ma 
vie et je le serrais très fort et je criais de joie chaque fois que nous allions 
plus vite. 


L'hôtel était 3 étoiles mais très propre. J'ai pris une douche rapide et nous 
sommes bientôt repartis en moto dans la ville. Il faisait très chaud, mais 
rouler à vélo était très cool. Chaque fois que nous nous arrêtions, je pouvais 
sentir la chaleur sur moi. Je continuaïis de penser que nous aurions un 
accident chaque fois qu'il irait plus vite, mais rien ne s'est passé. Chaque 
fois que je lui ai demandé de ralentir, il est allé plus vite. 


Nous sommes allés au restaurant pour manger et essayer des plats locaux, 
puis nous nous sommes promenés dans la ville. Bologne avait de nombreux 
bâtiments historiques et j'ai beaucoup appris sur la Renaissance de Lorenzo. 
Il semblait connaître beaucoup de bâtiments célèbres de la ville et faisait de 
son mieux pour m'apprendre ce qu'il savait à leur sujet. 


Je ne suis resté à Bologne que pour un jour et le lendemain, je suis allé à la 
ville d'Ancône. Ancône est sur la côte adriatique de l'Italie et il y avait 
beaucoup de bateaux. Je suis allé faire un tour rapide de la ville en 
appréciant mes derniers moments en Italie, puis j'ai pris un bateau d'Ancône 
à Corfou, en Grèce. 


Le navire était si gros qu'il transportait même des voitures et je ne l'avais 
jamais vu auparavant. Le navire avait environ 5 étages avec de nombreuses 
chambres et ressemblait presque à un petit hôtel, avec quelques cafés et 
restaurants. La vue sur la mer était incroyable et le soleil brillait pour le 
reste de la journée. Beaucoup de gens partageaient leur chambre, mais j’ai 
eu la chance d’avoir ma propre chambre sur le bateau, ce qui a coûté 
beaucoup plus cher. Nous sommes arrivés à Corfou le lendemain. 
L'annonce de l'arrivée s'est déroulée dans de nombreuses langues à ma 
grande surprise. Je pouvais entendre l'anglais, le grec, le français, l'italien, 
l'espagnol et le turc. J'ai remarqué que la plupart des passagers étaient des 
Italiens ou des Grecs et que j'étais probablement la seule personne à ne rien 
faire. 


J'étais surexcité à notre arrivée, car le trajet était beaucoup plus long que 
celui d'un vol. J'avais étudié un peu l'histoire de la Grèce antique quand 
j'étais plus jeune et j'étais enfin sur la terre grecque. Je pouvais voir mon 
ami grec Alex m'attendre et il souriait et faisait signe de la main avec 
excitation. C'était un autre ami que j'avais rencontré en Australie quand 
j'étais à Perth. J'ai alors tiré mes bagages et couru vers lui. « Salut Minami ! 
» Dit-il. « Bienvenue en Grèce ! » Alex portait une sorte de costume de 
marin, Car il était dans la marine grecque à cette époque. « Je viens de sortir 
du travail, » a-t-il déclaré. « Aujourd'hui, je vais vous laisser avec mon ami 
Dmitry, mais demain nous resterons ensemble, d'accord ? » 


Il a pris ma valise et nous avons marché jusqu'à un très grand restaurant qui 
se trouvait à proximité et qui contenait de nombreuses chaises et tables à 
l'extérieur. « Asseyez-vous, Minami, » dit-il. Je me suis assis à l'extérieur et 
bientôt un gars aux cheveux noirs et bouclés est venu vers nous. Alex et le 
gars se sont serré la main et ont commencé à parler en grec, puis Alex m'a 
dit : « Minami, voici mon ami Dmitry et il s'occupera de toi aujourd'hui. » 
Dmitry a mis un verre d'orange sur la table et a dit qu'il était très ravi de me 
rencontrer. Alex est parti à ce moment-là en disant qu'il devait y aller, puis 
Dmitry s'est assis à côté de moi. Il m'a regardé puis il a parlé en russe à ma 
grande surprise : « Tu peux me dire ce que tu veux manger ou boire, dis-le- 
moi quand bon, d'accord ? » Il avait appris le russe à l'école quand il était 
jeune, a-t-il expliqué et beaucoup Les touristes russes sont venus en Grèce 
et il avait de nombreux amis russes. 


Il a expliqué qu'il travaillait dans le restaurant et qu'il appartenait à ses 
parents. Il a ensuite emprunté la voiture de son père et m'a emmené dans un 
hôtel très économique, mais très beau. La voiture avait de la musique 
grecque et ça sonnait très intéressant. Dmitry m'a dit qu'il avait de la 
musique du monde entier, pas seulement de la musique grecque, et qu'il 
pourrait la changer si je ne l'aimais pas. « Non, j'aime vraiment cette 
musique, » dis-je. J'ai ensuite demandé si je pouvais emprunter le CD et le 
lui rendre plus tard. Dmitry a dit que je pouvais l'emprunter ou le garder si 
je le voulais. « Je vous rencontrerai vers 17 heures, » a déclaré Dmitry en 
arrivant à l'hôtel. « À propos, si quelqu'un dit que je suis un Kamaki, ne le 
croyez pas. Ce n'est pas vrai ! » 


« Kamaki... ? » Qu'est-ce que je pensais à moi-même ? J'ai demandé à la 
réceptionniste de l'hôtel ce qu'était un « Kamaki » et elle s'est moquée de 
moi. Elle a déclaré que c’était un titre pour les play-boys en Grèce qui 
recherchaient des filles étrangères en vacances. La réceptionniste était très 
sympathique et elle m'a emmené dans ma chambre au 2ème étage et quand 
je suis entré à l'intérieur, j'ai remarqué qu'il y avait un immense balcon avec 
une vue imprenable sur la mer. C'était comme un rêve ! La mer faisait un 
son magnifique en se déplaçant et le soleil était très beau. Il semblait y avoir 
des cristaux brillants se déplaçant partout dans l'eau. Je suis rentré dans la 
chambre et je me suis endormi immédiatement. Je me sentais extrêmement 


fatigué après le voyage en bateau et je me sentais très faible. Je me suis 
réveillé vers 15 heures de l'après-midi et je suis sorti sur le balcon pour me 
détendre jusqu'à l'arrivée de Dmitry. 


J'ai envoyé un SMS à Alex, le remerciant d'avoir envoyé Dmitry pour 
s'occuper de moi. Dmitry est venu à moto cette fois. Dmitry avait l'air de 
rouler très follement et j'étais tellement terrifié que je le tenais comme un 
bébé. J'ai même crié plusieurs fois en pensant que j'allais vraiment tomber. 
Nous sommes allés nous promener dans le quartier commerçant et Dmitry 
m'a montré le genre de choses que les touristes achèteraient normalement. Il 
y avait beaucoup d'objets intéressants à vendre qui représentaient le 
christianisme orthodoxe grec. 


Après avoir marché plus de 2 heures, nous sommes allés dans un restaurant 
grec. Il y avait beaucoup de beaux plats, y compris quelque chose appelé « 
Souvlaki » et Dmitry a fortement recommandé que je l'essaye. J'avais des 
légumes et du poulet avec mon Souvlaki, avec une sorte de sauce épicée 
incroyable. 


Après avoir mangé, nous nous sommes promenés et avons vu de nombreux 
endroits intéressants, puis soudain, Dmitry m'a dit que c'était la fête ! Il 
savait que je m'intéressais à la musique grecque, alors il m'a emmené dans 
ce bar grec local. De nombreuses chansons pop grecques étaient jouées au 
bar et la plupart des gens étaient jeunes et locaux. Tout le monde semblait 
se connaître et Dmitry a salué de nombreuses personnes et m'a présenté. 
Une célèbre chanson grecque appelée « Dinata » a commencé à jouer et tout 
le monde a commencé à danser comme un fou. Certaines filles de la région, 
qui ont remarqué que je restais là et les regardaient danser, sont venues vers 
moi et m'ont emmenée sur la piste de danse. 


Très vite, j'ai remarqué que Dmitry et de nombreux autres gars qui 
dansaient là-bas avaient formé un cercle autour de moi et des filles. Ils 
battaient des mains et criaient en dansant. C'était une expérience incroyable. 
Nous sommes restés dehors jusqu'à 4 heures du matin et Dmitry m'a donné 
un CD avec la chanson Dinata. « Alors, tu t'es amusé ce soir ? » M'a-t-il 
demandé. J'ai souri si heureusement et lui ai dit que c'était l'une des 


meilleures nuits de ma vie. Nous avons pris la moto et il m'a ramené à 
l'hôtel. Dans ma chambre, j'ai joué la chanson « Dinata » sur mon 
ordinateur portable et je suis sorti sur le balcon, très heureux avec moi- 
même. Quelle belle nuit c'était ! 


5. L'Angleterre 


Le lendemain, je me suis réveillé tard vers 14 heures, pour constater que 
Dmitry m'attendait déjà en bas à la réception de l'hôtel. Dmitry m'a dit 
qu'Alex savait que je m'endormais très tard et avait décidé d'aller au travail, 
sachant que je dormirais probablement trop longtemps. J'ai dit à Dmitry 
qu'il me fallait quelques heures pour me préparer car je me sentais un peu 
fatigué et il m'a dit qu'il irait au restaurant et qu'il l'appellerait quand je 
serais prêt. J'ai pris un petit déjeuner très tardif au restaurant de l'hôtel et je 
suis ensuite venu dans ma chambre et je me suis détendu dehors sur le 
balcon en profitant du soleil et de la vue. 


Vers 17 heures, j'ai décidé de sortir et je me suis dirigé vers le quartier 
commerçant de la ville de Corfou. La réceptionniste de l'hôtel m'a dit quel 
bus prendre pour s'y rendre et le trajet en bus a duré environ 10 minutes. Le 
bus passait du côté de la mer et il faisait très chaud et il faisait beau. Je 
souhaitais vraiment pouvoir aller me baigner. Quand je suis arrivé dans le 
quartier commerçant de la ville, j'ai décidé de faire du lèche-vitrines. Je 
marchais depuis près d’une heure et j’ai vite réalisé que j’étais totalement 
perdu et je ne savais pas du tout où je me trouvais. 


J'ai regardé autour de moi et il n'y avait plus de magasins à voir. Cela 
ressemblait à un quartier résidentiel et aucune voiture ne circulait. J'ai alors 
remarqué une femme qui criait et criait et elle a commencé à courir après un 
homme qui courait vers moi. Ses pas firent un bruit si fort que je crus qu'il 
venait me chercher, mais il passa devant moi. Certaines personnes locales 
sont alors sorties de leurs maisons et tout le monde semblait sourire et rire. 
Une dame est ensuite venue vers moi et m'a dit de ne pas m'inquiéter et que 
cela se produisait très souvent. Elle a dit que la femme poursuivait son mari 
chaque fois qu'il semait la pagaille autour de la maison. La dame portait une 
robe grecque colorée et je lui ai dit que c'était très beau. « Viens avec moi, » 
dit-elle. « Je sais où vous pouvez trouver une robe comme celle-ci très bon 
marché et cela vous fera ressembler à une princesse grecque. » 


La dame était d'âge moyen et très sympathique et j'ai décidé d'y aller avec 
elle. « D'où venez-vous ? » M'a-t-elle demandé. Je lui ai dit que je venais du 
Japon et que je voyageais en Europe. Elle était très bavarde et m'a emmenée 
dans plusieurs magasins à proximité qui vendaient des vêtements 
traditionnels grecs. Ils avaient l'air très coloré et très intéressant pour moi. « 
C'est le meilleur pour vous, » dit-elle. « Essayez cette robe, je le 
recommande vivement. Vous ressemblerez à une princesse grecque et peut- 
être même y trouverez-vous un prince grec ! » Elle m'a aidé à porter la robe 
et c'était vraiment incroyable quand je la portais. « Sensationnel ! Tu 
ressembles vraiment à une princesse grecque, » dit-elle en me regardant. 
L'idée de ressembler à une princesse grecque était irrésistible et c'était la 
raison principale pour laquelle j'ai acheté la robe. 


Nous avons ensuite quitté le magasin et sommes sortis et je me suis 
vraiment senti comme une princesse grecque. Je pouvais voir que les gens 
me regardaient de toutes les directions. J’ai remercié la dame pour sa 
gentillesse et son amitié et elle m’a ensuite montré quel bus prendre pour 
aller au restaurant de Dmitry. Le bus est bientôt arrivé sur la route où se 
trouvait le restaurant et j'ai pu voir Dmitry servir des clients assis à 
l'extérieur. Il a ensuite remarqué que je venais et restait là à me regarder 
alors que je marchais vers lui. « Tu ressembles à la belle Hélène de Troie, » 
dit-il alors que je m'asseyais. « Aujourd'hui, vous êtes la plus belle fille du 
monde. » Je pensais qu'il essayait d'être très poli et je ne savais pas trop si je 
devais le croire. « J'ai acheté cette robe aujourd'hui, » ai-je dit. « Pensez- 
vous que Ça a l'air d'aller ? » Il m'a dit de ne pas m'inquiéter et que je 
ressemblais vraiment à une belle princesse grecque. 


Je ne voulais pas rester tard ce soir-là et j'ai décidé de rentrer tôt à l'hôtel. 
Le lendemain, Alex est venu me chercher à l'hôtel à 11 heures du matin. « 
Qu'est-ce qui t'est arrivé Minami ? » Dit-il en me regardant. « Est-ce 
vraiment toi ? Je ne t'ai pas reconnu. Je pensais que c'était quelqu'un d'autre. 
» Je lui ai demandé s'il aimait la robe et si cela me convenait. « Tu es 
superbe ! » Répondit-il. « Tu es vraiment très belle aujourd'hui comme une 
princesse grecque et tu vas rendre fous beaucoup de garçons d'ici. » 


Alex est venu avec une moto et même si parfois c'était effrayant, je me 
sentais très heureux de conduire une moto maintenant. Nous avons fait le 
tour de la ville de Corfou puis avons finalement décidé d'aller à la plage. 
Nous nous sommes relaxés pendant quelques heures et je suis allé nager. 
Alex devait aller au travail tôt le matin, nous n'étions donc pas en retard. 
Quand je suis rentré à l'hôtel ce soir-là, un gentilhomme grec m'a vu entrer. 
« Très belle robe, » m'a-t-il dit, puis il m'a invité à le rejoindre pour prendre 
un verre au restaurant de l'hôtel. Il s'appelait Nicholas et il avait environ 30 
ans. 


Nous avons parlé de vie et d'amour et il m'a demandé si j'étais célibataire. Il 
m'a ensuite demandé si je voulais faire une promenade avec lui à Corfou et 
j'ai accepté. Nous avons parcouru la ville en voiture et il a beaucoup parlé 
de musique grecque et de danse grecque. Nous sommes ensuite allés nous 
promener le long de la plage et nous nous sommes assis sur des bancs. 
C'était très paisible et on pouvait voir que le ciel était plein d'étoiles. Les 
gens se promenaient main dans la main, l'air très romantique et très 
heureux. Nicholas m'a regardé et il a soudainement essayé de m'embrasser 
sur les lèvres. Je n'étais pas encore prêt et j'ai décliné son offre. 


Nous avons décidé de continuer à marcher le long de la plage. Je lui ai dit 
que je n'avais jamais embrassé personne et que je ne savais même pas 
comment embrasser. Je me sentais très gêné et timide à ce sujet. Il a dit qu'il 
m'a très bien compris et m'a dit que tout allait bien. « Les bonnes choses 
viennent à ceux qui attendant ! » A-t-il déclaré. « Le premier baiser est pour 
toujours. C'est très spécial et peut-être que vous ne l'oublierez jamais toute 
votre vie. Alors, prenez votre temps et attendez le meilleur moment pour 
venir et ne vous inquiétez pas pour autant que cela se produise. » C'était un 
homme très gentil et il m'a fait sentir très spécial. C'était une nuit dont je me 
souviendrai toujours. 


Le lendemain, je suis allé au restaurant de Dmitry dans l’après-midi. Je 
portais à nouveau la robe grecque et je me suis assis dehors pour me 
détendre avec une boisson fraîche pendant que Dmitry était occupé à 
travailler. Beaucoup de gens m'ont regardé et m'ont complimenté alors 
qu'ils passaient devant le restaurant, me disant que j'étais vraiment 


magnifique dans ma robe. Deux jeunes grecs et une dame qui ont 
commencé à me parler se sont assis sur la table à côté de moi. Ils venaient 
d'une entreprise de magazines à Athènes et étaient venus faire un reportage 
sur le tourisme à Corfou, m'ont-ils expliqué. Ils m'ont ensuite demandé si je 
pouvais faire de la modélisation pour eux et j'ai répondu « non» sans y 
penser correctement. 


Dmitry est ensuite venu rejoindre notre conversation et leur a parlé en grec. 
Il leur a demandé d'expliquer ce qu'ils entendaient par modélisation. Il m'a 
dit qu'il connaissait le magazine et qu'il avait une excellente réputation dans 
toute la Grèce et que je devrais peut-être le faire. Ils voulaient prendre des 
photos de moi portant la robe grecque à plusieurs endroits de l'île. Dmitry 
m'a convaincu et j'ai décidé d'aller avec eux. Ils avaient une voiture et nous 
sommes allés dans plusieurs endroits magnifiques où ils ont pris de 
nombreuses photos. Ils m'ont dit qu'ils m'enverraient les photos par courrier 
électronique et que je pourrais aussi les voir en ligne dans le prochain 
numéro de leur magazine. Je me sentais très belle en posant et beaucoup de 
gens qui passaient par là ont également pris des photos de moi. 


J'ai quitté Corfou le lendemain et dit au revoir et merci à Dmitry et Alex. 
J'étais très triste de quitter les lieux, car c'était très beau et je m'étais 
tellement amusé à y être. J'ai décidé d'aller à Athènes et quand je suis arrivé 
à l'aéroport d'Athènes, j'ai entendu des gens parler de moi alors que 
j'attendais mes bagages. Ils ne semblaient pas grecs et parlaient anglais. « 
Cette fille terroriste est ici ! » a dit quelqu'un. Quand j'ai entendu ces mots, 
je suis restée immobile pendant un moment, puis je me suis lentement 
retournée et j'ai vu que beaucoup de gens étaient derrière moi. Je ne savais 
pas qui aurait pu le dire. J'ai décidé de les ignorer et j'ai récupéré mes 
bagages et j'ai quitté l'aéroport en colère. Ma mère avait raison. Les 
histoires étaient mauvaises pour ma réputation, mais je sentais que je ne 
pouvais rien y faire. 


J'ai continué à voyager dans de nombreux endroits en Europe. Je suis allé à 
Istanbul puis à Vienne, Varsovie, Berlin, Francfort, Paris et enfin à Londres 
en Angleterre. J'ai téléphoné à James pour lui dire que je viendrais en 
Angleterre. À ma grande surprise, il n'habitait pas à Londres et ne pouvait 


pas me rencontrer là-bas. « Manchester United ! » Dit-il. « Tu dois les 
connaître Minami. Tout le monde sait qu'ils sont les meilleurs au monde. » 
James m'a invité à venir à Manchester et à y rester quelques semaines avec 
lui. J'ai accepté son invitation avec plaisir. 


Je suis arrivé à Manchester en septembre 2011. J'ai pris le train de Londres 
à Manchester et suis arrivé le soir vers 18 heures. J'avais maintenant 24 ans 
et j'étais toujours célibataire. James était là pour me rencontrer et j'étais si 
heureux de le revoir. James n'était pas seul et était avec l'un de ses amis 
appelé Rocky. Il avait l'air d'apparence méditerranéenne et je lui ai demandé 
d'où il venait. « Népal, » a-t-il dit à ma grande surprise et je lui ai dit qu'il y 
avait beaucoup de Népalais au Japon. James m'a ensuite étreint et m'a 
donné une carte SIM pour mon téléphone portable et m'a dit que j'en aurais 
besoin pendant mon séjour à Manchester. 


Nous sommes ensuite allés à la maison de James dans la banlieue de 
Manchester. Rocky conduisait et nous sommes bientôt arrivés chez lui. 
James vivait seul à l'époque parce qu'il avait querellé avec sa mère, il m'a 
dit. La maison avait 2 étages et était une maison mitoyenne anglaise, avec 2 
chambres à coucher et un salon et une cuisine. James avait emménagé il y a 
quelques semaines et la maison ressemblait à un gâchis. Ce fut l'une des 
nombreuses maisons que sa mère possédait et généralement loué à des 
locataires privés. « Ces idiots où vivent ici avant, » Rocky m'a expliqué. « 
Que voulez-vous dire par des idiots ? » Je lui ai demandé. Rocky a expliqué 
qu’un jeune homme et sa petite amie vivaient là-bas, qu’ils ne travaillaient 
pas et qu’ils étaient très paresseux. Ils avaient rendu la maison très sale et 
n’avaient même pas pris la peine de payer le loyer. La mère de James a 
donc dû les jeter à la fin. Le salon et la cuisine paraissaient très intéressants, 
car James avait placé de nombreuses photos sur le mur de son voyage et des 
nombreuses personnes qu’il avait rencontrées au cours de sa vie. Il y avait 
plusieurs centaines de photos et cela donnait à la maison une apparence très 
colorée et sur ces photos, on pouvait voir que James avait eu une vie très 
intéressante et heureuse dans le passé. 


Rocky est parti bientôt et je suis sorti avec James et nous avons marché 
jusqu'à un restaurant rapide situé à proximité. Nous avions du poulet et des 


chips avec une sorte de sauce épicée portugaise. J'ai remarqué que la plupart 
des établissements de restauration rapide de la région utilisaient de l'écriture 
arabe et James m'a expliqué que certains de ces endroits appartenaient à des 
Arabes. J'ai dit à James que j'avais vu des Arabes dans de nombreux 
endroits en Europe et que j'avais lu tellement de nouvelles négatives à leur 
sujet dans de nombreux posts sur Internet. James m'a écouté attentivement 
et m'a dit qu'il en reparlerait plus tard lorsque nous rentrerions chez lui. 


Après avoir mangé, nous sommes retournés chez James et pendant que je 
m'asseyais, il faisait le tour du salon en essayant de m'expliquer ce qui se 
passait dans le monde aujourd'hui. James a expliqué qu'Internet était une 
très bonne chose pour le monde, mais vous devez faire très attention à ce 
que vous lisez et apprenez en ligne et vérifiez tout ce que les gens disent en 
ligne. Il a dit qu'il y avait beaucoup de fausses nouvelles dans les médias et 
que beaucoup de gens parlaient d'ordures sur Internet. Bien sûr, il y avait 
beaucoup de menteurs et de tricheurs en ligne également. Nous devrions 
donc faire très attention lorsque nous utilisons Internet. 


Il a ensuite commencé à parler de la Seconde Guerre mondiale et de la 
façon dont des millions de vies ont été touchées et détruites par la 
propagation de la haine et des mensonges. Il a dit que de nombreuses 
histoires avaient été écrites sur la guerre, mais qu'il fallait réfléchir 
profondément à ce qui s'était passé et à la manière dont nous pouvons 
construire un monde meilleur et éviter les erreurs du passé. « Le monde est 
déjà un meilleur endroit à bien des égards par rapport au passé, » a déclaré 
James. « Beaucoup de gens ne s'en rendent pas encore compte. Et oui, nous 
avons encore beaucoup à faire pour rendre le monde meilleur. Mais ce qui 
est très important, c'est de comprendre le passé et d'en tirer des leçons, tu 
me comprends, Minami ? » 


Je lui ai dit que j'avais compris son argument et il a ensuite poursuivi : « La 
mondialisation se produit partout. De plus en plus de gens se déplacent 
maintenant dans le monde, peut-être plus que jamais auparavant dans 
l'histoire de l'humanité. Le monde est notre maison. Nous ne devons pas 
juger les gens ni les discriminer en raison de leur couleur ou de leur race. 
Les gens sont différents et c’est une chose qui rend le monde si beau et si 


intéressant. Si tout le monde se ressemblait et se comportait de la même 
manière, le monde serait tellement ennuyeux. Je me souviens de mon 
arrivée à Beijing en Chine en 2008 et j’ai remarqué un excellent message 
écrit sur de nombreuses affiches pendant les Jeux olympiques : One World 
One Dream, (Un monde et un rêve). C’était un très beau message au monde 
et l’une des plus belles affiches que j’ai jamais vues de ma vie. Nous vivons 
dans un monde et nous devons nous occuper les uns des autres, partager ce 
monde les uns avec les autres et être gentils les uns envers les autres. Sans 
nous, nous n'avons rien. » 


« Vous avez beaucoup vu dans votre vie Minami et vous avez vu la 
mondialisation se dérouler sous vos yeux. Si les gens arrêtent de se déplacer 
dans le monde, il y aura moins de vols internationaux. Cela sera dû au fait 
qu'il y aura moins de passagers et que les prix des vols devront augmenter 
et le rendre plus cher pour les passagers. Moins de passagers signifiera 
moins d'emplois dans l'industrie des voyages et du tourisme. Cela se 
traduira également par une moindre demande pour la production d'avions, 
ce qui signifie moins d'usines et moins de travailleurs dans ce secteur de 
l'économie. Avec une demande plus faible, cela pourrait affecter la 
recherche et les études dans ce domaine et signifier également moins de 
progrès. Je peux continuer encore et encore. Sans la mondialisation, 
l'économie mondiale pourrait ralentir et le monde pourrait ne pas avancer ni 
progresser comme nous le souhaitons. Je ressens une grande tristesse 
lorsque je vois des personnes vivant sous le seuil de pauvreté partout dans 
le monde et c'est pourquoi le progrès de l'économie mondiale est très 
important pour moi. » 


« Comme les gens se déplacent partout dans le monde, nous rencontrons et 
voyons plus souvent des gens de différents endroits et nous apprenons 
beaucoup de choses différentes auprès de nombreuses personnes. Cela rend 
le monde vibrant, vivant et excitant à bien des égards. Quoi qu'il en soit, 
laissez-moi vous dire l'essentiel en ce qui concerne les Arabes ou tout autre 
peuple du monde. Les gens sont des personnes et nous devons vivre 
ensemble et être bons les uns envers les autres et nous devons essayer de 
nous influencer de manière positive. Les fausses nouvelles ou les 
commentaires négatifs qui se manifestent à certains endroits sur Internet 


n’aident pas le monde à avancer. Ignorez tous les commentaires négatifs 
que vous avez lus et faites de votre mieux pour faire de ce monde un 
meilleur endroit pour tous. N'oubliez pas qu'il existe de nombreuses choses 
négatives sur les Japonais et les Chinois sur Internet et croyez-moi, j'ai moi- 
même lu beaucoup de ces choses. Mais cela ne signifie pas que je devrais 
développer une impression négative des Japonais ou des Chinois, car 
quelqu'un a écrit des ordures sur Internet. Rappelez-vous le message des 
Jeux olympiques de Beijing : One World One Dream (Un mondeet un 
rêve), Ok Minami... ? Et dernier point, l’avenir de notre monde est juste 
devant nous, alors qu’il faut le rendre beau ! » 


Je me suis réveillé tard le lendemain vers 14 heures et la pièce dans laquelle 
je restais était très chaude car il faisait très chaud dehors. J'ai regardé par la 
fenêtre et j'ai vu que c'était une très belle journée. Je suis descendu et j'ai 
découvert que James était assis dans le salon en train de regarder la 
télévision. Je suis ensuite allé à la cuisine et j'ai constaté qu'il n'y avait pas 
de nourriture dans la maison et James a dit que nous allions sortir pour 
manger. Nous avons marché dans les rues où il habitait et sommes 
finalement arrivés dans un quartier de restaurants locaux où se trouvaient de 
nombreux magasins de restauration rapide. 


Je me sentais un peu effrayé parce que les gens me regardaient partout. Je 
pensais qu'ils avaient peut-être entendu de mauvaises choses sur moi. De 
plus, j'avais lu sur Internet des articles selon lesquels l'Angleterre était le 
pays le plus dangereux d'Europe. James pensait que ces articles étaient des 
ordures et disait que j'avais malheureusement lu les mauvais. L'Angleterre, 
selon James, était en effet un pays de beaucoup de grands messieurs. James 
a essayé de m'expliquer que tout le monde n'était pas un gentleman, mais 
que l'Angleterre n'était certainement pas un endroit dangereux. 


En général, James a fait de son mieux pour dépeindre une belle image de 
l'Angleterre et de sa place dans le monde. « L’ Angleterre est l’un des 
endroits les plus incroyables et les plus formidables au monde, » a déclaré 
James avec fierté. « C’est pourquoi nous avons tant de gens du monde 
entier qui sont venus vivre ici, parce que l’Angleterre est une terre dont 
beaucoup rêvent. Si l'Angleterre était dangereuse, les gens ne viendront pas 


et ne vivront pas ici du monde entier. L'Angleterre est probablement 
devenue plus grande maintenant que jamais auparavant. La personne 
moyenne en Angleterre est maintenant plus compréhensive, bienveillante et 
plus civilisée qu’à n'importe quel moment de l’histoire de l’ Angleterre. » 


C'était tellement agréable que James ait toujours quelque chose de positif à 
dire. C'était très inspirant de l'entendre parler. La façon dont il parlait 
semblait très puissante et motivante. Je me sentais comme si j'avais 
beaucoup à apprendre de lui. Très souvent, j'écrivais les choses que James 
m'avait dites et je voulais vraiment apprendre plus de lui et être très positif 
comme lui. 


Je me suis vite rendu compte, dans les jours qui venaient, que James était 
très connu et respecté dans son district de Manchester et que c'était l'une des 
principales raisons pour lesquelles beaucoup de gens me regardaient. Ils me 
regardaient pour voir avec qui il traînait. James portait toujours un costume 
tous les jours avec une cravate rouge. Je ne sais pas pourquoi il s'habillait 
comme ça, mais c'était son style unique qui le rendait facilement 
reconnaissable en public. Je n'étais pas la seule personne émerveillée par 
lui, mais beaucoup d'autres personnes l'étaient. J'ai vite découvert comment 
les gens parlaient de lui là où il habitait : Millionnaire ! Populaire ! Cool ! 
Intelligent ! Très instruit ! Très competent ! Passionnant ! Et la liste 
s'allongeait encore et encore. J'ai commencé à me sentir très chanceux d'être 
son ami et il m'a toujours traité avec tout le monde qu'il connaissait, avec 
beaucoup de respect. James, je me suis dit. Il serait la personne idéale pour 
être le chef des Nations Unies un jour. 


Le soir où nous sommes rentrés chez James, il y avait déjà une femme dans 
la cuisine et il y avait de nombreux sacs à provisions par terre. « Bonsoir 
James, » dit-elle. « Ne vas-tu pas me présenter à ton ami ? En passant, je 
suis allé au supermarché pour vous acheter de la nourriture et bien d’autres 
choses. Tu ne peux pas vivre comme ça avec une dame à la maison. » 
C'était une femme d’âge moyen et sa voix ne ressemblait pas à celle d’une 
Anglaise. « Désolé Minami, » dit James. « C'est ma mère. Je ne savais pas 
qu'elle viendrait. » Sa mère prépara du thé pour tout le monde et nous 
allâmes tous nous asseoir dans le salon. « Oh... » dit sa mère quand elle 


s'assit. « Tu ne voulais pas que je vienne, as-tu James ? Tu voulais cacher 
une si belle fille loin de moi. » 


Elle s'est ensuite présentée : « Ravi de vous rencontrer Minami, j'ai attendu 
si longtemps pour vous connaître. Je suis la mère de James, Maria. » J’ai été 
très étonnée quand elle a dit qu’elle était originaire de Sibérie en Russie et 
qu’elle avait vécu de nombreuses années à Saint-Pétersbourg avant de 
s’installer en Angleterre. « Quelle belle ville, » dit-elle. « Saint-Pétersbourg, 
la ville où j’ai rencontré le père de James et où j’ai eu un coup de foudre, 
c’est aujourd’hui la ville où James vous a rencontré. » dit-elle. « J'espère 
qu'un jour James trouvera une belle fille comme toi et s'installera et se 
mariera. » James se sentit très timide quand sa mère disait ces choses et 
resta très silencieux. « James parle parfois beaucoup de toi et de sa sœur 
aussi... » À ce moment-là, James se leva et sembla un peu en colère. « C’est 
suffisant pour le moment, » at-il déclaré. « Elle n’a pas besoin de savoir tout 
ça. » J’ai eu l’impression que James était peut-être très timide et qu’il ne 
voulait pas que je sache qu’il parlait de moi avec sa mère. Sa mère a ensuite 
changé de sujet et m'a posé de nombreuses questions sur ma vie et sur mon 
séjour en Russie, ainsi que sur mes voyages en Europe. 


Nous sommes ensuite allés dans la cuisine et ensemble nous avons préparé 
le repas du soir, tandis que James restait dans le salon pour regarder la 
télévision. Elle était une femme très sympathique et polie. Elle a beaucoup 
parlé de la Russie et combien Saint-Pétersbourg lui a manqué. J’ai appris 
que le père de James était décédé quelques années auparavant et que James 
avait un frère et une sœur aînés. Elle avait rencontré son père alors qu'il 
travaillait à Saint-Pétersbourg. Bientôt, nous avions fini de tout préparer et 
il y avait probablement assez de nourriture pour 5 ou 6 personnes à manger 
sur la table. Après que nous ayons tous mangé ensemble, sa mère Maria a 
dit qu'elle devait partir parce qu'il se faisait tard. 


« À très bientôt, Minami, »,= dit sa mère en partant. « Et je pensais ce que 
j'ai dit. J'espère vraiment qu'un jour James trouvera une belle fille comme 
toi, qu'il s'installera et se mariera. » Après son départ, James m'a aidé à 
ranger la cuisine. « Il faut parfois excuser ma mère, » a-t-il déclaré. « Elle 
peut être très embarrassante pour moi. » Je lui ai dit de ne pas s’inquiéter et 


que toutes les mères souhaitaient que leurs enfants puissent se marier et 
trouver l’amour et le bonheur. 


J'ai beaucoup appris sur James pendant mon séjour à Manchester. James 
n'était pas le type moyen de personne que tout le monde peut décrire. Il était 
probablement l'une des personnes les plus influentes que j'ai jamais 
rencontrées. Il venait d'une famille très riche et son enfance était très 
heureuse comme il le décrivait. Il est allé dans un lycée privé en Angleterre 
quand il était jeune, où vous deviez payer vos études. James était si fier de 
son école et m'a expliqué que l'éducation était une information et que 
l'information était un pouvoir, et que le pouvoir était l'une des clés de la 
réussite. 


James avait étudié très dur depuis son plus jeune âge. Il a dit qu'il aimait 
toujours lire à propos de tout et de rien, sauf de tout ce qui était horrible. Il 
avait étudié de nombreuses langues dès son plus jeune âge et avait une 
grande connaissance de plus de 10 langues internationales. À la manière 
dont il parlait, je pouvais sentir qu'il connaissait tellement le monde, plus 
que quiconque. Maintenant que j'avais un peu voyagé et visité plusieurs 
endroits dans le monde, j'ai découvert de nombreux sujets dont je pouvais 
parler avec James. 


Je n'étais évidemment pas un match contre James, même quand il s'agissait 
de voyager. Il avait déjà voyagé dans plusieurs centaines de villes à travers 
le monde et semblait en savoir beaucoup plus que je ne pourrais jamais le 
savoir. Oui, il y a beaucoup de gens qui peuvent avoir des connaissances 
spécialisées dans certains sujets, mais James semblait avoir plus de 100 pas 
d'avance sur quiconque. Il était plus intelligent et bien sûr, il était très beau. 
Mais il y avait bien sûr une chose qui manquait dans sa vie et c'était le 
véritable amour. Dans le passé, sa vie amoureuse contenait de nombreuses 
histoires passionnantes et cela ressemblait davantage à un spectacle 
dramatique qu'il m'a raconté, mais sans fin heureuse jusqu'à présent. 


« Parlons d’amour Minami. Qu'est-ce que l'amour ? » M'a-t-il demandé. 
Cette question était très difficile pour moi et j'ai pensé à beaucoup de 
réponses, mais James avait la meilleure réponse pour moi. « L'amour, c'est 


l'amitié ! » a-t-il déclaré. « L'amour c'est l'amitié. Tu n'oublies pas ça, 
d'accord ? J'ai appris cela d'un film indien de Bollywood, il y a de 
nombreuses années. Si vous ne l’avez pas vue, alors nous pourrons peut- 
être la regarder ensemble. » 


James était non seulement très instruit mais aussi un danseur extraordinaire 
et connaissait de nombreux styles de danse. Je me souviens qu'Elena m'a dit 
qu'il était l'un des meilleurs danseurs qu'elle ait jamais vus. Chaque matin, il 
dansait quand il se réveillait et il semblait très heureux et il avait tellement 
de types de musique différents du monde entier. Il était vraiment une 
personne mondiale. 


Le mois d'octobre arriva bientôt et j'étais en Angleterre depuis quelques 
semaines maintenant et je ne savais pas combien de temps j'allais rester. La 
mère de James venait habituellement à la maison plusieurs fois par jour, 
apportant sa nourriture du supermarché, mais ne restait jamais très 
longtemps. Manchester était une ville très internationale et avait beaucoup 
profité de la mondialisation. J'ai remarqué des pizzas italiennes, des currys 
indiens, des kebabs turcs, des restaurants chinois et de nombreux types de 
cuisine internationale. La ville semblait très efficace et organisée et était 
plus avancée que je ne l'avais imaginé. Les gens étaient très sympathiques 
et très ouverts et très doux partout. James m'a fait faire le tour de la ville et 
j'ai rencontré beaucoup de nouvelles personnes pendant mon séjour à 
Manchester. L'une des personnes les plus intéressantes que j'ai rencontrées à 
cette époque était le frère de son père, Oncle John. 


Un après-midi, James était sorti et je me suis réveillé tard. Je suis resté chez 
lui à regarder la télévision et quelqu'un a frappé à la porte. Quand j'ai ouvert 
la porte, j'ai vu un homme debout, un homme d'âge moyen, portant des 
lunettes et chauve. L'homme venait d’entrer dans la maison presque comme 
s’il s’agissait de sa propre maison. Il s'est assis dans le salon et je lui ai 
demandé qui il était. « Je suis le grand oncle John, le parfait Anglais ! » Dit- 
il en se présentant à moi. Le grand oncle John, pensai-je, l'Anglais parfait ? 
J'ai commencé à rire et je ne pouvais pas me contrôler. Il ne ressemblait pas 
beaucoup à James et ne s’habillait pas non plus comme lui. Il portait une 


veste en cuir noir et un jean bleu et ne ressemblait pas du tout à un Anglais 
parfait. Il m'a ensuite montré ses photos sur le mur du salon avec James. 


Il m'a demandé où était James, puis m'a demandé qui j'étais. Pendant que je 
répondais à cette question, il a sorti des canettes de bière d'un sac de courses 
qu'il portait. Il m'a offert une canette de bière et j'ai d'abord refusé poliment, 
mais il a continué à insister. « Viens, » dit-il. « Vous venez en Angleterre, 
vous devez donc boire au moins une canette de bonne bière anglaise, ha ha 
ha. » J'ai décidé d'accepter une canette de bière car il avait raison dans ses 
propos. Oncle John était un personnage amusant et plaisantait beaucoup. 
Pendant les deux heures qui ont suivi, nous avons discuté, blagué et bu de la 
bière ensemble. Il a dit qu'il avait l'habitude de boire plusieurs fois par 
mois, mais pas tous les jours, et qu'il essayait de réduire sa consommation 
d'alcool. James est finalement venu et à ce moment-là nous avions tous 
faim. Nous sommes tous sortis pour manger ensemble. James était si 
heureux que je m'entendais très bien avec Oncle John. James a également 
beaucoup ri chaque fois que Oncle John a fait une blague. « Il t'a dit qu'il 
était l'Anglais parfait ? » Dit James en riant. « Je parie qu'il l'a fait ! » 


Après avoir mangé, nous sommes tous retournés chez James et nous nous 
sommes détendus et avons joué à des jeux de cartes. Oncle John a semblé 
être un expert en matière de jeu et a remporté chaque fois. Nous avons joué 
et joué, jusqu'à ce que nous soyons tous fatigués et que l’oncle John 
s’endorme rapidement sur le canapé. « Tu n'as aucune idée de lui, » me dit 
James. « Nous l'appelons tous le grand oncle John. Il boit parfois un peu 
trop et il cause beaucoup de problèmes quand il est ivre et il joue beaucoup. 
Mais il est très sympathique et très drôle et sait comment rendre quelqu'un 
heureux, surtout quand il traverse une période très difficile. C’est l’oncle 
John pour vous, le parfait Anglais ! 


Je me suis réveillé le lendemain pour constater que mon oncle John était 
déjà parti très tôt le matin. À l'extérieur, il faisait très beau et James nous a 
conseillé d'aller faire les magasins dans le centre-ville. Sa voiture avait un 
pneu crevé, alors nous avons décidé de prendre le bus pour Piccadilly 
Gardens à Manchester. Manchester n'est pas une grande ville comme 
Londres ou Tokyo, mais c'était très beau et passionnant. La façon dont le 


quartier commerçant est conçu près de Piccadilly Gardens était très pratique 
et la plupart des gens semblaient très heureux d’y être. Nous sommes allés 
dans de nombreux magasins toute la journée en regardant autour de nous et 
James n’a rien acheté pour lui-même. La plupart des magasins que nous 
avons visités étaient des boutiques de mode pour dames et James m'a acheté 
5 belles robes d'été. James m'a aidé à choisir les robes et il a ensuite insisté 
pour que je les accepte comme cadeaux. C'était un jour très heureux et 
j'avais l'impression qu'il me gâtait trop, ce qui m'a naturellement beaucoup 
plu. Être avec James était comme un rêve et j'en profitais à chaque instant. 


Après le shopping, nous sommes allés dans un endroit appelé China Town, 
près de Piccadilly Gardens, dans un restaurant chinois où nous avons mangé 
des plats chauds et épicés. James adorait la nourriture de nombreuses 
régions du monde et semblait connaître très bien le menu. Après avoir fini 
de manger, nous sommes allés à Piccadilly Gardens et nous nous sommes 
assis pendant quelques instants, puis James a reçu un appel de Oncle John. 
« Minami, oncle John nous a invités à aller dans un casino avec lui, » a 
déclaré James. « Je suis allé avec lui il y a quelques années et c'était très 
intéressant de le regarder jouer. J'ai décidé que nous devrions aller avec lui 
ce soir, qu'en pensez-vous ? » J'ai répondu : « oui », car je n'avais jamais été 
dans un casino auparavant. Je n'aimais pas vraiment l'idée de jouer et je 
pensais que ce n'était qu'un gaspillage d'argent, mais je voulais voir à quoi 
ça ressemblait à l'intérieur d'un casino. 


Très vite, oncle John est arrivé et nous l'avons rencontré près de Piccadilly 
Gardens. Il conduisait une voiture Mercedes de couleur blanche. 
Aujourd'hui, oncle John portait une chemise noire avec un costume de 
couleur blanche et il avait l'air très riche. James s'est assis à l'avant de la 
voiture et moi à l'arrière. « Bonjour Minami, c’est un plaisir de vous revoir. 
C'est la meilleure voiture de Manchester et la plus rapide, » a déclaré Oncle 
John. « Maintenant, attache ta ceinture et laisse-nous faire un tour ! » Oncle 
John était le conducteur le plus fou que j'avais vu de toute ma vie. La 
première chose qu'il fit fut de monter le volume de la musique très fort. Il a 
ensuite baissé toutes les vitres de la voiture et il sautillait et dansait sur son 
siège alors qu'il conduisait. Oncle John était vraiment un fou. C'était 
effrayant au début, mais c'était très amusant, presque comme une aventure. 


Nous sommes bientôt arrivés dans un grand casino et il était presque 22 
heures le soir. Quand je suis sorti de la voiture, je pouvais encore entendre 
la musique résonner dans mes oreilles. Oncle John m'a dit de laisser les 
courses dans la voiture, mais j'ai pris mon sac à main avec moi. 


Le casino où nous sommes allés était un très grand bâtiment et je pouvais 
voir que beaucoup de gens se tenaient dehors près de l'entrée. Tout le 
monde s'est écarté de la route quand ils ont vu l'oncle John pour nous laisser 
passer. « Bonsoir Johnny, » dit l'un des agents de sécurité à la porte. « 
Enchanté de vous revoir ici.» À ce moment-là, l'oncle John arrêta de 
marcher et se retourna pour le regarder dans les yeux, comme s'il était en 
colère. « Le nom est John, pas Johnny ! » Lui dit l'oncle John. Je ne savais 
pas si je devais rire ou non, alors je baissai la tête. La façon dont l’oncle 
John a parlé à ce moment-là me ressemblait vraiment. Nous sommes 
ensuite allés à la réception. « J'ai deux invités avec moi ce soir, » a déclaré 
l'oncle John à la dame qui se tenait là. La dame m'a demandé, à moi et à 
James, une pièce d'identité afin que nous puissions nous inscrire et nous a 
ensuite accueillis au casino. 


À ce moment, 3 gardes de sécurité sont venus nous encercler et nous ont dit 
de nous arrêter. « Eh bien, qui avons-nous ici ? Johnny Englishman ! » Dit 
l'agent de sécurité d'avant. « Vous envisagez de gagner le jackpot ce soir, 
êtes-vous Johnny ? » Oncle John ne semblait pas comprendre ce qu'il 
voulait dire et je ne savais pas du tout ce qui se passait, mais j'ai commencé 
à avoir un très mauvais pressentiment à ce sujet. « Ne poussez pas votre 
chance, » dit Oncle John en pointant son doigt sur le torse des agents de 
sécurité. « Tu ne vas nulle part ce soir Johnny, » répondit l'agent de sécurité. 
« Pas avec ces terroristes, vous ne l'êtes pas. » 


L'agent de sécurité qui se tenait à côté de moi m'a pris mon sac à main et 
s'est précipité hors de la porte du casino pour le jeter sur la route. « 
Attention ! » cria-t-il. « C’est une bombe ! » Les gens qui se tenaient à 
l’entrée se sont mis à crier et à fuir. J'ai essayé d'aller chercher mon sac à 
l'extérieur, mais l'autre garde de sécurité s'est mis sur mon chemin et m'a 
poussé si fort que je suis tombé par terre. Lorsque James a vu tout cela se 
produire, il est venu vers moi pour m'aider mais le gardien de sécurité l'a 


frappé à l'estomac. À ce stade, l'oncle John a essayé de venir m'aider, mais 
l'autre agent de sécurité a essayé de le retenir. Oncle John a alors perdu le 
contrôle et a crié quelque chose et a donné un coup de tête au gardien de 
sécurité qui essayait de le retenir, et James a frappé le gardien de sécurité 
qui m'avait poussé sur le visage. 


Je me suis levé et j'ai couru dehors pour chercher mon sac et j'ai remarqué 
que quelqu'un ramassait mon sac à main, puis j'ai commencé à le fuir. « Il a 
mon sac, » ai-je crié. « Je vais tout perdre, mon passeport, tout ! » James 
commença à courir après lui et oncle John dit : « allons dans la voiture. » Je 
suis monté dans la voiture blanche de Mercedes avec Oncle John et cette 
fois, je me suis assis à l'avant. Lorsque nous sommes arrivés à quelques 
mètres de la route, nous avons remarqué que James était tombé par terre et 
était tombé par terre. Nous nous sommes donc arrêtés pour lui. « Il monte 
dans la voiture noire là-bas, oncle John, » dit James en montant dans la 
voiture. « Ne t'inquiète pas Minami, » me dit Oncle John. « Il ne s'en tirera 
pas comme ça. Personne ne déconne avec moi dans ma ville. Ils vont 
bientôt découvrir qui je suis. Je suis l'anglais parfait ! » 


Oncle John a commencé à conduire comme un fou. Il a mis la musique à 
voix haute avec toutes les vitres baissées et a essayé de rattraper la voiture 
noire devant nous. Nous avons suivi la voiture à toute vitesse et elle s'est 
dirigée vers le périphérique de la ville. Le périphérique de la ville était 
presque vide à cette heure de la nuit et 3 voitures de police sont sorties de 
nulle part, suivies derrière nous avec leurs feux bleus clignotants. J'ai 
remarqué qu'il y avait 2 hommes dans la voiture noire, l'homme qui a pris 
mon sac et quelqu'un d'autre qui conduisait. Ils portaient des bandanas pour 
se couvrir le visage. Ils ont essayé de nous faire peur en faisant virer leur 
voiture vers nous lorsque nous les avons doublés. « Nous devons 
abandonner Oncle John, » cria James. « C'est trop dangereux et ne vaut pas 
la peine. » Mais c'était trop tard. La voiture noire s'est écrasée contre nous 
par derrière, puis oncle John a soudainement serré les freins de sa voiture et 
nous nous sommes arrêtés. Je me sentais un peu étourdi mais ça allait. Je 
me suis retourné et j'ai remarqué que le pare-brise arrière était cassé et qu'il 
y avait du verre partout sur James, mais il a dit qu'il allait bien. La voiture 
noire s'était également arrêtée à quelques mètres derrière nous. 


La police nous avait déjà rattrapés et 3 voitures avec des lumières bleues 
clignotantes nous entouraient. Lorsque les policiers sont sortis de leur 
voiture, les hommes à bord de la voiture noire ont soudainement changé de 
voiture et ont commencé à s'éloigner de la scène. La police avait maintenant 
ouvert les portes de la voiture et nous avait aidés à sortir. Nous étions tous 
bien et personne n'a été blessé. À ce jour, plus de voitures de police sont 
apparues et ont bloqué la route. J'entendais le bruit d'un hélicoptère au- 
dessus qui suivait la voiture noire qui partait. La police nous a ensuite 
placés en état d'arrestation et menottés. Ils nous ont séparés et nous sommes 
tous allés dans une voiture différente à un poste de police quelque part dans 
la ville. 

Au poste de police, nous avons tous été placés dans des cellules différentes 
et je ne savais pas du tout. Je ne me sentais pas du tout en colère parce que 
c'était pour moi une aventure excitante à ce jour. L’idée de perdre mon sac 
et mon passeport m’a inquiété un peu, mais pas autant que je l’aurais dû. La 
police était très amicale et polie en Angleterre. Ils m'ont offert à manger et à 
boire, mais je n’avais pas très faim. Bientôt un officier est venu me chercher 
et m'a emmené dans une pièce où oncle John et James étaient déjà assis et 
discutaient avec 2 autres hommes vêtus de vêtements normaux. Je me suis 
assis et l'un des hommes a continué à parler. 


« Un autre désastre John, » dit-il. « À quoi pensais-tu quand tu poursuivais 
ces homes ? Avez-vous une idée de qui ils étaient ? N'as-tu même pas pensé 
que ce que tu faisais était dangereux ? Vous savez que vous auriez dû 
appeler de l'aide. Vous êtes l'un des meilleurs hommes dans la police dans 
cette ville et nous comprenons très bien cela. Mais la prochaine fois, 
rappelez-vous que vous devez immédiatement appeler à nouveau. » À ce 
moment-là, j'ai découvert qu'Oncle John était un membre infiltré des forces 
de police de la ville et j'ai été très choqué de l'apprendre. 


La réunion était bientôt terminée et lorsque nous sommes sortis du 
commissariat, à ma grande surprise, il y avait plus de 20 personnes qui se 
tenaient là. Ils ont immédiatement commencé à prendre nos photos et nous 
ont également crié des questions sur ce qui s'était passé. J'ai remarqué 
quelque chose de très étrange en regardant dans la foule de journalistes et 


en voyant Elena qui se tenait là, ou quelqu'un qui lui ressemblait tout à fait. 
« Elena ! » Ai-je crié. À ce moment-là, l'oncle John m'a tiré par le bras et 
nous sommes tous rapidement rentrés dans le commissariat. « C’est la 
presse, » a déclaré Oncle John. « Ne vous inquiétez pas, nous allons sortir 
par le chemin arrière. » Je me suis arrêté et j'ai dit à James que je venais de 
voir Elena. « Quoi ? Êtes-vous sûr ? » Me demanda-t-il. « Ça ne pouvait pas 
être elle, peut-être que tu l'as imaginé. » James courut rapidement vers 
l'extérieur et je le suivis, mais les journalistes nous entourèrent 
immédiatement. Nous avons regardé autour de nous et ne pouvions pas la 
voir du tout, puis nous sommes retournés à l’intérieur du commissariat. 
Oncle John a dit qu'un policier nous ramènerait à la maison avec James, 
qu'il ne viendrait pas avec nous et qu'il resterait au poste de police. « Oh, au 
fait, Minami, n’oublie pas ça … » dit Oncle John en se tournant vers moi et 
me donnant le sac avec les robes que James m'avait achetées. 


Quand nous sommes arrivés chez James, je me suis assis dans le salon, 
fatigué. Je pouvais sentir que j'avais un petit bleu sur le dos parce que j'étais 
tombé par terre. James s'est assis à côté de moi et m'a dit qu'il avait mal à 
l'estomac et m'a montré sa jambe. Il était légèrement meurtri, avec un peu 
de sang séché. Je regardai son cou et remarquai qu'il avait aussi un peu de 
sang sur son cou. Je suis allé dans la cuisine pour obtenir de l'eau chaude et 
des mouchoirs en papier et je les ai utilisés pour essuyer sa jambe et son 
cou. James s'endormit bientôt sur le canapé et je montai dans sa chambre 
pour lui chercher une couverture. Sa chambre avait beaucoup plus de 
photos sur les murs et il y avait un bureau près de la fenêtre. Sur son 
bureau, il y avait une photo dans un cadre qui a attiré mon attention. Dans la 
photo, James était avec Kot et un autre homme. Un instant, j’ai senti que je 
ne pouvais plus respirer quand je regardais l’autre homme. 


L'autre homme était Boris ! Boris le terroriste, de Sibérie ! Je ne savais pas 
quoi penser à ce moment-là. La journée avait été trop une aventure pour 
moi. Je me suis souvenu des robes que James m'avait achetées et de ce qui 
s'était passé au casino et de la poursuite de la voiture noire sur l'autoroute. 
J'étais sûre d'avoir vu Elena. 


J'ai commencé à m'inquiéter. Je pris rapidement la couverture du lit de 
James et descendis la placer au-dessus de lui. Je suis ensuite retourné dans 
sa chambre et j'ai regardé à nouveau la photo. Que faisait James avec Boris 
? James était-il impliqué dans le terrorisme ? Beaucoup de questions me 
sont venues à l’esprit et je ne savais pas quelle était la réponse à chacune 
d’elles. Oncle John faisait partie de la police, alors il doit être un bon gars, 
pensais-je. Mais que faisait James avec Boris ? Et Elena était-elle vraiment 
là aujourd'hui ? Et si c’était elle, pourquoi était-elle au commissariat et 
pourquoi ne m’a-t-elle pas répondu quand je lui ai crié son nom ? Je suis sûr 
que c'était elle. 


Je suis entré dans ma chambre et ai fermé la porte et l'ai verrouillée. Je ne 
pouvais pas dormir et j'ai commencé à marcher dans ma chambre en 
pensant à tout. J'ai réalisé que je ne savais même pas ce qu'Elena ou Kot 
gagnaient pour gagner leur vie et que je ne savais pas grand chose à leur 
sujet. Même si j'avais passé beaucoup de temps avec eux, je me sentais 
comme s'ils étaient des étrangers mystérieux pour moi en ce moment. Et 
James... comment connaissait-il Boris et pourquoi la photo était-elle sur 
son bureau et non sur le mur avec le reste des photos ? Ce doit être une 
photo importante pour James. Je ne savais pas grand chose de James, de son 
passé ou de sa famille. Tout était très déroutant et très suspicieux pour moi 
en même temps et je ne pouvais pas du tout dormir. Je ne pouvais pas 
appeler Elena depuis mon téléphone portable car il était dans mon sac à 
main. Je me suis alors rappelé le jour où j'ai rencontré Kot pour la première 
fois et comment il est soudainement venu vers moi. J'ai commencé à penser 
à moi-même, était-ce juste une coïncidence ou était-ce prévu ? Peut-être 
qu'ils voulaient quelque chose de moi et s'ils voulaient quelque chose, que 
voulaient-ils ? 


Je me sentais très agitée et j'ai pensé partir et rentrer chez moi au Japon. Je 
sentais que je ne pouvais plus faire confiance à personne. Quelque chose 
n'allait pas, mais je n’ai pas trouvé de réponse. Plus je pensais à tout, plus 
tout me semblait suspect. Je me suis souvenu quand quelqu'un est entré par 
effraction dans mon appartement et qu'Elena a décidé de rester avec moi 
pendant quelques jours et même cela me rendait très méfiant maintenant. 
Pourquoi est-elle restée avec moi ? Que voulait-elle ? Je me suis souvenu de 


James se disputant dans le café de Saint-Pétersbourg. Qui étaient ces homes 
? Que voulaient-ils ? James était-il un terroriste ? Et que dire de Kot et 
Elena, étaient-ils également des terrorists ? Je me suis soudain rendu 
compte que je n’avais pas de carte bancaire ni de passeport et que je ne 
pouvais donc plus me rendre bientôt. Je me sentais impuissant et frustré. Je 
n'avais personne à qui parler et je me sentais très déprimé. Je me suis assis 
dans mon lit avec mon ordinateur portable et j'ai regardé dans mes emails 
mais il n'y avait rien. J'étais fatiguée mais je ne pouvais pas dormir, alors 
j'ai recommencé à marcher dans ma chambre. 


Je décidai alors de prendre une douche et sortis de ma chambre et j'entendis 
des voix venant du bas. James était censé dormir, alors qui pourrait-il être à 
cette heure de la nuit. J'ai décidé de savoir ce qui se passait et j'ai lentement 
descendu les escaliers. J'entendais l'oncle John parler à James : « Est-ce 
qu'elle sait encore quelque chose à propos d'Elena ? Elle ne peut rien savoir 
de tout ça, ok ? Vous avez ça ? Tu dois partir d'ici et la sortir d'ici aussi 
James, très vite, d'accord ? Les choses ne sont pas en sécurité ici en ce 
moment. S'ils vous trouvent ici ou elle, quelque chose de mauvais pourrait 
vous arriver à tous les deux. Vous devez partir immédiatement d'accord ? Et 
ne vous inquiétez pas du tout pour votre mère. Je vais m'assurer qu'elle est 
en sécurité et que rien ne lui arrivera. » Je ne savais pas quoi penser, alors je 
suis retournée dans la chambre à l'étage et j'ai fermé la porte à clé. 


Ils parlaient de moi derrière mon dos et pourquoi n'était-il pas en sécurité ? 
Est-ce que quelque chose de grave allait m'arriver ? Est-ce que quelqu'un 
me cherchait et pourquoi ? Est-ce que Boris me cherchait ? Qu'est-ce qu'ils 
me cachaient à propos d'Elena ? Cela doit signifier que j'ai vraiment vu 
Elena au poste de police et il était très étrange que James se soit précipité à 
l'extérieur du poste pour voir s'il s'agissait bien d'Elena. Et que dire de 
l'oncle John, de quel côté était-il ? Je voulais tout savoir, mais tout cela était 
un mystère pour moi maintenant. Je me sentais prisonnier dans cette maison 
et je ne pouvais rien faire. Pas de passeport, pas d'argent et nulle part où 
aller. Je me suis couchée dans mon lit, très inquiète et parce que j'étais très 
fatiguée, je me suis vite endormie. 


Quand je me suis réveillé le lendemain matin, je me suis rapidement levé du 
lit en me rappelant ce qui s'était passé la nuit précédente. Je devais faire 
quelque chose, peut-être même m'enfuir, pensais-je. Je sortis tranquillement 
de ma chambre et regardai autour de la maison et découvris que James était 
déjà sorti. J'ai ensuite ouvert mon courrier électronique et découvert que ma 
mère m'avait envoyé plusieurs messages. Elle était actuellement en Chine et 
elle avait entendu parler de ce qui s'était passé la nuit dernière et de 
l'accident de voiture. Elle a dit que la nouvelle avait été très mauvaise dans 
les nouvelles et qu'elle m'avait dit de rentrer chez moi immédiatement au 
Japon ou en Chine. Elle a dit qu’elle ne me croyait plus et pensait vraiment 
que je courais un grand danger. J'avais vraiment très peur et je voulais 
rentrer chez moi au Japon. J'ai donc répondu à son courrier électronique en 
lui disant que j'irais au Japon immédiatement et en lui disant que tout allait 
bien et que je ne devais pas m'inquiéter. 


J'ai pris une douche puis je suis descendu prendre mon petit déjeuner. Je me 
sentais très nerveux et je n’avais pas très faim, alors je me suis forcé à 
manger. Juste au moment où je finissais de manger, j'ai entendu la porte 
s'ouvrir et se fermer et j'ai vu une étrange dame qui portait des lunettes 
noires et un chapeau. Elle a enlevé son chapeau et ses lunettes de soleil. 
C'était Elena ! Ma tête a soudainement commencé à tourner et je suis 
presque tombé sur le sol. « Que fais-tu ici ? » Ai-je crié. « Reste loin de moi 
! N'essayez pas de vous approcher de moi ! Je connais Boris et James ! 
Vous me cachez tous quelque chose. Si vous approchez plus près, je vais 
crier. » Elena s'assit. « Ok, tu as raison, » dit-elle à voix basse. « Nous 
cachons quelque chose oui, mais je ne suis pas votre ennemi, je suis votre 
ami. » 


« Alors pourquoi tu ne me dis pas que James connaissait Boris ? Et Kot 
aussi ? » Je lui criais toujours et elle resta assise en silence, le visage au sol. 
« Avez-vous tous planifié tout cela contre moi ? Avez-vous prétendu être 
mon ami ? Est-ce que Kot a planifié tout ça ou vous ou James ? Je pensais 
vraiment que vous étiez tous mes amis et je vous faisais vraiment confiance. 
Êtes-vous tous des terroristes. comme Boris ? » Elle m'a demandé de 
m'asseoir mais j'ai dit que je préfère rester debout. Elle a ensuite declare : « 
OK, nous n’avons rien prévu. Kot vous a rencontré par accident et il a 


reconnu votre identité grâce aux photos figurant sur Internet. J'ai été très 
surpris quand il m'a dit qu'il vous avait rencontré et que je voulais vous 
rencontrer moi-même. Vous devez être calme à propos de tout cela, je vais 
vous dire la vérité et la vérité n'est pas ce que vous pensez. Boris n'est pas 
un terroriste. Il était au mauvais endroit et au mauvais moment. Les vrais 
terroristes font passer en contrebande des armes de l’Europe de l’Est vers 
l’Amérique du Sud et la police russe a tout découvert. » 


« Boris travaillait avec James à l'époque. La famille de James travaille dans 
le secteur du transport de fret et quelqu'un envoyait des armes dans ses 
cargaisons. Boris a arrangé la paperasse pour une cargaison de contrebande 
d'armes et il n'en savait rien. Lorsque Boris est allé effectuer une inspection 
de routine de la cargaison, la police était déjà présente et pensait qu'il était 
le cerveau derrière la contrebande d'armes. Boris a paniqué lorsqu'il a vu les 
armes et la police. Il s'est donc enfui. Mais la police le suivait et surveillait 
tout ce qu’il faisait, c’est-à-dire quand il vous a rencontré par accident. 
C’est la vérité, croyez-le ou non. » 


J'ai alors répondu : « Cela n'explique pas beaucoup, j'ai entendu dire que je 
pourrais être en danger. Et aussi, je me méfie beaucoup de votre présence 
ici en Angleterre. Tu me suis ? » À ce moment-là, je me suis un peu calmé 
et je me suis assis. « Non, je ne te suis pas, » dit-elle. « Je surveille James, il 
pourrait être en danger et peut-être que vous êtes aussi en danger. Vous 
devez sortir d'ici le plus tôt possible, peut-être même aller au Japon. 
Emmène James avec toi aussi. » J'étais toujours très en colère et je me levai 
une nouvelle fois et me mis à crier. « Es-tu fou ? » Lui ai-je demandé. « Je 
ne vous fais pas confiance ni à James, vous êtes tous les deux des menteurs. 
J'irai au Japon oui, dès que je pourrai, mais je ne prends pas James avec 
moi. » Elena était toujours en train de regarder par terre, puis j'ai remarqué 
qu'elle pleurait. Les larmes roulaient sur son visage et tombaient partout. « 
Boris est mort, » dit-elle doucement. « Ils l'ont tué l'année dernière. Si vous 
n’emmenez pas James, ils le tueront aussi quand ils le trouveront. Savez- 
vous pourquoi ils vont le tuer ? Parce que James et Boris sont frères, ils ont 
la même mère, mais des pères différents. » 


J'ai commencé à me promener dans le salon et à réfléchir profondément à ce 
qu'elle a dit. Tout a été un choc pour moi. C’est la raison pour laquelle 
James avait une photo avec Boris et qu’elle était sur son bureau. Ils étaient 
frères ! « Ok dis-moi la vérité, » dis-je et me rassis. « Comment James 
connaît-il vraiment Kot et vous connaît-il, et pourquoi vous souciez-vous 
autant de tout cela ? » Elena expliqua ensuite que James avait rencontré 
Kot lorsqu'il était en stage à Saint-Pétersbourg et qu'il connaissait certaines 
des choses. cela se passait mais pas tout. Elle a dit qu'elle avait peu de 
temps pour tout expliquer et qu'elle devait partir maintenant. Elle m'a dit de 
ne pas dire à James qu'elle était venue et de faire de mon mieux pour que 
James quitte le pays le plus tôt possible et pour l'éloigner jusqu'à ce que les 
choses aillent mieux. 


« Ils sont ici en Angleterre et ils vont le chercher, » a-t-elle dit. « Tu te 
souviens de l'année dernière quand quelqu'un est entré par effraction dans 
ton appartement ? Votre locateur avait tort au sujet des personnes qui sont 
entrées par effraction et de la raison pour laquelle elles se sont introduites. 
Ces hommes cherchaient des informations pour savoir s'ils pouvaient 
trouver quelque chose sur l'endroit où Boris s'était caché à l'époque. Ils 
n’ont rien trouvé et ne sont pas revenus. Pourquoi pensez-vous que Kot est 
venu avec autant d'hommes ? Il savait que ces hommes étaient dangereux et 
s'inquiétait tellement pour vous. Quoi qu’il en soit, ils n’ont pas eu besoin 
de revenir car très vite ils ont retrouvé Boris et l’ont enlevé. Ils ont ensuite 
demandé à Boris d’énormes sommes d’argent pour les armes saisies par la 
police russe. Quand Boris a refusé de payer l'argent, ils l'ont tué. C’est la 
raison pour laquelle James est allé en Russie l’année dernière pour les 
funérailles de Boris et a été fait prisonnier par des hommes travaillant pour 
les passeurs d’armes. Ces hommes ont alors demandé à James de payer les 
armes saisies par la police russe. Ils ont fait chanter James et ont dit qu’ils 
feraient du mal à plus de gens qu’il aimait s’il ne les payait pas, alors il 
n’avait pas d’autre choix que de les payer. Lorsque vous avez vu James 
combattre 2 hommes à Saint-Pétersbourg, ces hommes faisaient partie de 
cette organisation terroriste. Et la nuit dernière, les deux hommes qui ont 
pris votre sac à main ? Ils font aussi partie de ce groupe. Ils sont ici en 
Angleterre, à la recherche de James et le retrouveront bientôt. Tu dois me 


croire Minami, je sais que c'est difficile pour toi d'accepter tout cela, mais si 
tu ne fais rien, James sera parti ensuite. » 


« Mais James les a déjà payés, » dis-je. « Cela n’a aucun sens pour moi. Qui 
sont-ils et d'où viennent-ils ? Pourquoi cherchent-ils James s'il les a déjà 
payés ? » Elena se leva et mit son chapeau et ses lunettes de soleil et dit : « 
Je dois partir maintenant. Je n’ai pas beaucoup de temps maintenant pour 
tout vous expliquer. Assurez-vous que James ne sache pas que je suis là et 
prétendez que vous ne savez rien. La raison pour laquelle ils recherchent 
James maintenant, c'est parce que la police russe a découvert qui étaient 
vraiment les passeurs d’armes et avait saisi davantage de leurs envois 
d’armes. La police sait maintenant que Boris était innocent. Les passeurs 
d'armes pensent que James a dit à la police russe qui ils étaient, alors ils le 
recherchent maintenant. La vérité est que James m’a raconté tout ce qui 
s’était passé et j’étais tellement en colère qu’ils avaient tué Boris et que je 
ne pouvais plus me contrôler et racontais tout à la police russe. Je pense que 
c'est de ma faute s'ils cherchent maintenant James. Et s'ils le tuent, je ne me 
pardonnerai jamais. Ces hommes sont de vrais terroristes et ne se soucient 
de rien ni de personne. Tu dois partir d'ici et faire sortir James de là aussi. 
Tu dois le protéger, sinon ils vont le tuer ! » 


Elena est ensuite partie et j'étais très confuse et plus effrayée que jamais. 
Boris et James étaient frères et sachant que Boris était mort, c’était trop 
pour moi, je ne pouvais vraiment pas supporter Ça. Je ne savais pas quoi 
faire. Dans mon esprit, j'étais en colère que personne ne me dise ce qui se 
passait, mais mon cœur me disait que je devais faire de mon mieux pour 
protéger James. Je pouvais sentir que sa vie était vraiment en danger. Elena 
semblait dire la vérité. Je croyais à tout ce qu'elle disait, mais il y avait 
encore beaucoup de questions dans mon esprit et beaucoup de choses que je 
ne comprenais pas. Comment Elena a-t-elle su où j'étais et comment a-t-elle 
obtenu une clé pour cette maison ? Les questions ne m'importaient pas à ce 
moment-là. J'ai réalisé que je pouvais être un peu en danger, mais la pensée 
que quelqu'un allait tuer James m'inquiétait encore plus. J'ai dû faire venir 
James avec moi au Japon loin d'ici, mais je n'avais même pas de passeport. 
Je ne savais vraiment pas ce que j'allais faire. 


Je me suis promené dans le salon puis me suis assis, puis je me suis encore 
promené. Pendant les prochaines heures, j'ai beaucoup réfléchi à ce que je 
devais faire. Et si James ne viendrait pas avec moi au Japon ? Je me suis 
souvenu que la nuit dernière, oncle John lui avait également dit de partir 
d'ici. Si James a dit qu'il ne viendrait pas avec moi, je devrais peut-être 
parler à l'oncle John. Vers 19 heures ce soir-là, James rentra chez lui et à ma 
grande surprise, oncle John était avec lui. J’avais déjà décidé de prétendre 
que je ne savais rien de ce qui se passait et que je ne dirais pas que j’avais 
parlé à Elena. 


« Bonjour Minami, j'ai une bonne nouvelle pour vous, » a déclaré l'oncle 
John. Il se tenait là tenant mon sac à main à la main. Je me suis précipité 
vers la porte et je le lui ai pris et j'ai regardé à l'intérieur. Tout y était, y 
compris mon passeport et mon téléphone. « J'espère que vous êtes heureux, 
» a déclaré l'oncle John. « La police a réussi à trouver la voiture la nuit 
dernière, mais les deux hommes se sont échappés et heureusement, votre 
sac était toujours à l'intérieur de la voiture. Comment vas-tu aujourd'hui ? » 
Ils entrèrent et s'assirent. J'étais tellement heureux d'avoir mon passeport 
maintenant. Enfin, je pouvais quitter l’ Angleterre et me rendre au Japon, 
mais j’ai dû emmener James avec moi. C'était ma mission immédiate pour 
le moment. « Je vais bien oncle John, » dis-je. « Juste un peu de douleur 
dans le dos quand je suis tombé la nuit dernière, rien de grave ni 
d'inquiétant. Le gros problème, c'est que ma mère n'est pas contente de ce 
qui s'est passé hier et elle a entendu l'histoire aux nouvelles. Elle est 
vraiment inquiète pour moi et veut que j'aille au Japon dès que je peux, 
alors malheureusement, j'irai bientôt. » 


« Ça va, » répondit Oncle John. Il m'a ensuite donné un journal qu'il avait 
apporté avec lui. La première page semblait ridicule ! Il y avait une photo 
sur la première page et on pouvait voir que mon visage était clairement 
choqué devant le commissariat hier soir, essayant d'éviter les journalistes. 
Ils n'ont même pas mentionné James ou Oncle John dans leur histoire et ont 
parlé de la femme connue sous le nom de « terroriste japonais ». Ils ont 
mentionné que j'étais impliqué dans une bagarre dans un casino et qu'il y 
avait une fausse alerte que je portais une bombe et que j'étais impliqué dans 
un accident de voiture. L'histoire m'a en fait rendu ridicule. 


« Ne sois pas trop énervé, Minami. Tu devrais peut-être aller au Japon pour 
le moment, » m'a dit Oncle John. « Et peut-être que dans l'avenir, un jour où 
l'histoire disparaîtra, vous pourrez revenir en Angleterre et prendre des 
vacances. Et bien sûr, la prochaine fois que vous viendrez, je vous 
emmènerai personnellement voir Manchester United jouer au football. Ils 
sont les meilleurs au monde, croyez-moi. » 


Je pouvais sentir que l'oncle John faisait de son mieux pour me faire 
sourire. « Oh et encore une chose Minami, » dit alors oncle John. « 
Pourquoi n’emmènes-tu pas James au Japon ? Il travaille toujours dur et il a 
vraiment besoin de vacances. Il a besoin d'une pause. » James regarda oncle 
John d'une manière étrange. « C’est une bonne idée, oncle John, » ai-je 
répondu. Je pensais que le moment était venu de faire en sorte que James 
accepte, de venir avec moi au Japon. « Que penses-tu de cette idée, James ? 
Voulez-vous venir au Japon avec moi pour des vacances de quelques 
semaines ? » 


« Quoi ? » il a dit. « Désolé je ne comprends pas ce que tu veux dire. Vous 
voulez que je vienne au Japon avec vous ? Que vais-je faire là-bas et où 
vais-je rester ? » James semblait être dans un monde différent en ce 
moment. Je pouvais voir qu'il était très inquiet et il avait également l'air très 
fatigué. « Nous en reparlerons demain, » a déclaré l'oncle John. « Ne 
t'inquiète pas pour ce Minami. James prendra l'avion avec vous pour aller 
au Japon. Fais-moi confiance quand je dis quelque chose, je suis le grand 
oncle John ! » Oncle John s'est ensuite excusé et a dit qu'il était très occupé 
et qu'il devait y aller et et je suis resté assis seul avec James et il était 
inhabituellement très silencieux regardant le sol. 


Je ne savais pas quoi dire ou quoi faire. Je suis allé dans la cuisine pour 
faire du thé puis je suis rentré dans le salon. Je m'assis très près de lui et le 
touchai à l'épaule. « James, » dis-je très doucement. « Allez-vous venir avec 
moi au Japon pour des vacances ? » James me regarda puis se dirigea 
lentement vers moi. Il y avait un regard étrange dans ses yeux et je n’étais 
pas sûr de ce qui allait se passer. Il a soudainement... et lentement... 
commencé à m'embrasser sur mes lèvres pendant quelques secondes. Il s'est 


ensuite éloigné et m'a regardé et a souri. « Oui ! » Dit-il. « Allons au Japon 
ensemble. » Je pensais enfin la victoire ! Ce sont les mots exacts que je 
voulais entendre. J'étais si heureux et je ne pouvais pas croire ce qui venait 
de se passer. James avait accepté de venir avec moi au Japon et venait-il de 
m'embrasser ? Oui il l'a fait ! 


6. Japon 


Cette nuit-là, je ne pouvais pas très bien dormir et j’ai commencé à sauter 
sur mon lit plusieurs fois parce que j’étais tellement excité et bien sûr 
heureux. James commença à crier de sa chambre que je devais arrêter de 
faire autant de bruit. Il m'a embrassé je pensais à moi-même. C'était mon 
premier baiser et c'était comme l'une des meilleures choses qui me soient 
arrivées dans ma vie. J'ai commencé à penser au mariage et aux enfants et à 
vivre heureux pour toujours. Je sentais que j'étais totalement et totalement 
amoureux pour la première fois de ma vie, mais je savais aussi que le 
monde autour de moi était un désordre total. James était-il mon petit ami 
maintenant qu'il m'avait embrassé, ou étions-nous encore juste des amis ? Je 
voulais parler à Elena et partager mon bonheur avec elle, ce qui m’a rappelé 
que je n’étais pas très gentille avec elle lorsqu’elle est venue chez James. Je 
me sentais coupable et je sentais que je devais la retrouver. Elle devait être 
très triste après avoir parlé avec elle. J'avais mon passeport maintenant pour 
pouvoir aller au Japon, mais j'étais maintenant très inquiet de penser que 
j'étais à la télévision et dans les journaux. Mais j'étais très heureux et 
amoureux. Je me suis vite endormi dans l'espoir de ne rêver que d'amour en 
fermant les yeux. 


Le lendemain, je me suis réveillé tard vers midi et je me suis senti très 
heureux de me souvenir du baiser de la nuit précédente. J'ai joué de la 
musique, je me suis habillé et je suis descendu prendre mon petit déjeuner. 
À ma grande surprise, l'oncle John m'attendait et m'a dit que James était 
déjà parti assister à une réunion professionnelle et se préparait à aller au 
Japon. Oncle John m'a dit qu'il voulait avoir un mot sérieux avec moi, alors 
je me suis assis dans le salon pour voir de quoi il voulait parler. 


Il se leva et alla à la fenêtre et pointa du côté de la route une maison qui 
faisait face à la maison de James. « Tu vois cette maison là-bas ? » Dit-il. « 
La caméra à l'extérieur de la maison fait face ici et j'ai jeté un coup d'œil 
aux enregistrements de ce matin. » Il m'a dit qu'il avait vu à partir des 
enregistrements de la caméra qu'Elena était ici. Je me suis senti un peu 
nerveux quand il m'a dit ça, mais je n'avais rien à cacher. Oncle John était 


un bon gars et je lui faisais confiance car il faisait partie de la police. Je lui 
ai raconté tout ce qui s'était passé quand Elena était venue et tout ce qu'elle 
m'avait dit. Je lui ai également dit que je me sentais très mal comme je 
l'avais traitée. 


« Je comprends que vous étiez très méfiant de tout ce qui se passait, » a 
déclaré Oncle John. « Je ne voulais pas que tu découvres toutes ces 
mauvaises nouvelles, mais comme elle t'a déjà beaucoup raconté, je vais te 
raconter le reste de l'histoire. Tout ce qu'elle vous a dit est la vérité. Elle 
n'est pas une mauvaise personne. Vous devez être très fort pour ce que je 
vais vous dire maintenant. Si vous ne comprenez pas quelque chose, vous 
pouvez me demander à tout moment. Comme vous le savez, James et sa 
famille travaillent dans le secteur du transport de marchandises. C’est une 
très bonne affaire. Elle a été lancée par les membres de la famille de James 
en Russie, après la chute de l’Union soviétique. Ils organisent des envois 
pour de nombreuses personnes et entreprises du monde entier et chaque 
entreprise a parfois des problèmes et je suis sûr que vous allez comprendre. 
Comme Elena vous l'a dit, Boris est un frère de James, mais d'un père 
différent. » 


« Boris était innocent et ne savait absolument pas que des armes avaient été 
expédiées par des organisations terroristes. Il a paniqué et s'est enfui de la 
police russe. C'est à ce moment-là que Boris vous a rencontré à Saint- 
Pétersbourg alors qu'il fuyait la police. C'était une erreur et il aurait dû 
coopérer avec la police dès le début. S'il avait parlé à la police, il ne serait 
alors pas perçu comme suspect. Quoi qu'il en soit, il alla d'abord voir Elena 
et lui raconta tout ce qui s'était passé. Elena lui a dit d'aller parler à la police 
et de ne pas leur fuir, mais il a été kidnappé avant de pouvoir partir. Les 
passeurs d'armes l'ont accusé de ce qui s'était passé et ont menacé de tuer 
Elena s'il ne payait pas pour les armes saisies par la police russe. Boris est 
ensuite allé voir Elena et lui a dit qu'il prévoyait de payer l'argent aux 
terroristes, mais Elena a refusé d'accepter ce plan. Sans rien dire à Boris, 
elle s'est adressée à la police russe et leur a tout raconté. Quand Boris est 
allé leur payer l'argent, il a été saisi par la police russe. Certains des 
ravisseurs ont également été arrêtés par la police russe et emmenés. Boris a 


été libéré sans inculpation, mais cela n'a pas été fini. Boris a ensuite été 
retrouvé mort dans son bureau, quelqu'un lui avait tiré une balle dans la tête. 


« C’est vraiment une histoire très triste et choquante, » a déclaré Oncle 
John, avant de s’arrêter quelques instants et de boire de l’eau. « James sait 
tout ce que je t'ai dit, sauf qu'il ne sait pas que c'est Elena qui est allée à la 
police russe. Elena s'est blâmée lorsqu'elle a appris que Boris avait été tué. 
Si James découvre que c'est Elena qui a parlé à la police, il lui reprochera 
peut-être la mort de Boris. Ces hommes sont des terroristes et des tueurs. Ils 
ne se soucient de personne et feront tout pour réussir. Tout ce que je sais 
pour le moment, c’est que ces armes proviennent d’organisations terroristes 
d’Europe de l’Est et qu’elles étaient acheminées clandestinement quelque 
part en Amérique du Sud, pour le compte de chefs de guerre toxicomanes 
au Mexique et en Colombie. Après l'assassinat de Boris, James s'est rendu 
en Russie et les organisations terroristes l'ont trouvé, bien sûr, et lui ont fait 
savoir qu'ils tueraient Elena s'il ne les payait pas pour leurs armes. James a 
pris cela très au sérieux et a décidé de les payer car il ne voulait plus de 
problèmes avec eux. Tout semblait aller pour le mieux, mais la police russe 
a ensuite retrouvé les personnes à qui James avait versé de l'argent et les a 
arrêtées. » 


« L'histoire ne s’arrête pas là. La semaine dernière, deux hommes étranges 
ont fait irruption dans l’appartement d’Elena à Saint-Pétersbourg et allaient 
probablement la tuer. L'un des hommes a couvert sa bouche de ses mains 
pour qu'elle ne puisse pas crier, tandis que l'autre homme lui a attaché les 
mains. Ils l'ont emmenée dans la chambre à coucher et l'ont jetée sur le lit et 
lui ont dit qu'ils ne voulaient pas la blesser, mais que si elle ne coopérait pas 
avec eux, ils la tueraient. Ils lui ont posé de nombreuses questions sur Boris 
et James et voulaient beaucoup d'informations de sa part. Elle a dit que les 
hommes avaient l'air d'être des Arabes du Moyen-Orient et qu'ils parlaient 
mal l'anglais. Ils ont fouillé son appartement et lui ont fait comprendre 
qu'ils trouveraient James et ont dit que lorsqu'ils le trouveraient, ils le 
tueraient. Bien sûr, Elena ne leur a pas dit grand-chose, mais ils ont trouvé 
de nombreux papiers contenant des informations sur James et ont pris des 
détails sur son téléphone portable. » 


« Les hommes sont rapidement partis quand ils ont entendu le bruit des 
voitures de police qui arrivaient. Elena n'a pas appelé la police cette fois-ci, 
mais des voisins ont vu les deux hommes pénétrer dans son appartement et 
les ont déjà appelés. Elena a beaucoup de chance d'être en vie en ce 
moment. Elena était bien sûr terrifiée par ce qui s'était passé et elle était très 
inquiète pour James. Elle est donc venue en Angleterre immédiatement. 
Elle se blâmait déjà pour la mort de Boris et ne voulait pas que quelque 
chose arrive à James. Quoi qu'il en soit, James n'est pas en sécurité pour le 
moment, pas plus que sa mère. La vraie raison pour laquelle James vit ici 
n'est pas parce qu'il s'est disputé avec sa mère, mais parce qu'il se cache de 
ces personnes. Ces personnes exigent maintenant d'énormes sommes 
d’argent sous peine de blesser davantage de personnes. James a fait une 
énorme erreur de les payer une fois, parce que les gens comme ça 
demandent normalement de l'argent encore et encore. J’ai essayé de 
convaincre Elena de se cacher jusqu’à ce que les choses se calment, mais 
elle ne m’écoute pas pour le moment. S'ils la retrouvent, peut-être n'aura-t- 
elle pas cette chance la prochaine fois. » 


« OK, oncle John, » ai-je dit. « Cette histoire est un peu trop pour moi. » Je 
me levai et ne parvenais pas à me contrôler et commençais à marcher dans 
le salon pendant que oncle John me surveillait. Je me sentais très en colère 
et j'étais inquiet en même temps. C'était une affaire très grave et des 
personnes dangereuses étaient impliquées. Je pouvais sentir qu'Elena se 
souciait tellement de James, mais maintenant je sentais quelque chose de 
nouveau que je n'avais jamais ressenti dans ma vie auparavant : c'était de la 
jalousie. « Tout a un sens pour moi en ce moment, à l'exception de 2 choses, 
» dis-je à haute voix. « Pourquoi Elena avait-elle des papiers contenant des 
informations sur James ? Et aussi pourquoi Elena n’a-t-elle pas simplement 
appelé James pour le prévenir, elle n’a pas besoin de venir ici tout le chemin 
depuis la Russie ? Est-ce qu'elle est amoureuse de James ? Elle sait déjà que 
je l'aime tellement. Pourquoi essaie-t-elle de me faire mal ? » Oncle John a 
semblé perdu un instant lorsque j'ai demandé ces choses. Il prit une 
profonde respiration et me regarda et dit : « Calme-toi Minami. Ce n'est pas 
ce que vous pensez. Vous rappelez-vous quand Elena est venue ici ? Elle a 
ouvert la porte parce qu'elle avait déjà les clés. Avez-vous déjà pensé à la 
façon dont elle avait obtenu les clés de cette maison ? Je suppose que vous 


n'avez pas. Je pensais qu'Elena pouvait vous l'avoir déjà dit ou que vous 
l'aviez peut-être déjà compris. James est son frère et c'est pourquoi elle se 
soucie tellement de lui, de sorte que vous n'avez rien à craindre. Elle avait 
les papiers parce que James est son frère et elle est venue en Angleterre 
pour tenter de sauver son frère, sinon elle ne se pardonnera jamais si 
quelque chose est arrivé à James après ce qui est arrivé à Boris. La blâmez- 
vous d'être venue ? » 


Je me suis senti gêné de parler fort quand oncle John m'a dit qu’Elena était 
la soeur de James. Savoir tout cela en même temps était trop pour moi et je 
ne savais plus quoi penser. Pendant que j'étais en Russie, je n'ai jamais 
ressenti de lien entre eux. Je n'avais aucune idée de toutes ces choses et je 
n'ai jamais rien ressenti de la sorte pendant mon séjour en Russie. Cela 
semblait si difficile à croire. Nous étions tous amis en Russie et je n'avais 
jamais remarqué qu'Elena ou James avaient peut-être vécu des douleurs 
émotionnelles après la mort de Boris et je n'avais jamais imaginé qu'ils 
étaient frère et soeur. C'était mon amie et elle était toujours là pour moi 
quand j'étais en Russie et quand Boris est mort, j'aurais pu l'aider à traverser 
ses moments difficiles. « Pourquoi ne m’a-t-elle rien dit ? » Ai-je dit et j'ai 
commencé à pleurer. « Elle était ma meilleure amie. J'aurais été là pour 
l'aider à se sentir mieux après la mort de Boris. Pourquoi ? Pourquoi est-ce 
que tout cela devait arriver maintenant et pourquoi est-ce que je me sens 
mal à cause de tout cela ? Quand Elena est venue me voir, j'étais si 
méchante avec elle et elle avait besoin de moi en tant qu'ami et je l'ai laissée 
tomber. Je dois aider son oncle John mais je ne sais pas quoi faire. Si 
quelque chose lui arrivait, je ne me pardonneraïis pas. » 


Oncle John est allé dans la cuisine et m'a apporté des mouchoirs et un verre 
d'eau. Je me suis assis et j'ai vite cessé de pleurer. « Je suis désolé que vous 
ayez à traverser tout cela, » a déclaré l'oncle John. « Je ne sais pas quoi 
vous dire pour que vous vous sentiez mieux. Tu dois être fort. Ce n’est pas 
encore fini et vous devez prendre des décisions sérieuses. Tu peux aller au 
Japon seul ou emmener James avec toi si tu veux. Ces organisations 
terroristes et ces passeurs d'armes ne sont pas contents après l'arrestation de 
leurs hommes en Russie et ils veulent plus d'argent et peut-être même de 
vengeance. Leur cible numéro 1 est évidemment James, sa mère et Elena. Je 


dois vous dire que prendre James avec vous... peut vous mettre en danger 
et je comprendrai si vous souhaitez aller au Japon seul. Quoi que vous 
décidiez, je comprendrai. Et encore une chose, vous ne vous inquiétez pas 
pour Elena pour le moment. Je suis un membre infiltré de la police à 
Manchester et je ferai de mon mieux pour la retrouver et la protéger. » 


« Pas du tout Oncle John, » dis-je. « Je ne peux pas le laisser ici. Je ne peux 
vraiment rien laisser arriver à James. » Oncle John m'a ensuite montré des 
photos qu'il avait apportées avec lui. « Regardez ces hommes, » dit-il en 
montrant les images. « Les photos ne sont pas très claires, mais essayez de 
penser si vous en avez déjà vu une auparavant. Ce sont eux qui sont entrés 
par effraction dans l'appartement d'Elena et ce sont les mêmes hommes qui 
ont volé votre sac à main. » J'ai regardé les photos et je ne les ai pas 
reconnues du tout. « Désolé, je ne sais pas du tout qui ils sont, » dis-je. « Ils 
ressemblent à des Arabes. » Oncle John m'a arrêté quand j'ai dit cela. « 
Quoi ? Attends une minute, Minami, ce ne sont pas des Arabes. Elena a 
également commis la même erreur et elle pensait qu'ils étaient aussi des 
Arabes. Ils pourraient être de n'importe où. James m'a dit que vous aviez lu 
des histoires négatives sur les Arabes sur Internet. Eh bien, laissez-moi vous 
dire quelque chose. La famille de ma mère a fui l’ Allemagne nazie pendant 
la Seconde Guerre mondiale en Angleterre. Ils étaient juifs bien sûr. J'espère 
qu'un jour, vous pourrez en apprendre beaucoup sur la guerre et à quel point 
c'était terrible à l'époque et sur les raisons pour lesquelles de nombreux juifs 
fuyaient l'Allemagne nazie. J'ai beaucoup appris de mes grands-parents et 
de la façon dont ils avaient beaucoup souffert des préjugés et des opinions 
négatives des autres pendant la guerre. Je me suis alors promis de ne jamais 
faire de préjudice ni d’avoir des opinions négatives à l’égard de qui que ce 
soit dans le monde, parce que je ne voulais pas que qui que ce soit souffre 
de la même façon que mes grands-parents. J'espère donc que vous êtes 
prudent et que vous n'acceptez aucune des histoires négatives sur les Arabes 
ou sur quiconque sur Internet. » 


« Quoi qu’il en soit, parlons de ces hommes sur les photos. Celui-ci vient 
du Mexique et l'autre de Colombie. Je suis allé au Mexique et en Colombie 
et j'ai rencontré tellement de gens agréables et merveilleux dans ces 
endroits. Mais ces hommes sur les photos sont des monstres et rien que du 


mal. Leurs archives montrent qu'ils ont été impliqués dans des terroristes, 
des passeurs et des chefs de guerre de la drogue dans plusieurs pays. Ce 
sont des tueurs hautement qualifiés et très dangereux. Je vous conseille 
donc de faire très attention si vous décidez d’emmener James avec vous. 
Une chose que vous devez vous assurer est de ne contacter personne en 
Russie ou en Angleterre, par email ou par téléphone, une fois au Japon. 
Vous pouvez changer d'avis à tout moment et vous rendre au Japon seul si 
vous le souhaitez. Le choix vous appartient. » J'ai répété une nouvelle fois à 
l'oncle John que je n'irais pas seul et que j'emmènerais James au Japon. Et 
cela allait être ma décision finale. 


Quelques jours plus tard, j'ai quitté l'Angleterre avec James à mes côtés. 
Nous étions en novembre 2011. Le vol que nous avons pris était très long et 
ce n'était pas direct. Nous avons pris l'avion de Manchester à Paris, puis de 
Paris à Tokyo et enfin de Tokyo à la ville de Fukuoka au Japon. James était 
très excité à notre arrivée à l'aéroport de Fukuoka. C'était tôt le matin au 
Japon et je me sentais très fatigué. James était déjà allé au Japon et il a dit 
qu'il l'aimait beaucoup, mais il n'était resté que dans le centre-ville de 
Tokyo. Être de retour au J apon, c'était comme venir dans un monde 
différent et tout ce qui s'était passé en Angleterre semblait déjà être un 
lointain souvenir. Je n'étais pas rentré au Japon depuis janvier 2008 et cela 
faisait très longtemps. Mon cœur pleurait de bonheur et j'étais très heureux 
d'être à la maison. « James ! » ai-je dit. « Bienvenue au Japon ! » 


Nous avons rapidement pris un taxi pour me rendre chez moi, qui était une 
maison individuelle avec 3 chambres et un beau grand jardin, à la périphérie 
de Fukuoka. J'étais tellement fatigué que je me suis presque endormi dans le 
taxi. Quand je suis arrivé chez moi, la maison était très froide parce que ma 
mère n'était pas là, parce qu'elle était toujours en Chine. James s'endormit 
immédiatement sur le canapé du salon lorsqu'il entra dans la maison. J'étais 
très fatigué alors je suis monté dans ma chambre et je me suis aussi 
endormi. Quand je me suis réveillé, je pouvais voir le jour et le soleil entrer 
par la fenêtre. Je ne savais pas où j’étais et j’ai mis plusieurs minutes à me 
rappeler que j’étais chez moi au Japon. Je me suis couché dans mon lit en 
regardant ma chambre et je me suis senti très heureux. J'étais chez moi, mon 
chez-moi. Je me suis lentement levé et je me suis soudainement rappelé que 


James dormait en bas. Je me suis vite changée et je suis allée à la salle de 
bain, puis j'ai couru en bas. Il dormait encore. Je suis allé à la cuisine et ai 
préparé le petit-déjeuner et j'ai regardé l'heure, il était presque 13 heures 
l'après-midi. 


La cuisine était à moitié vide et je me suis rendu compte qu'il fallait faire 
beaucoup de shopping ou ce que James allait manger et comment allait-il 
vivre ici. La pensée de le soigner m'a fait sourire alors que je faisais une 
liste de courses. J'ai eu de la chance que ma mère soit en Chine et, autant 
que je sache, elle ne reviendrait pas avant l'année prochaine. Je ne lui ai 
même pas dit que James allait rester avec moi, parce que je craignais qu'elle 
ne soit en colère et ne l'accepte pas. Je suis ensuite monté dans la chambre 
d'amis et j'ai remarqué que l'endroit ressemblait à une grosse blague, rien 
qu'un gâchis. Personne n'y était depuis de nombreuses années, alors j'ai 
ouvert la fenêtre pour laisser entrer l'air frais et j'ai commencé à nettoyer la 
pièce. Quand j'ai eu fini de faire le ménage, le téléphone de la maison a 
commencé à sonner et je suis descendu au salon pour y répondre. James 
s'est réveillé en entendant le bruit du téléphone et je lui ai dit de rester 
silencieux pendant que je répondais au téléphone. 


« Minami...? » C'était ma mère qui appelait de Chine. « Comment était 
votre vol ? Comment ça va à la maison ? » Je lui ai dit que je venais de me 
réveiller et que j'avais fait une liste de courses pour acheter de la nourriture 
et d'autres choses dont j'aurais besoin. Ma mère a alors commencé à parler 
de mon avenir et de ce qu’elle attendait de moi. Je me sentais comme si elle 
me faisait la leçon sur ce que je devrais faire dans la vie et ce que je ne 
devrais pas faire. « J'ai tout fait pour vous aider et vous soutenir au fil des 
ans, » a-t-elle déclaré. « Tu n'es plus un enfant ! Vous avez 25 ans 
maintenant ! Je m'attends à ce que vous trouviez un bon emploi, alors 
commencez immédiatement à chercher, d'accord ? Et une autre chose qui 
me préoccupe tellement, c'est que vous ne m'avez jamais parlé de garçons. 
Je ne t'avais jamais demandé auparavant, mais chaque fille a son petit ami, 
et toi ? Que se passe-t-il dans ta vie ? Vous ne pouvez pas rester célibataire 
pour toujours, alors prenez un petit ami, d'accord ? Tu dois te marier un jour 
et j'ai hâte de voir ce jour-là beaucoup. » 


Je suis restée silencieuse quand j'ai entendu ma mère parler et j'étais perdue 
pour les mots. Je ne savais vraiment pas quoi dire ni comment lui dire quoi 
que ce soit. Je pouvais sentir que ma mère attendait beaucoup de mon 
avenir et je n’étais pas prête à lui parler de James. Est-ce qu'elle 
l'accepterait comme mon futur choix pour un mari ? C'était une question qui 
me venait à l'esprit. Une autre question était que si James ressentait la 
même chose que moi et s’il souhaitait un avenir sérieux avec moi ou non. 
Après avoir parlé à ma mère, j'ai fait visiter la maison à James et lui ai 
montré sa chambre, puis je lai aidé à défaire ses affaires. Je me suis senti 
très heureux d'être près de lui et j'ai apprécié chaque moment passé avec lui. 


Nous sommes ensuite sortis pour aller dans un centre commercial près de 
chez moi. Ce n'était pas loin alors nous avons marché là-bas. James m'a 
demandé comment allait ma mère et je lui ai dit ce qu'elle avait dit. Il m'a 
dit de ne pas trop m'inquiéter et de faire un pas dans la vie. Je lui ai 
demandé : « Que comptez-vous faire pendant que vous restez ici ? » Il a dit 
qu'il avait déjà pris des dispositions pour étudier un court cours de langue 
japonaise avec une école de langue privée au centre-ville de Fukuoka. « 
Wow tu m'étonnes, » dis-je. « J'étais tellement inquiète de ce que vous ferez 
pendant que vous restez ici et que peut-être vous trouverez cela très 
ennuyeux sans votre famille et vos amis. Je ne peux pas croire que vous 
ayez déjà une longueur d’avance sur tout. » James savait parler quelques 
notions de base de japonais et il a dit que c’était maintenant sa chance d’en 
apprendre davantage. 


Après le shopping, nous sommes retournés chez moi et avons mangé, puis 
nous sommes repartis pour une promenade. La région dans laquelle je 
vivais était très petite, il était donc très facile de se promener dans les 
environs. J'ai montré la station de métro à James et lui ai montré comment 
acheter des billets. Nous sommes ensuite allés dans un dépanneur appelé « 
7-11 ans » situé près de la gare, pour acheter de l’eau. Quand nous sommes 
sortis de la boutique, une vieille dame est soudainement allée vers James et 
se tenait juste devant lui, bloquant son chemin. Elle ne parlait pas beaucoup 
anglais et a ensuite dit quelque chose en japonais très rapide et je ne savais 
pas de quoi elle parlait. Elle plaça ensuite sa main dans son sac à main, 
sortit un porte-clés et le donna à James. 


« Bienvenue au Japon ! » Dit-elle avant de s'éloigner lentement. C'était très 
étrange pour moi qu'elle lui ait donné le porte-clés, mais elle avait l'air 
d'être une femme très gentille. « Hey Minami, que dit cette écriture 
japonaise ici ? » Me demanda James en regardant la photo sur le porte-clés. 
« Oh, c’est le parc Ueno, » ai-je dit. « C’est dans le district de Ueno, qui se 
trouve quelque part à Tokyo. » James commença à sourire et déclara qu’il 
se sentait très honoré qu’elle lui ait remis le porte-clés. Nous sommes 
ensuite allés dans un magasin de téléphonie et j'ai acheté 2 téléphones 
portables, un pour moi et un pour James. Comme il prévoyait de rester au 
Japon quelques semaines et que son téléphone en provenance d'Angleterre 
ne fonctionnait pas au Japon, je lui ai dit qu'il en aurait besoin. 


Nous avons passé les quelques jours suivants à nous promener dans mon 
quartier. Nous n’avions pas beaucoup à faire, nous avons donc fait plusieurs 
fois le tour du centre commercial. James espérait voir la dame qui lui avait 
donné le porte-clés mais nous ne l’avons vue nulle part. James avait l'air 
très cool en portant ses costumes et ses cravates rouges et les gens le 
regardaient partout parce qu'il avait l'air très intelligent et bien sûr différent. 
Plus je passais de temps avec lui, plus je me rapprochaïis de lui. Nous avons 
apprécié notre temps ensemble et avons beaucoup parlé de beaucoup de 
choses différentes, à l'exception de ce qui s'était passé en Angleterre ou en 
Russie. J'étais tellement heureux parce qu'il était à côté de moi et que j'avais 
peu ou pas de temps pour penser à autre chose, sauf à lui. C'était comme 
vivre dans un rêve et espérer qu'il durera éternellement. J'ai réfléchi à 
quelques reprises à ce que ma mère avait dit à propos d'un petit ami et je me 
suis demandé si James était mon petit ami ou non. Mais cela n’était pas 
important pour moi, tant qu’il était à côté de moi. 


Nous avons pris rendez-vous avec l'école de langue privée où James 
souhaitait étudier le japonais, situé au centre de Fukuoka, dans la région de 
Tenjin. L'école était située dans un bâtiment proche de la station de métro 
Tenjin, ce qui était très pratique. J'ai remarqué qu'il y avait beaucoup de 
salles de classe et qu'elles se concentraient sur l'enseignement de l'anglais et 
du japonais. Alors que nous attendions tous les deux à la réception, j'ai 
soudain entendu quelqu'un crier mon nom : « Minami... ? Salut Minami, 


c'est toi ? » Je levai les yeux et vis une fille qui se tenait à quelques mètres, 
mais je ne la reconnus pas du tout. Elle a agité ses mains et a souri puis elle 
est venue marcher vers moi et James. « Bonjour Minami et vous êtes M. 
Blond ? » Dit-elle. « Je vais vous interviewer, je suis le directeur principal 
ici, suivez-moi s'il vous plaît. Et Minami, tu peux venir aussi. » Nous nous 
sommes levées et l'avons suivie, mais je ne savais pas qui elle était, mais 
elle semblait savoir qui j'étais. Nous sommes entrés dans un bureau à 
proximité et nous nous sommes tous assis. 


« Alors, qu'as-tu fait pendant toutes ces années Minami ? » dit-elle. « J'ai 
entendu dire pour la dernière fois que vous étiez en Russie puis en 
Angleterre. Ces jours-ci, vous êtes une très grosse nouvelle et les gens ont 
adoré parler de vos aventures. » Elle avait l'air d'être très heureuse de me 
rencontrer. Je pensais que peut-être elle ne me connaissait pas 
personnellement, mais elle avait probablement lu sur moi sur Internet ou 
m'avait vue à la télévision. « Désolé, » ai-je dit. « Je ne comprends pas. 
Avons-nous déjà rencontré ? Elle avait l'air perplexe quand je lui ai dit cela. 
« Je ne peux pas y croire, » répondit-elle. « As-tu oublié qui je suis ? Ou 
peut-être que tu ne me reconnais plus. Je sais que je suis différent, cela fait 
plusieurs années maintenant. Nous sommes allés au lycée ensemble. C’est 
moi Minori Chan ! Tu te souviens de moi ? Nous n'étions pas des amis 
proches à l'école, mais nous étions dans beaucoup de classes ensemble. 
J'espère que vous pouvez vous rappeler qui je suis. Quoi qu'il en soit, je n'ai 
pas oublié qui vous êtes. C'est toi qui as confisqué ton téléphone à l'école. 
Vous souvenez-vous de ces jours ? Mais encore une fois, je ne t'ai reconnu 
que parce que quelqu'un m'a dit que tu étais le célèbre terroriste japonais ! » 


« Minori Chan ? » Ai-je crié. « Bien sur que je me souviens de toi ! Oh, tu 
es si différente maintenant. Wow, vous pouvez toujours vous rappeler ce qui 
s'est passé à l'école. Vraiment je ne vous aurais pas reconnu du tout. Vous 
avez vraiment l'air si différent et si beau aussi ! Vous avez changé la couleur 
de vos cheveux en brun et vous avez vraiment l'air si incroyable maintenant. 
Que dit-on de moi ces jours-ci ? Est-ce qu'ils disent quelque chose de bien à 
propos de moi ou de mauvaises choses seulement ? » Minori Chan m'a dit 
d'attendre une minute. Elle se leva de sa chaise et sortit du bureau et revint 


avec 2 bouteilles d'eau. Elle a donné l'une des bouteilles à moi et l'autre à 
James, puis s'est rassise. 


« Les gens aiment tes aventures et te voient à la télévision et dans les 
journaux. Je pense que vous êtes comme une superstar ici ces temps-ci, » a 
déclaré Minori Chan. « Au début, les gens pensaient que tu étais vraiment 
une mauvaise personne, mais tout le monde a vite compris que tu étais 
confondu avec le terrorisme et beaucoup de gens se sont sentis désolés pour 
ce qui t'arrivait. C'est une longue histoire. Nous devrons sortir ensemble de 
temps en temps et parler davantage de vos aventures. Ok Minami, qui est-ce 
? Est-ce votre mari ? » Je lui ai présenté James et lui ai dit que nous étions 
de bons amis et elle a rapidement inscrit James à un cours pour améliorer 
ses compétences en japonais. Elle nous a ensuite indiqué où James 
étudierait et a dit qu'il pourrait commencer les cours demain et qu'ils 
dureraient 4 semaines. « Hé Minami, » a déclaré Minori Chan lorsqu'elle a 
terminé l'enregistrement. « Au fait, pourquoi attendre de sortir ensemble de 
temps en temps, pourquoi pas ce soir ? Je vais finir de travailler après 15 
minutes et mon petit ami Yohji est en train de me rencontrer. Est-ce que toi 
et James voudriez sortir avec moi et mon petit ami ? Avez-vous tous les 
deux faim ? Nous pouvons tous aller manger quelque chose ensemble si 
vous voulez. Allons ! Dis oui ? » J'ai regardé James et il m'a souri et m'a fait 
un clin d'œil. Je suppose que cela voulait dire oui, alors nous avons tous 
deux décidé d'accepter son invitation et avons attendu qu'elle termine son 
travail. 


Nous avons attendu à la réception et j'ai raconté à James mon temps au 
lycée et il m'a dit comment il était quand il était à l'école. Très vite, Minori 
Chan est venue avec son petit ami et nous l'a présenté. « Enchanté, 
monsieur James, c'est ça ? » Dit-il. « Ah pardon... je m'excuse sincèrement. 
Je suis vraiment désolé. Vous êtes Mr Blond oui ? Désolé pour l'erreur. 
Bienvenue au Japon. Je suis ton professeur de japonais, je travaille aussi ici. 
» Yohji était un homme très poli comme il parlait. Ensemble, nous sommes 
tous sortis et avons parcouru la région de Tenjin. Il faisait déjà noir à 
l'extérieur et il y avait beaucoup de lumières et de décorations qui rendaient 
Tenjin si beau. James et Yohji se promenaient et parlaient ensemble, 
quelques mètres derrière moi et Minori Chan. Elle était très bavarde et 


parlait de son travail et de la manière dont elle s'était liée à Yohji. « Yohji 
est l'homme le plus gentil que j'ai jamais rencontré, » dit-elle. « Il fait 
toujours de son mieux pour rendre les autres heureux et ne vous laisse 
jamais tomber si vous avez besoin d'aide. » Elle a beaucoup parlé de Yohji 
et a beaucoup souri en parlant de lui. Il était très évident qu'elle était folle 
de lui. Elle m'a ensuite demandé ce que je faisais depuis quelques années. Je 
lui ai dit que j'avais étudié en Australie et en Russie et que j'avais aussi 
beaucoup enseigné à Saint-Pétersbourg, puis que j'avais voyagé un peu 
partout en Europe. 


« Enseignement... ? Qu'as-tu enseigné ? » M'a demandé Minori Chan. Je 
lui ai expliqué que j'avais ouvert une école de langue japonaise en Russie, 
puis enseigné le japonais à l'Institut de technologie de Saint-Pétersbourg. « 
Wow, c'est tellement incroyable. Hé, j'ai une bonne idée pour toi Minami, » 
dit-elle. « Travaillez-vous en ce moment ? Sinon, pourquoi ne pas postuler 
pour enseigner dans l’école où je travaille ? Ils manquent actuellement de 
personnel et recrutent de nouvelles personnes. Je ne pense pas qu’ils aient 
besoin d’un professeur de russe, mais ils ont certainement besoin de 
personnes capables d’enseigner le japonais et l’anglais. » Quelle bonne idée 
j'ai pensé. J'étais tellement occupé à passer du temps avec James que j'ai 
totalement oublié que je devais trouver un emploi. « Ne t'inquiète pas 
Minami, » dit-elle. « Vous aimerez travailler dans cette école. C’est un 
endroit très convivial et vous aurez l’occasion de rencontrer de nouvelles 
personnes et beaucoup de nos étudiants viennent du monde entier. Je pense 
que vous serez la personne idéale pour ce travail. » 


Nous sommes ensuite allés dans un restaurant recommandé par Minori 
Chan et nous nous sommes assis. James était occupé à parler à Yohji et ils 
semblaient déjà très bien s'entendre. « J'ai une excellente idée pour toi 
James, » dit Yohji. « Demain je vais aller chez le coiffeur après le travail, 
pourquoi ne viens-tu pas avec moi ? Ce n'était pas mon idée à l'origine. 
Quand Minori Chan me l'a suggéré, j'ai pensé qu'elle était folle. Elle m'a dit 
d'essayer une nouvelle coiffure à la mode. Au Japon, beaucoup de gens 
changent de couleur de cheveux très souvent ces temps-ci. Minori Chan m'a 
dit de changer ma couleur de cheveux blonde et j'ai décidé de le faire 
demain. Pourquoi ne pas l'essayer aussi James ? En fait, je pense que vous 


aurez l'air très cool avec les cheveux blonds. » De la façon dont Yohji 
parlait, je pouvais sentir qu'il était l'homme idéal pour être le petit ami de 
Minori Chan. Ils étaient tous les deux bavards et très sociable et très 
sympathique bien sûr. James commença à rire quand Yohji dit ça. « L'idée 
de changer ma couleur de cheveux en blonde a été dans mon esprit depuis 
très longtemps, » a déclaré James. « Mais je n'ai jamais trouvé le temps de 
le faire. Je m'appelle Blond et ça ira si j'ai les cheveux blonds. Vous avez 
raison, je devrais peut-être essayer. Attends une minute. En fait, je vais le 
faire. Pourquoi pas ? Assurez-vous de m'emmener avec vous demain, 
d'accord ? Que pensez-vous de cette idée, Minami ? » James semblait si 
excité qu'un enfant avec cette idée et Yohji l'encourageait. J'ai essayé 
d'imaginer James avec les cheveux blonds et je lui ai dit 


« Oui, tu devrais peut-être essayer, » dit Minori Chan. « Et toi Minami ? 
Pourquoi ne changez-vous pas la couleur de vos cheveux en brun comme 
moi ? » Au début, j’ai dit non, mais ils m’ont tous dit que je devais essayer, 
alors j’ai finalement décidé de dire oui. C'était une bonne soirée. Minori 
Chan et Yohji étaient très drôles et ont fait beaucoup de blagues pendant 
que nous mangions. J'étais heureux d'avoir rencontré Minori Chan. C’est 
une personne que je connaissais au lycée et que je rencontrais aujourd’hui, 
m'a donné l’impression que c’était le début d’un nouveau chapitre 
passionnant de ma vie. Après avoir mangé, Minori Chan et Yohji nous ont 
ensuite conduits avec James à la gare de Tenjin. « Ah, Monsieur Blond, » 
dit Yohji. « J'ai une demande sincère et je vous la pose avec le plus grand 
respect pour vous et pour votre nom. Je souhaite sincèrement que vous 
acceptiez ma demande, que vous en demandiez l'autorisation, de vous 
appeler Jimmy si cela vous convient ? » Yohji était parfois trop poli, 
beaucoup trop poli. « Bien sûr que ça va, » répondit James. « Je suis si 
heureux de m'être fait des amis et j'ai hâte de vous voir demain. Et... bien 
sûr, je suis impatiente de changer ma couleur de cheveux en blonde. » 
Minori Chan et Yohji sont bientôt partis et je suis rentré à la maison avec 
James en métro. 


Quand nous sommes arrivés à la gare près de chez moi, nous avons 
remarqué que la vieille dame qui avait donné le trousseau à James se tenait 
dehors. James était si excité de la voir et hocha la tête en souriant. Elle s'est 


ensuite dirigée vers nous et nous a dit bonjour et nous a demandé comment 
nous étions. Je lui ai dit que nous allions bien et que James allait étudier le 
japonais. Elle m'a demandé s'il était mon mari et je lui ai dit qu'il ne l'était 
pas. « Tu es superbe ensemble, » a-t-elle dit avant de nous souhaiter un 
avenir heureux avant de partir. 


Pendant que nous marchions à la maison, j'ai reçu un appel de Minori Chan 
et elle m'a dit de venir avec James demain matin à l'école. « Je devrais venir 
demain ? Pourquoi ? Que se passe-t-il ? » Lui ai-je demandé. Elle a dit 
qu'elle avait envoyé plusieurs messages au responsable pédagogique de 
l'école et qu'il était très intéressé de me rencontrer. « Wow, ce serait génial, 
» ai-je répondu. « Merci beaucoup, Minori Chan, je suis très reconnaissante 
de ce que vous avez fait pour moi. Vraiment merci beaucoup. Rendez-vous 
demain. » 


Le lendemain matin, je suis allé à l'école de langues à Tenjin avec James. 
James est allé dans sa classe et j'attendais dans la réception que Minori 
Chan me conduise chez le responsable pédagogique. « Bonjour Minami, » 
dit Minori Chan lorsqu'elle arriva à la réception. « Désolé, je suis un peu en 
retard, le responsable pédagogique vous attend, suivez-moi. Je vous laisse 
avec lui, ne vous inquiétez pas du tout, tout ira bien. Je vous verrai à l'heure 
du déjeuner et nous sortirons ensemble pour manger, d'accord ? » Le 
responsable pédagogique s’est présenté à moi sous le nom de M. Yamazaki. 
« Asseyez-vous Minami, » a déclaré M. Yamazaki. « Minori Chan m'a dit 
quelques détails sur votre formation et bien sûr, j'ai entendu parler de vos 
aventures incroyables lors de vos voyages. C'est un grand plaisir de vous 
rencontrer. À propos de notre école, nous avons de nombreux étudiants 
internationaux et nous enseignons principalement le japonais et l'anglais. » 
M. Yamazaki m'a ensuite posé de nombreuses questions sur mes 
compétences en enseignement et mon expérience antérieure, puis il m'a 
proposé d'enseigner dans leur école de langues. 


« Vous pouvez commencer dès maintenant ou demain ou la semaine 
prochaine si vous le souhaitez, » a déclaré M. Yamazaki. « Je demanderai à 
mon assistante de vous montrer à votre bureau et vous pourrez vous 
préparer et vous organiser pour les prochains jours. » Sa secrétaire m'a 


ensuite emmenée dans mon nouveau bureau. Lorsque j'ai regardé autour de 
moi, l'endroit était en désordre. Je me suis assis et je me suis senti tellement 
heureux d'avoir trouvé un travail si facilement. Le bureau avait un grand 
bureau et un ordinateur et la vue était magnifique. J'ai vite commencé à 
nettoyer le bureau et je n'avais toujours pas fini quand Minori Chan est 
venue me chercher à l'heure du déjeuner. « Allons Minami, » dit-elle. « 
Vous pouvez tout finir plus tard. » Nous sommes tous les deux sortis dans la 
région de Tenjin et avons trouvé un endroit où s'asseoir et manger. « Tu es 
tellement chanceux, Minami, » a déclaré Minori Chan. « Quand j'ai postulé 
pour travailler à l'école, il leur a fallu 2 mois pour traiter ma demande. Yohji 
et James sont déjà allés au salon de coiffure, ils étaient censés y aller après 
les cours, mais le coiffeur leur a demandé de venir maintenant. Alors, parle 
de toi Minami ! Dis-moi ce qui se passe entre toi et James. Je peux sentir 
qu'il se passe quelque chose entre vous deux et vous ne pouvez pas me le 
cacher ! » Elle rigolait quand elle a dit ça. 


J'ai commencé à rire et mon visage a commencé à rougir. Je lui ai dit qu'il 
m'avait embrassé et que c'était juste le début de la relation et que c'était tout 
et qu'il vivait dans ma maison. « J'aime sa façon de s'habiller, il a l'air très 
intelligent. » Dit Minori Chan. « J'espère que vous avez tous les deux un 
très grand avenir. De toute façon, laissez-moi vous en dire plus sur Yohji 
maintenant. » Elle m'a ensuite dit qu'ils s'étaient rencontrés alors qu'elle 
travaillait à l'école et qu'il ressemblait à un garçon doux et calme qui était 
très timide devant elle au début. Elle a dit que leur relation en était à ses 
débuts et qu'ils n'étaient ensemble que depuis quelques mois, mais les 
choses étaient très heureuses entre eux. « Il est tellement drôle et tellement 
cool, » a déclaré Minori Chan. Elle a ensuite parlé de lui pendant les 30 
prochaines minutes pendant le déjeuner. Après avoir mangé, nous sommes 
retournés à l'école et nous avions prévu de nous revoir après le travail. 


Vers 17 heures, Minori Chan est venue à mon bureau. « Allez, allons-y 
Minami, » dit-elle. « Nous ne voulons pas être en retard, j'ai déjà pris 
rendez-vous pour vous dans le salon de coiffure et c'est à votre tour 
maintenant de changer votre couleur de cheveux. Ne vous inquiétez pas 
pour James, il est avec Yohji et ils nous rencontreront plus tard. » Nous 
sommes ensuite allés dans un salon de coiffure à proximité de Tenjin. 


J'avais un peu peur parce que je n'avais jamais changé de couleur de 
cheveux auparavant et craignais que cela ne se révèle être une catastrophe. 
Je lui ai dit que je devrais peut-être attendre quelques jours avant de 
changer de couleur de cheveux et que je voulais y penser davantage. « Tu 
ne peux pas courir maintenant ! Il n'y a rien à penser ! » Minori Chan dit en 
rigolant. « Après avoir changé tes cheveux, tu seras si belle que James 
tombera amoureux de toi immédiatement, crois-moi ! » Quand elle a 
prononcé ces mots, elle a immédiatement lavé le cerveau. Il m'a fallu plus 
d'une heure pour changer la couleur de mes cheveux et quand tout était fini, 
je me suis regardé dans le miroir et j'ai eu l'impression d'être une nouvelle 
personne. « Tu es incroyable, » dit Minori Chan. « Pas de temps à perdre 
maintenant, Yohji m'a appelé et nous a dit qu'ils nous attendaient dans un 
restaurant à proximité. Il est maintenant temps d'aller faire que James tombe 
amoureux de vous ! » 


Nous sommes bientôt arrivés au restaurant où James et Yohji attendaient. 
J'ai commencé à rire quand j'ai vu James et Yohji. Ils ressemblaient à des 
personnes totalement différentes et je pouvais à peine les reconnaître. « Tu 
es si belle, » me dit James en m'approchant de la table. Je me sentais très 
timide et très heureuse, car c'était la première fois que James me disait que 
j'étais belle. « Merci James, » répondis-je. « Aujourd'hui, tu ressembles à 
James Bond, désolé, je veux dire James Blond. Enfin, tu as les cheveux 
blonds maintenant. » Yohji et Minori Chan ont commencé à rire lorsque j'ai 
prononcé ces mots. « Maintenant, il est temps de manger de la nourriture, » 
a déclaré Yohji. « J'attendais que les filles me paraissent interminables et je 
meurs de faim, alors passons la commande. » Pendant que nous étions au 
restaurant, j'ai remarqué que James me fixait, plus que jamais auparavant. 
Je me sentais si timide que je ne savais pas comment me comporter ni 
parler. Après le repas, nous avons dit au revoir à Yohji et à Minori Chan et 
avons pris le métro à la maison. 


Une fois encore, lorsque nous sommes arrivés à la station de métro près de 
chez moi, la vieille dame qui avait donné le trousseau de clés à James était 
là. James l'accueillit en japonais puis, à ma grande surprise, il lui offrit un 
cadeau. Il m'a dit que pendant qu'il attendait avec Yohji que je change de 
couleur de cheveux, il lui avait apporté le cadeau. C'était dans une petite 


boîte de couleur bleue et je voulais vraiment savoir ce que c'était. « C'est un 
secret, » répondit-il en rentrant chez lui. « Et au fait, je le pensais vraiment 
quand j'ai dit que tu étais belle aujourd'hui. » Je me sentais à nouveau très 
timide et j'étais perdue pour les mots et j'ai remarqué qu'il me fixait. Je suis 
resté silencieux pendant tout le trajet jusqu'à ce que nous arrivions chez 
moi, puis je suis rapidement allé dans ma chambre. Je me sentais accablé 
par lui, mais en même temps j'étais fou de joie. J'ai commencé à marcher 
dans ma chambre puis je me suis regardé dans le miroir. J'avais l'air 
vraiment différent et je ne me reconnaissais pas, mais pour la première fois 
de ma vie, je me sentais très belle. 


Je me suis vite installé au travail et déjeunais tous les jours avec Minori 
Chan et James était occupé à étudier le japonais avec Yohji. Les deux 
semaines suivantes ont été très heureuses et nous sommes tous allés manger 
ensemble après avoir fini de travailler tous les jours. Chaque soir, nous 
voyions la vieille dame à la gare près de chez moi et James était toujours 
très heureux de la voir. Puis le week-end est arrivé et j'ai reçu un appel de 
Minori Chan dimanche matin et elle m'a demandé si elle pouvait me 
rencontrer seule. « Quelque chose est arrivé, » dit-elle en pleurant au 
téléphone. « J'ai rompu avec Yohji, il me trompe. » Je suis allée la 
rencontrer et elle avait l'air tellement en colère et pleurait beaucoup. « Je 
suis amoureuse de lui, » dit-elle en se promenant dans la région de Tenjin. « 
Mais hier soir, quand je suis allé le voir dans son appartement et pendant 
que j'étais dans la salle de bain, j'ai entendu dire qu'il parlait à une autre fille 
au téléphone. Il lui a dit qu'elle lui manquait et qu'il irait la voir Il lui a 
également dit qu'il l'aimait et qu'elle était sa vraie princesse ! Je ne sais pas 
quoi faire parce que je l'aime. Je pense qu'il est le premier garçon que j'ai 
vraiment aimé, mais il est amoureux de quelqu'un d'autre et pas de moi et 
elle est sa vraie princesse. » Elle pleurait si fort que je me suis sentie 
désolée pour elle et les gens la regardaient passer. Je l'ai serrée dans ses bras 
en lui disant que tout irait bien et qu'elle ne devrait pas trop s'inquiéter. 


« Non, ça ne va pas aller ! » elle a dit. « Je n'ai pas dormi de la nuit et je ne 

pense pas que je dormirai ce soir. Demain, je dois aller au travail et voir son 
visage là-bas. Je ne sais pas quoi faire et je ne pense pas que je veux le voir, 
jamais. » Elle a recommencé à pleurer si fort que je lui ai fait un autre câlin 


et lui ai dit de ne pas s'inquiéter. « Dois-je l'appeler et lui parler ? » Je lui ai 
demandé. Elle a dit non et elle m'a dit qu'après être sortie de la salle de bain, 
elle a dit à Yohji qu'elles étaient finies. « Il a essayé de m'empêcher de 
partir, » a-t-elle déclaré. « Mais je l'ai giflé au visage, j'ai porté mon 
manteau et quitté son appartement. » Je ne savais pas quoi faire pour la 
rendre heureuse. Nous sommes ensuite allés dans un café puis nous nous 
sommes assis. Elle a pleuré et a pleuré plusieurs fois au cours des 
prochaines heures. Elle était dans un très mauvais état et je ne pouvais pas 
la laisser comme ça ou la renvoyer à la maison. Finalement, j'ai décidé de la 
ramener à la maison avec moi. 


Quand nous sommes arrivés chez moi, il était environ 16 heures et James 
était assis dans le salon et a dit qu'il voulait regarder un film. Il était surpris 
de me voir avec Minori Chan et encore plus surpris quand elle lui dit que 
Yohji la trompait. « Je ne savais pas qu'il était comme ça, » a déclaré James. 
« Je pensais vraiment que vous vous conveniez l'un à l'autre et que vous 
aviez l'air si heureux ensemble. Je suis vraiment désolé pour ce que vous 
vivez. » Minori Chan a présenté ses excuses à James pour l'avoir dérangé 
avec son histoire d'amour et pour avoir dérangé sa soirée. « Pourquoi ne 
regardez-vous pas ce film ? » James a demandé à Minori Chan. « Peut-être 
que regarder un film vous aidera à penser à autre chose. En fait, allons-nous 
tous regarder un film ensemble ? » James nous a ensuite dit qu'il voulait 
regarder un film indien de Bollywood intitulé « Kuch Kuch Hota Hai - 
Quelque chose se passe, » et que c'était l'un de ses films préférés. « Qu'est- 
ce que Bollywood ? » Minori Chan a demandé à James et il a expliqué que 
c'était le mot utilisé pour décrire les films indiens en hindi, en particulier de 
la ville de Mumbai en Inde. 


L'acteur principal était un homme appelé Shahrukh Khan et James a 
expliqué que Shahrukh Khan était connu comme le roi de Bollywood. Le 
film était très excitant pour moi et il y avait une scène dans la première 
heure où Shahrukh Khan était à l'université et le professeur lui avait posé la 
même question que James m'avait posée en Angleterre. « Qu'est-ce que 
l'amour ? » elle a dit. Shahrukh Khan lui a répondu que « l'amour est une 
amitié. » La scène était tellement belle et quand j'ai regardé Minori Chan, 
j'ai remarqué qu'elle pleurait. À ce moment, le téléphone portable de James 


a commencé à sonner. Nous avons arrêté le film et James a quitté la pièce 
pour répondre à l'appel. Je lui ai dit de ne pas s'inquiéter et que tout irait 
bien. Je lui ai donné des mouchoirs puis James est revenu dans la pièce et a 
dit qu'il voulait un mot privé avec moi. Je suis allé avec lui à l'extérieur du 
salon et il m'a dit que Yohji avait appelé et qu'il allait aller à sa rencontre. 
James a dit qu'il n'avait pas le temps de m'expliquer ce qui se passait et qu'il 
serait de retour plus tard, puis il est sorti. 


Je suis retourné dans le salon et j'ai regardé le reste du film avec Minori 
Chan. Quand cela a fini, je me suis senti très heureux et émotif et c’était 
l’un des meilleurs films romantiques que j’ai vu. J'ai fait manger quelque 
chose à Minori Chan et puis elle a dit qu'elle était fatiguée, alors je l'ai 
laissée dormir sur le canapé du salon. James rentra tard et c'était la première 
fois qu'il sortait seul depuis son arrivée au Japon. J'étais tellement heureux 
qu'il ait retrouvé son chemin. J'ai réalisé que James avait prévu de regarder 
le film avec moi, alors je lui ai présenté ses excuses pour ne pas pouvoir le 
faire. Je n’ai pas demandé à James ce qui s’était passé quand il était sorti 
parce que j'étais fatigué et que je me suis endormi. Le lendemain, nous 
sommes tous allés à l'école ensemble. Minori Chan avait très peur d'y aller, 
mais je lui ai dit que je serais là pour la soutenir si quelque chose n'allait 
pas. Je l'ai rencontrée à l'heure du déjeuner et elle a dit qu'elle n'avait pas vu 
Yohji. Après le travail, James m'a appelé et m'a dit qu'il sortirait avec Yohji 
et qu'il me verrait plus tard à la maison. Cette semaine-là, j'ai passé l'heure 
du déjeuner tous les jours avec Minori Chan et je l'ai rencontrée seule tous 
les jours après le travail. 


Samedi quand je me suis réveillé, James était déjà sorti et avait laissé une 
note sur la table de la cuisine disant que Yohji était venu dans une voiture et 
l'avait pris. Je suis allé à Tenjin rencontrer Minori Chan et nous nous 
sommes assis dans un café pour parler. Elle était toujours très déprimée et a 
dit qu'elle avait du mal à oublier Yohji. Elle a commencé à pleurer encore et 
encore et a dit : « Je ne sais pas quoi faire, je me sens tellement le cœur 
brisé et il me manque. Je suis tellement en colère qu'il ne m'a pas appelé et 
qu'il n'a même pas pris la peine de m'envoyer des messages. Je Je pensais 
qu'il me poursuivrait maintenant et me prierait de le reprendre, mais il n'a 
rien fait. » J'ai été surpris quand elle a dit cela. Yohji la trompait peut-être, 


mais je pouvais sentir qu'elle l'aimait toujours beaucoup et qu'elle voulait le 
récupérer. Mon téléphone a commencé à sonner et j'ai remarqué que c'était 
James qui m'appelait. Il m'a demandé où j'étais et m'a dit qu'il venait au café 
avec Yohji. Avant que je puisse dire quoi que ce soit, James avait mis fin à 
l'appel téléphonique et j'avais dit à Minori Chan que James venait avec 
Yohji. « Vous m'avez préparé, » dit Minori Chan quand je lui ai dit qu'ils 
venaient. « Tu aurais dû me dire auparavant que Yohji allait venir. Si je 
savais qu'il viendrait ici, je ne serais même pas là. » Elle se leva et était sur 
le point de partir, mais à ce moment, James entra avec Yohji et ils se 
dirigèrent directement vers notre table et s'assirent. 


« Minori Chan, » lui dit James. « Asseyez-vous s'il vous plaît pendant 
quelques minutes et écoutez ce que j'ai à dire. Je peux comprendre que ce 
ne sera pas facile. Donnez-moi une chance de parler. Si vous n'êtes pas 
content de ce que j'ai à dire, alors vous pouvez aller après quelques minutes. 
Juste quelques minutes, s'il vous plaît. » Minori Chan s'est assise et a dit : « 
D'accord, alors, je ne m'assieds que par respect pour toi, James, et pour 
quelques minutes seulement, puis j'irai. » James a ensuite sorti une 
enveloppe et pris quelques photos et a déclaré : « Voici des photos de moi et 
de Yohji. La fille assise à côté de nous s’appelle Natsumi. Elle a 12 ans et 
elle est la petite soeur de Yohji et elle est sa vraie princesse. Tous les jours, 
je suis allée la voir après les cours avec Yohji car elle n’allait pas bien, mais 
elle va de mieux en mieux. Malheureusement, elle a eu un accident et est 
tombée dans les escaliers à la maison. Rien de très grave, mais elle a été très 
déprimée et n’a pas pu sortir seule. Je l'ai rencontrée pour la première fois le 
week-end dernier alors que vous regardiez tous les deux ce film indien, et 
depuis lors, Yohji l'a emmenée tous les jours avec moi pour l'aider à 
marcher et à faire de l'exercice. » 


Minori Chan comprit rapidement ce que James essayait de dire et se mit à 
pleurer. Il y avait des larmes dans ses yeux alors qu'elle regardait les photos. 
Elle resta silencieuse sans dire un mot et ne regarda personne pendant 
quelques minutes. James se leva alors et me regarda puis dit : « Allons-y 
Minami. Je t'appellerai plus tard Yohji, d'accord ? » Yohji se leva et prit 
James dans ses bras et lui serra la main. « Merci beaucoup pour ce Jimmy, » 
dit doucement Yohji puis se rassit. Je me levai et portai mon manteau, 


quittai le café avec James et nous fîmes une promenade dans la région de 
Tenjin. Il était 19 heures et il faisait déjà noir dehors. Beaucoup de gens 
marchaient et semblaient s'amuser. « Je ne sais pas quoi dire, » dis-je à 
James. « Je pensais vraiment que Yohji la trompait. Tu m'as vraiment 
impressionné aujourd'hui et tu as fait un excellent travail. Je pensais qu'il y 
aurait un grand combat lorsque tu viendrais au café avec Yohji. En tout cas, 
j'espère que ça fonctionne entre eux. » Nous avons ensuite commencé à 
chercher un bon restaurant pour pouvoir manger ensemble, puis, tout à 
coup, mon téléphone a sonné, c'était Minori Chan. Elle m'a demandé de 
revenir au café avec James et m'a dit qu'elle nous y attendrait, avec Yohji 
dehors. 


Nous sommes retournés et avons remarqué qu'ils se tenaient la main et cela 
me disait que tout devait bien se passer entre eux maintenant. Nous sommes 
tous allés au restaurant ensemble et avons ensuite décidé d'aller dans un bar 
où Yohji allait régulièrement. James n'avait jamais essayé le saké japonais 
auparavant et quand Yohji entendit cela, il commanda une bouteille pleine à 
James. « Je ne sais pas comment remercier Jimmy, » dit Yohji. « Tu es mon 
ami, mais tu es aussi un frère pour moi. Maintenant, on va tous se saouler 
ce soir ! Qu'est-ce que tu dis, Minori Chan, ça fait longtemps que nous ne 
sommes pas complètement bourrés et il faut les faire aussi ! » Quand 
Minori Chan a entendu cela, elle a été la première à lever son verre. « À 
votre santé ! » elle a crié. Nous sommes restés au bar pendant quelques 
heures pour parler, boire et rire et passer un moment très heureux. Minori 
Chan et Yohji étaient tellement saouls que j'ai décidé de les ramener à la 
maison avec moi. Nous avons pris un taxi ensemble et, alors que nous 
montions dans le taxi, Yohji a failli tomber sur le sol et James a dû l'aider à 
monter dans le taxi. « Je t'aime mec, » dit Yohji à James. « Tu sais que 
Jimmy ? J'aime les hommes. Tu m'as sauvé la vie aujourd'hui. » Au moment 
où nous sommes arrivés chez moi, Minori Chan et Yohji se sont endormis. 
James et le chauffeur de taxi ont dû les transporter à l'intérieur. Je l'ai laissée 
endormie sur le canapé du salon et Yohji a dormi par terre. 


Dimanche, je me suis réveillé tard vers 14 heures et quand je suis descendu, 
j'ai trouvé Minori Chan assise devant la télévision. « Avez-vous bien dormi 
? » elle me demanda. « Yohji est allé voir sa sœur et James sont allés avec 


lui. Merci de m'avoir laissé rester ici la nuit dernière, Minami, vraiment 
merci. Mes parents seraient très en colère contre moi si je rentrais à la 
maison après avoir tant bu. » Je suis allé dans la cuisine et me suis préparé 
quelque chose à manger. Minori Chan s'est assise avec moi pour me dire 
qu'elle s'était excusée auprès de Yohji et qu'elle était très reconnaissante de 
m'avoir comme amie. Je suis ensuite allée faire les courses avec elle au 
centre commercial près de chez moi, puis elle est rentrée chez elle. James 
est revenu plus tard et m'a aidé à ranger la maison puis nous nous sommes 
endormis. 


Le lundi matin, nous sommes allés à l'école de langue ensemble. C'était la 
dernière semaine du cours que James étudiait et aussi la dernière semaine 
avant la fermeture de l'école pour la fin de l'année et il ne rouvrirait pas 
avant janvier 2012. J'enseignais le japonais oral à un petit groupe 
d'étudiants cette semaine, la plupart d'entre eux venaient de Chine. À la fin 
de la semaine, tout le personnel et certains étudiants de l'école se sont 
rendus à un dîner dans un restaurant situé à proximité, car Noël et le jour de 
l'An arriveraient bientôt. « J'irai à Tokyo voir des amis de l'université la 
semaine prochaine, » nous a dit Yohji. « Qu'est-ce que vous envisagez de 
faire ? Restez ici et ne faites rien ? J'ai une bonne idée, pourquoi ne partons- 
nous pas tous ? Le temps de Noël est fantastique à Tokyo et les fêtes du 
Nouvel An comptent parmi les meilleures au monde. Pourquoi ne pas Nous 
allons tous ensemble et nous amusons vraiment. Qu'est-ce que vous pensez 
de cette idée, et vous, Jimmy ? » James m'a regardé et a fait un clin d'œil, a 
souri et a dit : « C'est une bonne idée ! Allons tous ensemble à Tokyo et 
amusons-nous ! » Quand James a dit cela, j'ai dit oui et Minori Chan a 
accepté de venir aussi. Elle était tellement excitée qu'elle a tellement bu 
cette nuit-là et une fois encore, j'ai décidé de la laisser rester chez moi. 
Yohji était également le bienvenu chez moi, mais il n'était pas ivre et ne 
souhaitait plus dormir par terre. Il est donc rentré chez lui. 


Le lendemain, quand je me suis réveillé, j'ai ressenti un petit mal de tête 
après avoir bu la nuit précédente. Il était environ 13 heures et je suis 
descendu et j'ai vu Minori Chan qui dormait encore. Pendant que je me 
préparais à manger, James se réveilla et descendit. Lui aussi avait un petit 
mal de tête et dit : « On dirait que tu es fatigué. Retournez au lit et reposez- 


vous un peu plus si vous le souhaitez. Vous n'avez pas besoin d'aller au 
travail aujourd'hui. Yohji arrive et j'irai avec lui et revoir sa petite soeur. » À 
ce moment, la sonnette retentit et j'entendis le téléphone portable de James 
sonner dans sa chambre. Il monta pendant que j'allais ouvrir la porte. Yohji 
était arrivé et il a dit : « Laissez-moi entrer ! Vite ! Plus de 10 personnes 
vous attendent à l'extérieur de votre jardin. Il n'y a pas de parking à 
l'extérieur de votre maison, j'ai donc garé ma voiture au bas de la rue. » Je 
ne savais pas de quoi il parlait, alors je suis sorti pour voir ce qu'il voulait 
dire. Je pouvais voir plusieurs personnes debout à l'extérieur du jardin et ils 
ont commencé à prendre mes photos immédiatement après m'avoir vu. 
C'était la presse ! 


« OK, alors Yohji, » dit James. « Mon frère est mort. Des personnes 
mauvaises l'ont tué et peut-être vont-elles me tuer aussi. J'ai quelques 
problèmes avec des fous. Je ne sais même pas qui ils sont. Certains sont des 
trafiquants d'armes et d'autres des terroristes. Je viens de recevoir un appel 
de mon oncle appelé John, membre des forces de police en Angleterre, qui 
m'a dit que ces mauvaises personnes sont actuellement à Fukuoka et 
qu'elles me retrouveront bientôt. La fille qui était dans le taxi noir est mon 
La soeur Elena de Russie. Kot est l’un de mes meilleurs amis et je ne sais 
pas du tout comment ils m’ont trouvé ici. Je n’ai pas le temps de vous 
expliquer, mais je dois partir maintenant et j’en suis très désolé. » 


« Ok, ok, ne t'inquiète pas, je te crois Jimmy, » répondit Yohji. « Si vous 
allez à Tokyo aujourd'hui, alors j'y vais aussi. Vous m'avez déjà aidé et 
aujourd'hui, je ne souhaite pas vous laisser comme ça. Je peux sentir que 
vous êtes en grand danger et je m'inquiète pour votre sécurité. .Je ne sais 
pas de quoi vous parlez, mais ça sonne comme un homme sérieux. James 
secoua la tête et dit que c'était ok et que Yohji n'avait pas besoin de venir. « 
Hey, qu'est-ce qui se passe ici, » cria Minori Chan. « Si tu y vas tout de 
suite Minami, alors je viendrai aussi et personne ne pourra m'empêcher de 
venir. Je ne sais pas de quoi il s'agit, mais je ferai de mon mieux pour t'aider 
James et tu pourras compter sur moi. » Nous avons tous accepté d'aller 
ensemble et très vite, nous étions tous prêts à quitter ma maison. Nous 
devions sortir par l'avant, car il n'y avait pas de sortie par l'arrière du jardin. 
Nous avons rapidement dépassé les journalistes qui prenaient des photos et 


faisaient un enregistrement vidéo de moi alors que je me dirigeais vers la 
voiture de Yohji. Ils criaient plusieurs questions, mais je n’ai pas répondu. 
Nous sommes tous montés dans la voiture puis avons rapidement quitté ma 
maison pour que les journalistes ne puissent pas nous suivre. 


7. Chine 


J'étais assis à l'arrière de la voiture avec Minori Chan, tandis que James était 
assis à l'avant à côté de Yojhi. « Ralentis Yohji, tu vas trop vite ! » Dit 
Minori Chan. Yohji conduisait réellement un peu plus vite que la normale. « 
J'essaie de m'assurer que personne ne nous suit, » répondit Yohji. « Nous ne 
voulons pas que quiconque sache où nous allons maintenant, n'est-ce pas ? 
» Pendant que nous conduisions, je me suis assis, pensant ce qui se passait. 
Elena était là et Kot aussi. Mon cœur battait très vite et javais l’impression 
d’avoir quelque chose d’important à dire, mais je ne pouvais pas le dire. 
Pourquoi je fuyais ma maison ? Je voulais bien sûr être avec James, mais 
pourquoi ? C'était parce que j'étais totalement amoureuse de lui, mais j'avais 
l'impression de lui cacher quelque chose. 


« James, » dis-je à voix basse. « Hey James, est-ce que tu m'écoutes ? » J'ai 
alors crié quand j'ai dit ça et tout le monde s'est tu. « J'ai quelque chose à te 
dire. Je pense que peut-être un jour tu ne me pardonneras pas si je te cache 
une telle chose. Il y a quelque chose que je dois vous dire à propos d'Elena 
et peut-être que cela ne vous plaira pas. » Minori Chan m'a regardé et j'ai vu 
qu'elle était très inquiète à cause de la façon dont je parlais. « De quoi 
parles-tu ? » Me demanda James. Je suis resté silencieux pendant quelques 
secondes et j'ai essayé de penser à ce que j'allais dire. J’ai ensuite dit : « 
C’est une longue histoire, je ne sais pas tout et je ne veux pas que vous en 
blâmiez personne. Ce sera difficile pour vous d'entendre cela, mais je dois 
vous dire la vérité. C'était Elena... c'est elle qui est allée voir la police russe 
lorsqu'elle a appris que Boris allait payer les terroristes. Et... quand Boris 
est mort et que vous leur avez payé l'argent, elle l'a aussi dit à la police. » 


À ce moment-là, le téléphone de James a commencé à sonner et il l'a 
regardé et a dit qu'il s'agissait de l'oncle John. « Que diable ! » Cria James 
en disant que son téléphone était à court de batterie. James avait l'air très en 
colère et j'ai commencé à me sentir très nerveux. Minori Chan a senti que 
j'avais très peur et que je tenais ma main droite très étroitement. Tout le 
monde resta silencieux, ne sachant pas quoi dire, puis nous entendîmes un 
klaxon de voiture derrière nous. Yohji a rompu le silence et a déclaré : « 


Quelqu'un nous suit. Je pense que c'est ta sœur Jimmy. » Un taxi noir 
clignotait alors que nous nous dirigions vers l'autoroute pour aller à Tokyo. 
J'ai regardé de près et j'ai vu qu'Elena et Kot étaient dans la voiture en train 
de me saluer. 


Mon téléphone a soudainement commencé à sonner et quand j'ai répondu, 
j'ai entendu l'oncle John crier : « Dites à Yohji d'arrêter la voiture 
maintenant Minami ! Et... passe le téléphone à James. » J'ai donné le 
téléphone à James et ai dit à Yohji d'arrêter la voiture dès que possible. 
Yohji a alors arrêté la voiture et le taxi noir s'est arrêté derrière nous. Après 
que James eut fini de parler à Oncle John, il dit : « Allons-y, Yohji. S'il vous 
plaît pouvez-vous aller à la gare de Hakata ? Nous prendrons le train rapide 
pour Tokyo. Oncle John l'a commandé. » Yohji démarra la voiture et le taxi 
noir nous suivit. Tout le monde est resté silencieux jusqu'à notre arrivée au 
parking de la gare de Hakata. 


Alors que nous sortions de la voiture, mon téléphone a commencé à sonner, 
c'était encore Oncle John. J'ai donné le téléphone à James et il s'est éloigné 
de plusieurs mètres. On pouvait entendre James crier alors qu'il parlait à 
oncle John, puis il est revenu vers nous et m'a donné le téléphone. Je ne 
savais pas comment regarder James après ce que je lui avais dit à propos 
d'Elena devant la police russe et en même temps, je ne savais pas comment 
faire face à Elena. Je ressentais une sorte de culpabilité en moi, mais je ne 
voulais rien cacher à James et, en même temps, je ne voulais pas causer de 
problèmes entre Elena et son frère. 


Le taxi noir s’est alors arrêté à côté de nous et Elena et Kot sont sorties de 
la voiture. Elena se précipita immédiatement vers James et le serra dans ses 
bras et l'embrassa sur la joue. « Tu m'as tellement manqué ? » lui dit-elle. « 
J'étais vraiment inquiète de ne plus jamais te revoir. » James la regarda dans 
les yeux et lui dit de ne pas s'inquiéter de rien et que tout irait bien. À ma 
grande surprise et soulagement, il se comportait très calmement après ce 
que je lui avais dit à propos d'Elena. 


« Cela fait longtemps que nous n'avons pas rencontré M. Bond, » dit Kot en 
souriant. Il lui serra la main et l'étreignit. Comme je m'y attendais, James 


répondit : « Le nom est Blond, pas Bond. » Kot se tourna alors vers moi et 
me sourit et me serra dans ses bras. « Je suis si heureuse de vous revoir 
Madame Bond ! » Dit Kot. « Je suis venu vous voir de Russie, avec amour ! 
» J'ai commencé à rire de lui et je pleurais en même temps, parce que je me 
suis soudain rappelé de ma vie en Russie. Je le serrai encore dans mes bras, 
puis je l'étreignis très longuement. « Je me souviens à quel point tu aimes le 
Japon, » lui dis-je. « Nous sommes enfin ici, ensemble au Japon. Alors 
passons un moment merveilleux ! » 


Minori Chan a rapidement ouvert son sac à main puis m'a donné des 
mouchoirs. James a ensuite présenté Kot et Elena à Yohji et à Minori Chan, 
pendant que je nettoyais les larmes qui coulaient sur mon visage. Je pleurais 
vraiment maintenant comme une petite fille. J'étais si heureux de les revoir 
tous les deux. C'était comme un rêve de les voir tous les deux au Japon. 
Elena parlait très bien le japonais et était très heureuse de devenir amie avec 
Minori Chan et Yohji. J'ai remarqué qu'Elena et Kot n'avaient pas non plus 
de bagages et portaient des petits sacs à la main. Une fois de plus mon 
téléphone a sonné et une fois de plus c'était oncle John, il m'a dit de dire à 
tout le monde de cesser de perdre du temps, d'aller rapidement à l'intérieur 
de la gare et de partir pour Tokyo dès que possible. 


« James, » dit Elena alors que nous commençions tous à marcher à 
l'intérieur de la gare. « J'ai quelque chose que je souhaite te dire et il est très 
important que cela ne puisse pas attendre. » James me regarda quand elle 
dit cela et Yohji se mit soudain à se mettre à tousser si fort. « Tu vas bien ? 
» Lui demanda Elena. Il y avait du sang qui sortait de sa bouche. « Je vais 
bien, ne vous inquiétez pas pour moi, » a déclaré Yohji. « Désolé, j'ai un 
peu froid et le sang, c'est parce que je suis allée chez le dentiste hier pour 
me faire enlever une dent. » Minori Chan a donné à Yohji des mouchoirs de 
soie dans son sac à main. 


« Quoi qu'il en soit, James, » dit Elena. « Il y a quelque chose que vous 
devriez savoir et je ne peux pas vous le cacher. » Une fois encore, Yohji se 
mit à tousser très fort. Je pouvais voir que le visage de James était devenu 
un peu rouge maintenant et qu’il avait l'air un peu en colère. Nous étions 
maintenant au guichet pour acheter les billets de train pour aller à Tokyo. « 


Quoi ? » Cria James. « Que dois-je savoir Elena? Qu'est-ce que tu ne peux 
pas me cacher? » Tous ceux qui se trouvaient à proximité dans la gare nous 
ont regardés, nous demandant ce qui se passait. « Je suis enceinte ! » 
S'exclama-t-elle et se mit à sourire, les larmes aux yeux. Minori Chan 
regarda Yohji puis dit qu'elle allait aller acheter les billets pour tout le 
monde. Je pensais qu'il y aurait une guerre entre James et Elena, mais la 
nouvelle qu'elle était enceinte a été une grande surprise pour moi et pour 
tout le monde. « Quoi ? » Dit James. « Enceinte ? Es-tu sérieux ? Quand 
est-ce arrivé ? Qui est le père ? » 


Elena a baissé la tête lorsque James lui a posé ces questions. « Répondez- 
moi Elena, » dit James. « Es-tu vraiment enceinte ? Est-ce que tu te moques 
de moi ? Qui est le père ? Je regardai Yohji en espérant qu'il dirait quelque 
chose. « Je suis le père, » dit soudain Kot. « Et... je suis son mari ! » Il mit 
ensuite Elena dans ses bras et l'embrassa puis sourit à tout le monde. « Que 
se passe-t-il ici ? » Dit James avec colère. « De quoi parlez-vous tous les 
deux ? » Minori Chan est ensuite arrivée en courant avec les billets. « 
Comme ça tout le monde, » dit-elle en souriant. « Suivez-moi. Le train 
partira très bientôt et nous ne souhaitons pas être en retard. » Nous l'avons 
tous très vite suivie et nous avons rapidement pris le train pour trouver nos 
places. « Félicitations mec ! » Dit Yohji à Kot en lui serrant la main alors 
que nous nous assoyions tous. « Je vous souhaite à tous deux un avenir 
merveilleux et heureux. » Minori Chan sourit et applaudit dans ses mains. « 
Bien joué, » dit-elle. « Je suis si heureuse pour vous deux et je suis 
tellement excitée que vous soyez enceinte. Est-ce un garçon ou une fille ? 
Et as-tu décidé comment tu appelleras le bébé ? » 


James resta silencieux alors qu'il regardait Minori Chan et Yohji parler à 
Elena et à Kot. J’ai essayé de rester tranquille parce que je ne voulais pas 
déranger James, mais entendre la nouvelle qu’elles étaient mariées et 
qu’elle était enceinte était très excitant pour moi et que je ne pouvais pas 
me contrôler. « Es-tu vraiment enceinte ? » Ai-je demandé à Elena. Quand 
elle a dit oui, je me suis levée et je me suis rapprochée d'elle, puis je l'ai 
serrée très fort dans ses bras. « Tu m'as vraiment manqué, » lui dis-je les 
larmes aux yeux. « Je suis vraiment désolé si je t'ai jamais laissé tomber, 
Elena, vraiment désolé. » James me regarda puis il se leva et se dirigea vers 


l'endroit où Kot était assis et tendit les bras à Kot puis le serra dans ses bras. 
« Félicitations Kot, » dit James. « Si quelqu'un épousait ma sœur, je ne 
trouverais jamais un homme meilleur que toi. Tu étais mon ami auparavant, 
l'un des meilleurs amis de tous les temps et tu es devenu mon frère 
aujourd'hui. « Merci M. Bond, » dit Kot et tout le monde se mit à rire. « Je 
veux dire M. Blond ! J'ai remarqué que tu as changé la couleur de tes 
cheveux et que ça te va très bien. » 


Le train quitte bientôt la gare et se dirige vers le nord en direction de Tokyo. 
J'étais soulagé qu'une guerre ne commence pas entre James et Elena. J'étais 
très inquiète quand elle a dit qu'elle avait quelque chose à dire à James et je 
pensais qu'elle allait parler de Boris mais elle ne l'a pas fait. J'ai été très 
choquée quand Elena a dit qu'elle était enceinte et quand Kot a dit qu'elles 
étaient mariées. J'ai été surpris de savoir qu'ils étaient même ensemble. Kot 
a ensuite expliqué à tout le monde qu’Elena et lui s’étaient mariés quelques 
jours après mon départ d’ Angleterre avec James et que la mère d’Oncle 
John et Elena étaient présents à ce moment-là. Il a dit que l'oncle John lui 
avait dit de ne pas me contacter ni James à l'époque et qu'ils étaient très 
tristes que nous ne puissions tous être ensemble ce jour-là. Il a dit qu'ils 
avaient prévu d'organiser une fête de mariage l'année prochaine. Elena a 
ensuite commencé à nous raconter comment elle avait rencontré Kot et 
comment ils étaient tombés amoureux l'un de l'autre. « Il était une fois, je 
suis née en Sibérie, un très bel endroit en Russie, » a-t-elle déclaré avec un 
sourire. Elle a ensuite poursuivi son récit et nous l’avons tous écoutée avec 
étonnement. « Et finalement, quand il m'a embrassé sur mes lèvres... c'était 
heureux pour toujours ! » 


Minori Chan a commencé à taper dans ses mains et à dire : « Waouh ! C'est 
vraiment une histoire très romantique. Je souhaite que vous fassiez tous les 
deux une grande fête de mariage l'année prochaine. Où ferez-vous la fête, 
en Angleterre ou en Russie ? » C'était une très bonne question que je me 
suis posée. « Casablanca ! » Répondit Elena avec enthousiasme. « 
Casablanca ? » Demanda Yohji. « Au fait, où est Casablanca ? Est-ce en 
Espagne ? » J'ai essayé de savoir où était Casablanca, mais je ne savais pas 
du tout. « Le Maroc, » a déclaré James. « Casablanca est au Maroc. » Il s'est 
ensuite tourné vers Elena et a déclaré : « Je pensais que vous auriez peut- 


être décidé d'organiser la fête à Saint-Pétersbourg, mais Casablanca est un 
très bon choix. Je suis sûr que c'est l'oncle John qui vous a convaincu de 
l'avoir là-bas. Abdullah sera très heureux de vous voir après tout ce qui s’est 
passé car il est tellement inquiet pour tout le monde en ce moment. En fait, 
il allait quitter l'université pour voir son père, mais je lui ai dit de poursuivre 
ses études. » 


James prit ensuite une profonde inspiration et dit : « Je dois dire que j'étais 
très en colère contre toi Elena, pour ne pas m'avoir dit que tu es celui qui est 
allé à la police russe. Je suis tellement reconnaissant que Minami m'en ait 
parlé auparavant. J'étais tellement en colère quand elle me l'a dit et même 
maintenant, je me sens aussi un peu en colère. Mais j'ai parlé avec oncle 
John au téléphone à l'extérieur de la gare et il m'a permis de mieux 
comprendre les choses. Tu as fais ce qu'il fallait faire ! Je ne peux pas vous 
en vouloir pour tout ce qui est arrivé et je m'inquiète vraiment pour vous 
tout le temps. J'ai peur de te perdre un jour et je ne veux pas que cela se 
produise. La nouvelle que vous êtes mariée et enceinte est la meilleure 
chose que j'ai entendue depuis longtemps. Si Boris était ici aujourd'hui, il 
serait heureux aussi. Oh Elena, j’ai été tellement déprimée après avoir perdu 
Boris et si ce n’était pas pour toi et pour tous les autres, je serais totalement 
perdue à l’heure actuelle. » 


« Abdullah... ? » Ai-je dit. « Qui est-ce ? Et désolé de le dire, mais où est le 
Maroc ? En fait, je ne sais pas. » Pendant quelques instants, je me suis senti 
très stupide de dire une telle chose, mais Minori Chan et Yohji ont 
également déclaré qu’ils ne savaient pas où se trouvait le Maroc. « Le 
Maroc est à côté de l'Espagne, » a déclaré Elena. « Et Abdullah... ? Il est 
notre doux petit cousin frère, le fils aîné de l'oncle John. Sa mère est une 
dame marocaine et il étudie l’arabe dans une université de Casablanca. Et 
enfin, il y a une autre chose que je voudrais dire. Je voudrais 
personnellement vous inviter tous à assister à notre fête de mariage l'année 
prochaine à Casablanca ! » À ce stade, Minori Chan a commencé à 
applaudir et à dire qu'elle se rendait certainement à la fête à Casablanca 
l'année prochaine et qu'elle se sentait très honorée d'avoir été invitée. 


Nous avons tous parlé ensemble pour le reste du voyage et nous avons 
passé un très bon moment. Elena s'amusait à parler en japonais avec Minori 
Chan et ils sont rapidement devenus de très bons amis. Le train a bientôt 
atteint Yokohama et il faisait noir dehors avant de se diriger vers Tokyo. 
Tokyo me semblait très belle, émerveillée et émerveillée et je pouvais voir 
beaucoup de lumières alors que je regardais par la fenêtre du train. Je me 
suis senti très excité à notre arrivée à la gare de Tokyo et Minori Chan a 
commencé à sauter sur son siège avec joie. Nous sommes descendus du 
train et nous avons alors réalisé que nous ne savions pas où nous allions 
aller ensuite. La gare de Tokyo était très occupée avec beaucoup de gens se 
promenant dans beaucoup de directions, nous avons donc dû décider très 
vite où nous allions aller. 


« Pourquoi n’allons-nous pas à Ueno ? » Dit Yohji. « Je me souviens que 
Jimmy avait acheté un cadeau pour une femme qui lui avait donné un porte- 
clés sur lequel était écrit Ueno Park. Il y a de très bons hôtels là-bas qui ne 
sont pas très chers, mais très gentils et confortables et très pratiques. » 
James mit la main dans sa poche, puis sortit la clé et commença à la 
regarder. J'ai été surpris qu'il le porte toujours avec lui. Quand Minori Chan 
vit le porte-clés, elle le saisit soudainement de la main de James. « Où avez- 
vous eu cela ? » Dit-elle. Elle a ensuite regardé le dos du trousseau et a 
ensuite montré à tout le monde les initiales « JR » gravées dessus. James la 
regarda se demandant ce qu'elle essayait de dire. Tout s'était passé si vite ce 
jour-là, une chose après l'autre, après que l'oncle John eut téléphoné à James 
le matin. James expliqua ensuite à Minori Chan l'histoire de la vieille dame 
vivant à Fukuoka qui le lui avait offerte. Minori Chan lui rendit le trousseau 
de clés et s'excusa pour la façon dont elle le lui avait arraché. 


« Tu vas bien ? » Lui demanda Yohji. « Tu te comportes si étrangement, 
qu'est-ce que JR ? » C'était exactement le même que celui que James avait ! 
Elle nous a ensuite montré l'autre côté du porte-clés qu'elle avait et nous 
avons remarqué qu'il portait les mêmes lettres « JR » gravées. Nous nous 
sommes tous regardés très perplexes. « Ce n'est pas grave, Yohji ne 
t'inquiète pas, » dit Minori Chan, puis elle regarda James. « JR est le 
surnom de mon grand-père. Je suis vraiment très surpris que vous ayez 
rencontré ma grand-mère. Elle a quelques porte-clés comme celui-ci et c'est 


mon grand-père qui les lui a donnés. » C'était un petit monde auquel je 
pensais ! Un monde plein de surprises ! 


Nous avons ensuite pris le métro pour aller à Ueno. Tokyo était une très 
grande ville et le métro était un peu encombré. Nous sommes bientôt arrivés 
à la gare de Ueno et Yojhi nous a ensuite emmenés dans un hôtel qu'il nous 
a recommandé. James a insisté pour payer pour tout le monde et a refusé de 
laisser quelqu'un d'autre payer. Il a même proposé de payer les billets de 
train à Minori Chan, mais Yohji a insisté pour qu'il la paye. Nous avons tous 
séjourné dans des chambres séparées, à l'exception de Kot et Elena. Les 
chambres d'hôtel étaient un peu petites, mais elles étaient très modernes et 
pratiques, avec une salle de bain et des toilettes. Chaque chambre avait un 
micro-ondes et un réfrigérateur-congélateur et bien sûr avait l'air 
conditionné. 


Nous sommes ensuite tous allés dans un restaurant près de l'hôtel et avons 
pris un très grand repas, puis sommes allés faire les magasins dans un 
dépanneur pour acheter tout ce dont nous aurons besoin pour les prochains 
jours. Nous sommes ensuite rentrés tôt à l’hôtel fatigués, parce que nous 
avions une journée bien remplie et qu’il se passait tellement de choses. 
Quand je me suis couché dans mon lit, j'ai eu le sentiment que je n'avais pas 
dormi depuis très longtemps, presque une semaine ou peut-être plus. J'étais 
sur le point de m'endormir mais mon téléphone a commencé à sonner et 
c'était l'oncle John. Il m'a demandé comment tout se passait, puis il m'a dit 
que des personnes s'étaient introduites par effraction chez moi à Fukuoka. « 
Ne t'inquiète pas Minami, » dit-il. « La police est sur place et rien n’a été 
enlevé à votre domicile, mais la porte d’entrée est légèrement endommagée 
et la police va régler le problème. Je pense que les personnes qui ont 
pénétré par effraction dans la maison essayaient de trouver des informations 
sur l'endroit où vous auriez pu aller. Soyez prudent à Tokyo et passez un 
merveilleux Noël et une bonne année. Et une autre chose, reste à Tokyo 
pour le moment et ne retourne pas à Fukuoka. Tout sera bientôt fini, alors 
ne vous inquiétez pas vraiment. » Immédiatement après l’appel de mon 
oncle John, mon téléphone a recommencé à sonner et cette fois c’était ma 
mère. 


« Qu'est-ce qui se passe ? » Cria-t-elle. « La police est à la maison. Et... qui 
sont tous ces gens qui entrent et sortent de la maison ? Qui diable sont-ils ? 
Quelqu'un m'a dit que vous et tous ces gens qui entraient et sortaient de la 
maison étaient à la télévision au Japon aujourd'hui ! Et, quelqu'un m'a dit 
que l'un d'entre eux était un Américain appelé James Bond ! Quel genre de 
nom est-ce ? J'ai entendu dire qu'il est un acteur ? Quoi qu'il en soit, j'ai 
aussi entendu dire que vous et ce James Bond vivez ensemble chez vous 
depuis votre arrivée au Japon. Est il ton petit ami ? Est-ce que tu couches 
avec James Bond ? Pourquoi la police est-elle à la maison en ce moment ? 
Qu'avez-vous fait ? Je veux tout savoir, tout ce qui se passe ! » Ma mère a 
alors cessé de parler et a attendu que je réponde. « Ce n'est pas un 
Américain, » ai-je dit. « Il vient de Manchester, en Angleterre. Il s'appelle 
James Blond, pas Bond. Je suis vraiment désolée de ne rien te dire maman, 
mais laisse-moi le temps et je te dirai tout. Et... en fait, je ne suis pas chez 
moi pour le moment, mais je suis à Tokyo. » 


Ma mère a commencé à me crier dessus quand j'ai dit que je ne suis pas à la 
maison. « Tokyo ? » Cria-t-elle. « De quoi parlez-vous ? La nouvelle a 
rapporté aujourd'hui que vous aviez été vu à la maison avec toutes ces 
personnes, qu'il y avait eu un cambriolage et qu'il y avait peut-être des 
terroristes impliqués ! Que veux-tu dire par te laisser le temps de me le dire 
? Que diable se passe-t-il ? Comment es-tu arrivé à Tokyo et quand et 
pourquoi ? Je n’ai pas le temps pour toutes ces bêtises ! Je suis actuellement 
très occupé en Chine et vous me dérangez vraiment. Je suis totalement 
inquiet pour votre avenir et votre sécurité et je ne peux plus accepter ce qui 
se passe. J'irai à Hong Kong pour les célébrations du Nouvel An, puis 
rentrerai à Shanghai 3 jours plus tard. Je veux que vous montiez dans un 
avion et que vous veniez en Chine le plus tôt possible et que je puisse vous 
surveiller à partir de maintenant. Préparez le voyage immédiatement et 
venez à Shanghai sans délai. Et je découvrirai qui il est ce James Bond ! Tu 
ne peux pas me cacher James Bond ! » Après avoir prononcé ces mots, elle 
raccrocha. 


Je me suis levée très inquiète après avoir parlé à mon oncle John et à ma 
mère. Je ne voulais pas quitter James et aller en Chine sans lui à tout prix. 
Et si James ne veut pas venir avec moi en Chine, ou si ma mère ne l’accepte 


pas ? J'ai allumé la télévision dans ma chambre et regardé la chaîne 
d'informations. La façon dont ils ont relaté mon histoire en tant que 
«terroriste japonais» semblait très sérieuse, en particulier avec le récit du 
cambriolage. J'avais besoin d'espace pour me promener et réfléchir, mais la 
pièce dans laquelle je restais était un peu petite. Je portais ma veste et 
sortais et me promenais dans le parking de l'hôtel. J'ai ensuite pensé à tout 
ce qui s'était passé depuis le matin. Elena étant enceinte et mariée et être au 
Japon avec Kot a été une très grande nouvelle pour moi. J'ai commencé à 
penser à où allait ma relation avec James, à ce qu'il va faire quand tout cela 
sera fini. La pensée qu'il ne soit pas près de moi ou se rende en Angleterre 
sans moi me déchirait le cœur. Je me suis vite senti fatigué de marcher puis 
je suis retourné dans ma chambre et je me suis endormi. 


Le lendemain, je me suis réveillé tard vers 13 heures lorsque j'ai entendu 
mon téléphone sonner. C'était Minori Chan. « Réveille-toi ! » Dit-elle. « 
Yohji est allé à la rencontre de ses anciens amis d'université et Kot est parti 
avec lui et Elena et James sont sortis pour passer du temps ensemble. 
J'attendais que tu te réveilles, alors prépare-toi et on va sortir et s'amuser un 
peu, combien de temps vas-tu être ? » Je lui ai dit qu'il me fallait environ 
une heure pour me préparer. Je me suis levé du lit et j'ai rapidement pris une 
douche, puis je me suis habillé et je suis allé dans la chambre de Minori 
Chan. « Je viens de parler à ma grand-mère, » a-t-elle dit. « Elle ne pouvait 
pas croire que nous travaillions ensemble et que je suis à Tokyo en ce 
moment avec toi et James. Elle a dit que vous êtes vraiment très gentils et 
gentils et que vous êtes très beaux ensemble. » Quand elle a dit cela, je me 
suis soudainement souvenue de ce à quoi je pensais la nuit dernière. Où 
était ma relation avec James ? Peut-être que nous étions beaux ensemble, 
mais que fera-t-il quand tout sera fini ? 


Nous avons rapidement quitté l'hôtel et avons décidé de prendre le métro de 
la gare d'Ueno à un endroit appelé Shibuya à Tokyo. Il faisait un peu froid, 
mais il y avait très peu de nuages et le soleil brillait. Shibuya est l’un des 
lieux les plus célèbres de Tokyo, un lieu plein d’énergie et de sensations 
fortes. Quand nous sommes arrivés là-bas, nous avons pu voir plusieurs 
centaines de personnes à Shibuya Crossing, un endroit tellement incroyable 
à décrire avec des mots. Certaines personnes disent que c'est le croisement 


ou l'intersection le plus fréquenté au monde. Si Times Square est le cœur de 
New York, Shibuya Crossing serait peut-être le cœur de Tokyo. Nous avons 
marché autour de Shibuya en regardant les nombreux magasins qui se 
trouvaient là et nous avons rapidement décidé d'aller dans un restaurant et 
de vous asseoir et de vous détendre. Je n’ai pas pris de petit-déjeuner et 
j'avais très faim et j’avais hâte d’avoir quelque chose à manger. Pendant 
que nous attendions la nourriture, j'ai décidé de parler à Minori Chan de 
mes peurs et de mes espoirs, de l'avenir de ma vie. 


« Je suis perdu Minori Chan, » lui dis-je. « Je suis très heureux, trop 
heureux. Mais je ne sais pas quoi faire pour le moment. Ma mère m'a appelé 
hier soir et elle m'a dit que je devais me rendre immédiatement en Chine car 
elle craignait pour mon avenir et ma sécurité. » Je lui expliquai en détail 
tout ce qui m'était arrivé après ma rencontre avec Boris et comment Je suis 
devenu connu comme «le terroriste japonais». Je lui ai raconté l'histoire de 
mon amitié avec Kot et Elena et comment j'avais rencontré James. « Wow ! 
» Dit-elle. « Votre vie est incroyable et tellement excitante. Mais vous devez 
être très prudent, je pense. Les personnes qui recherchent James sont des 
terroristes et elles doivent être très sérieuses et peuvent être très 
dangereuses si elles se trouvent actuellement au Japon. Comme ils sont 
entrés par effraction chez vous, je pense que vous devriez vous rendre 
immédiatement en Chine. Et s'ils vous trouvaient ? Peut-être qu'ils peuvent 
te faire du mal et à James ? Je pense qu'ils vont faire très mal à lui s'ils le 
trouvent, alors tu devrais l'emmener en Chine avec toi. » Je lui ai dit que je 
m'inquiétais de ce que ma mère dirait si je conduisais James en Chine et 
aussi était inquiet si James viendra avec moi ou pas. « Entendre la nouvelle 
qu'Elena était mariée à Kot m'a fait me demander si James m'épouserait un 
jour. » Ai-je dit. « J'étais inquiet si James resterait avec moi ou me quitterait 
une fois que tout serait fini et je ne savais pas si je devais lui poser des 
questions à ce sujet ou non. » Après avoir tout raconté, j'ai commencé à 
pleurer. 


« Vous devez vous calmer et arrêter de trop pense, » a déclaré Minori Chan. 
« James doit être très inquiet après ce qui est arrivé à son frère et il doit être 
occupé à penser à ses propres problèmes en ce moment. Si vous lui parlez 
d'être inquiet pour votre relation avec lui en ce moment, il pourrait vous 


fuir. Attendez que les choses aillent mieux et ensuite voyez comment tout se 
passe entre vous deux. Vous devez trouver le bon moment pour parler de 
votre relation avec lui et ce n’est pas le bon moment pour le moment, faites- 
moi confiance. » 


J'ai réfléchi à ce qu'elle avait dit et je savais qu'elle avait raison. J'ai donc 
décidé d'attendre le bon moment pour venir. Elle m'a dit qu'elle parlerait à 
Yohji et lui expliquerait que je devais aller en Chine et qu'il essaierait de 
faire comprendre cela à James et de partir avec moi en Chine. « J'espère que 
James viendra avec moi, » dis-je. « Je ne sais vraiment pas comment j'irai 
sans lui. J'ai passé trop de temps avec lui et il sera très difficile pour moi d'y 
aller seul. » Elle m'a dit de ne pas m'inquiéter du tout et qu'elle dira à Yohji 
de faire de son mieux pour que James vienne avec moi. Chine. « 
Maintenant, » dit-elle. « Vous avez l'air très épuisé, il est temps de manger. 
» 


Après avoir fini de manger, nous sommes allés dehors et le coucher du 
soleil était déjà passé, car nous étions en décembre et Shibuya avait l'air 
tellement incroyable. Je n'ai trouvé aucun mot pour décrire l'endroit. 
Shibuya Crossing avait tellement de monde et l'endroit avait tant de 
lumières venant des nombreux magasins et des nombreux panneaux 
publicitaires. Nous avons marché autour de Shibuya pendant 2 heures puis 
nous sommes retournés à l'hôtel à Ueno. Je n'ai vu personne d'autre cette 
nuit-là et me suis couché dans le lit en m'inquiétant du fait que ma mère 
veuille que j'aille en Chine et me suis finalement endormi. 


Le lendemain matin, je me suis réveillé et j'ai rencontré tout le monde. Nous 
avons pris le petit-déjeuner ensemble dans un restaurant à Ueno. Minori 
Chan s'assit à côté de moi et me murmura que je ne devrais pas m'inquiéter 
pour James et que Yohji allait lui parler plus tard. Yohji a déclaré qu'il irait à 
nouveau rencontrer ses amis et a demandé à James de l'accompagner. Elena 
et Kot ont alors décidé d'aller à Shibuya. J'ai passé la matinée à marcher 
autour du marché à Ueno avec Minori Chan et j'ai constaté que c'était un 
endroit très excitant où l'on pouvait trouver beaucoup de choses du monde 
entier à des prix très bas. Il faisait un peu froid comme la veille, mais 
encore une fois il faisait beau et ensoleillé. 


Dans l'après-midi, nous avons décidé de nous rendre à Tokyo, dans un 
endroit appelé Shinjuku. Nous avons pris le métro là-bas et quand nous 
sommes arrivés à la gare de Shinjuku, j'étais submergé. Il y avait tellement 
de gens qui allaient et venaient dans toutes les directions. « C’est 
probablement la station la plus fréquentée au monde Minami, » a déclaré 
Minori Chan. « Des millions de personnes sont vues ici chaque jour, 
croyez-le ou non, peut-être 3 ou 4 millions de personnes, je pense. » Nous 
avons marché autour de la station pendant peut-être une demi-heure et il 
était très facile de s'y perdre. En dehors de la gare, il y avait beaucoup de 
beaux gratte-ciel et Minori Chan semblait tout savoir à leur sujet, comme 
elle le décrivait. La nuit tomba rapidement et nous aimâmes nous promener 
dans un lieu appelé Kabukicho, qui fait partie de Shinjuku. L'endroit était 
vivant avec beaucoup de gens qui s'amusaient et tout le monde avait l'air 
très heureux. 


Nous sommes allés dans un restaurant à Kabukicho et avons dîné notre 
dîner et quand nous avons fini, Minori Chan a reçu un appel de Yohji. « 
Allons-y, » dit-elle. « Nous n'avons pas de temps à perdre. Nous allons tous 
aller à une soirée dansante plus tard ce soir. Les amis de Yohji nous ont 
invités à venir ce soir... après tout, c’est l’heure des fêtes de Noël et du 
nouvel an. Premièrement, nous irons au marché à Ueno et achèterons 
rapidement des vêtements pour sortir. Nous n’avons apporté aucun 
vêtement de Fukuoka. Ensuite, nous rentrerons à l'hôtel et nous nous 
changerons. Plus tard, Yohji m'appellera et nous dira où rencontrer tout le 
monde. » 


Nous sommes ensuite allés au marché de Ueno et avons fait quelques achats 
rapides. Nous n’avions pas à nous soucier de son ouverture, car le marché 
de Ueno était normalement ouvert tard le soir. Nous avons acheté beaucoup 
de choses dont nous avions besoin, car nous n’avions rien apporté de 
Fukuoka avec nous. Nous sommes ensuite allés à l'hôtel et j'ai pris une 
douche rapide et je me suis changé. Je me maquillais et me préparais pour 
la soirée dansante. Minori Chan est venue dans ma chambre après que Yohji 
l'ait appelée. « Tu es si belle dans cette robe, » me dit Minori Chan. « James 
deviendra fou quand il te verra. » J'éclatai de rire quand elle dit ça. Je lui ai 


dit qu'elle était belle dans la robe qu'elle portait et que Yohji deviendrait fou 
quand il la verrait. « Allez, » dit-elle avec un grand sourire. « Pas de temps 
à perdre maintenant, nous devons aller à Roppongi. Nous rencontrerons tout 
le monde là-bas et la fête commencera après 23 heures. » 


Nous avons pris le métro jusqu'à Roppongi, un autre endroit incroyable que 
j'ai visité à Tokyo. Beaucoup de gens étaient sortis et de nombreux 
restaurants et bars étaient ouverts. Il nous a fallu plus d’une heure pour 
trouver l’endroit où la fête avait lieu et au moment où nous l’avions 

trouvée, il était déjà minuit passé. Minori Chan a alors téléphoné à Yohji 
pour lui demander de venir à la réception et de nous rencontrer. Quand il est 
venu, il a dit que tout le monde était à la fête et qu'il n'y avait pas de temps à 
perdre. « Tu as l'air tellement incroyable Minori Chan, » lui dit-il. « Tu es 
toujours la plus belle fille du monde ! Allez, allons faire la fête ! » 


James avait l'air très différent quand je l'ai vu, il était habillé avec beaucoup 
de désinvolture. « Qu'est-ce qui t'est arrivé ? » M'a-t-il demandé en me 
voyant et en m'embrassant sur la joue. « Tu es si belle que je ne t'ai presque 
pas reconnu. » Je me suis senti très timide quand il a dit ça et m'a dit merci 
pour le compliment. Il m’a dit que Yohji lui avait acheté les vêtements et 
qu’il faisait une exception de s’habiller avec désinvolture pour la nuit, à la 
demande de Yohji. James m'a donné un verre avec quelque chose à boire et 
m'a dit de le finir très vite. Il a ensuite pris ma main droite et m'a emmenée 
sur la piste de danse. Elena était déjà là avec Kot et beaucoup d'autres 
personnes dansaient. 


Yohji est ensuite venu nous rejoindre sur la piste de danse avec Minori 
Chan. Quand il a commencé à danser, presque tout le monde qui était là 
s'est arrêté juste pour le regarder. Les gens formaient un grand cercle autour 
de lui et criaient de joie parce qu'il dansait très bien. Elena et Kot 
poussèrent soudainement James dans le cercle où Yohji dansait, disant à 
tout le monde que James était un grand danseur. James était normalement 
un homme fort et confiant, mais aujourd'hui, il est resté là une minute à se 
sentir très timide alors que les gens lui criaient de danser. Yohji se dirigea 
ensuite vers lui et lui dit quelque chose dans les oreilles. James se mit à 
danser avec Yohji. Ils étaient tous les deux de grands danseurs et étaient la 


principale attraction de la nuit pour tous ceux qui étaient présents. « Je vous 
ai dit qu'il était un excellent danseur, » m'a dit Elena pendant que je 
regardais James danser. « Je suis surpris que Yohji soit également un 
excellent danseur. Ils sont tous les deux si beaux ensemble ! » 


Nous sommes restés à la fête jusqu'à 4 heures du matin, puis nous sommes 
tous allés dans un fast-food situé à proximité pour nous détendre et manger 
quelque chose. Beaucoup de gens étaient encore dehors et de nombreux 
magasins et lieux de restauration étaient encore ouverts. « Tokyo est une 
ville qui ne dort jamais, » a déclaré James. « À New York, en Amérique ou 
au Caire, en Égypte, j’ai remarqué que certaines parties de la ville ont de 
nombreux endroits ouverts la plupart des nuits. Mais Tokyo est 
probablement la première ville du monde où de nombreux restaurants sont 
ouverts tous les soirs. » Nous sommes restés dans le fast-food pour bavarder 
pendant une heure, puis nous avons finalement pris le métro jusqu'à l'hôtel. 
Au moment où je me suis couché, il était 7 heures du matin. 


Tout le monde s'est réveillé tard le lendemain. Je suis sorti dans un 
dépanneur près de l'hôtel et j'ai acheté de la nourriture à manger. Je me suis 
ensuite détendu au lit pendant quelques heures de plus, puis Yohji m'a 
appelé vers 19 heures et m'a dit de le rencontrer à la réception de l'hôtel. 
Tout le monde était déjà à la réception et nous sommes tous allés nous 
promener dans le marché de Ueno. Elena marchait à côté de Kot et Yohji 
marchait à côté de Minori Chan et je marchais à côté de James. Nous avons 
tous l'air très belle et très heureuse ! 


« J'ai parlé avec oncle John ce matin au téléphone», m'a dit James. «Il m'a 
dit que quelqu'un était entré par effraction dans votre maison, mais m'a dit 
de ne pas m'inquiéter parce que rien n'avait été pris et que la police 
surveillait votre maison. Je suis vraiment désolé que tout cela vous arrive à 
cause de moi. Quoi qu'il en soit, j'ai parlé avec Yohji plus tôt dans la 
journée et il m'a dit que vous iriez très bientôt en Chine pour voir votre 
mère, est-ce exact ? » Je le regardai et lui répondis : « Oui. » James dit alors 
: « Je serai désolé de vous voir partir et je compte quitter le Japon aussi. 
Oncle John m'a dit d'aller à Casablanca et a dit que ma mère est déjà là. Il a 
dit que c'était une question de temps avant que quelqu'un me trouve à 


Tokyo. Elena m'a demandé d'y aller aussi, de même que ma mère. En fait, 
j'ai quelque chose à vous demander et je crains que vous ne me disiez rien. 
Yohji m'a demandé si je pouvais aller en Chine avec vous et je lui ai dit que 
j'avais déjà décidé d'aller à Casablanca. Quoi qu'il en soit, j'irai à 
Casablanca en janvier et je voulais savoir si tu pouvais venir avec moi ? 


J'avais presque le cœur brisé lorsqu'il a déclaré qu'il ne pouvait pas venir en 
Chine avec moi, mais je me suis senti très heureux lorsqu'il m'a demandé de 
partir à Casablanca avec lui. Je me sentais heureux parce que je pouvais 
sentir qu'il voulait que je vienne avec lui et je pouvais sentir qu'il ne voulait 
pas partir sans moi. « Donnez-moi quelques jours pour réfléchir, » lui 
répondis-je. « Ma mère est vraiment très en colère et très inquiète de ce qui 
se passe dans ma vie. Je ne pense pas qu'elle l'acceptera si je ne vais pas en 
Chine maintenant. En outre, elle ne m'a pas vue depuis très longtemps, il est 
donc très important que je me rende en Chine. J'aurai vraiment besoin d'y 
penser, alors attendez que Noël et le Nouvel An soient passés et j'aurai une 
réponse pour vous. » 


James a dit qu'il avait très bien compris ma position. Il a ensuite été 
totalement silencieux pendant les 10 prochaines minutes, puis il a dit : « Tu 
me plais beaucoup Minami, plus que tu ne peux l'imaginer. En fait, je ne 
veux pas y aller sans toi. Elena et Kot auront leur fête de mariage à 
Casablanca, mais ils n’ont pas encore fixé de date précise. Ils m'ont dit que 
cela aurait probablement lieu après mars. J'ai dit à tout le monde que j'irais 
à Casablanca. Mais être sans toi sera très difficile pour moi, je pense. En 
fait... Je pense que c'est mieux si tu vas voir ta mère en Chine. Et... devine 
quoi ? » Je l'ai regardé et il a commencé à me sourire, puis il a fait un clin 
d'œil. « J'ai changé d'avis ! » Dit-il puis il s'arrêta soudainement de marcher. 
« Je viendrai en Chine avec toi Minami ! Et... rien ne va me tenir à distance 
de toi ! » Je criai soudain de joie et lui donnai un petit baiser sur les lèvres 
puis passai mes bras autour de lui. 


Nous sommes ensuite tous allés manger au restaurant et après nous être 
assis, Elena a dit : « Que se passe-t-il James ? Pourquoi as-tu soudainement 
changé d'avis ? » James la regarda puis me regarda et me fit un clin d'œil. « 
Mon esprit m'a dit d'aller à Casablanca, » a-t-il déclaré. « Mais mon coeur 


me dit d'aller en Chine avec Minami. Je l’aime bien et je ne veux pas être 
sans elle pour le moment. » Minori Chan a commencé à applaudir quand il 
a dit cela et Elena lui a dit qu’il faisait ce qu’il fallait pour suivre son cœur. 


Je me suis senti si heureux pour le reste de la nuit. Quand je suis retourné 
dans ma chambre à l'hôtel, j'ai commencé à sauter sur le lit pendant 
quelques minutes, puis je me suis arrêté avant que quiconque à l'hôtel ne se 
plaint. Le jour de Noël allait et venait et puis le réveillon du Nouvel An 
allait arriver. Nous avons tous décidé de nous rendre à Roppongi la veille 
du Nouvel An et nous avons commencé à boire vers 21 heures. Beaucoup 
de gens se promenaient dans Roppongi et bientôt tout le monde a 
commencé à marcher vers la tour de Tokyo qui se trouvait à proximité. Les 
gens allaient à la tour de Tokyo parce que les lumières de la tour allumées 
allaient s'allumer et que le compte à rebours jusqu'à 2012 allait se dérouler 
là-bas. J'étais ivre à 23 heures et James a dû m'aider un peu à marcher. Il y 
avait tellement de monde dans les environs de la tour de Tokyo et tout le 
monde attendait que les lumières de la tour s'allument. 


Les lumières se sont allumées à minuit et étaient très belles. Nous nous 
sommes tous embrassés et nous nous sommes embrassés et nous nous 
sommes dit : « bonne année ». J'étais très heureux que James soit à côté de 
moi et j'étais très heureux d'être amoureux de lui. Tout à ce moment était si 
parfaitement beau dans ma vie. Nous avons alors décidé de retourner à 
Roppongi et d'aller danser quelque part. James devait encore m'aider à 
marcher. Quelques minutes plus tard, j'ai vu beaucoup de lumières qui 
clignotaient devant mes yeux. Je me sentais un peu étourdi et ma tête a 
commencé à tourner. J'ai vu des gens qui se tenaient devant moi et l'un 
d'eux m'a demandé : « Hé, qu'est-ce que ça fait d'être un terroriste japonais 
? » J'ai vite compris que ces personnes étaient des reporters de journaux et 
de chaînes de télévision. J'ai remarqué que James, Kot et Yohji faisaient de 
leur mieux pour éloigner les journalistes de moi. Elena et Minori Chan ont 
essayé de me retenir alors que j'essayais d'aller vers les journalistes. « 
Laisse-moi partir ! » Ai-je crié, puis je suis passé devant leurs caméras et 
j'ai commencé à crier aussi fort que possible. J'étais en colère et j'étais bien 
sûr saoul. « Je suis un terroriste... ? Est-ce ce que vous en pensez ? Ouais ? 


Pensez-vous que j'ai une bombe dans mon sac ou quelque chose... ? 
BOOM... !» 


« Je pense qu’elle a une bombe ! » Dit l’un d’eux. Les journalistes ont 
soudainement eu peur et ont commencé à s'éloigner de moi aussi vite qu'ils 
le pouvaient avec leurs appareils photo. James et Yohji m'ont ensuite pris la 
main et m'ont aidée à marcher pour quitter les lieux. Nous ne sommes pas 
allés très loin. Quelques minutes plus tard, plusieurs policiers se sont 
précipités sur nous et nous ont demandé de nous arrêter là où nous sommes. 
Je les ai regardés et j'ai commencé à rire parce que j'étais tellement saoul; je 
suis tombé accidentellement sur le sol et j'ai fermé les yeux. 


Quand j'ai ouvert les yeux, je me suis retrouvé assis à l'arrière d'une voiture 
de police avec une policière à côté de moi. Elle m'a regardé et m'a demandé 
si j'allais bien, puis elle m'a dit qu'on m'emmenait au poste de police voisin. 
Deux policiers étaient assis à l'avant de la voiture et l'un d'eux conduisait. 
Quand nous sommes arrivés au poste de police, ils m'ont fouillé et m'ont dit 
que j'étais détenu et que quelqu'un me verrait très bientôt. J'étais encore 
saoul, alors je n'ai pas pris la peine de leur demander pourquoi j'étais 
détenu. Je les ai suivis et je suis allé dans la salle de détention. 


« Terroriste ! » « Terroriste ! » Des gens m'ont crié dessus lorsque je suis 
entré dans la pièce. J'ai regardé autour de moi et j'ai vu beaucoup de 
personnes qui avaient été arrêtées. Un homme laid et effrayant est ensuite 
venu me regarder droit dans les yeux. Il a ensuite déclaré : « Le seul bon 
terroriste... est un terroriste mort ! » Quand je l'ai entendu dire ces mots... 
J'avais tellement peur que je me suis effondré sur le sol. 


Quand je me suis réveillé, j'ai découvert que James était là et me regardait. 
« Vous allez bien ? » M'a-t-il demandé. « Le médecin a dit que vous aviez 
trop bu et que tout irait bien. » Je lui ai demandé ce qui se passait et il m'a 
dit de me détendre et de me reposer et qu'il serait assis juste devant la porte 
de la chambre. Je regardai autour de moi et réalisai que j'étais dans une 
chambre d'hôpital. J'ai demandé à James quelle heure il était et il m'a dit 
qu'il était 5 heures du matin. Je me sentais un peu faible et fatiguée, alors 


j'ai décidé de m'endormir et je me suis sentie en sécurité, sachant que James 
était juste à côté de moi. 


Le lendemain, je me suis réveillé vers 9 heures du matin et j'ai vu que 
James était assis juste à côté du lit d'hôpital. Il avait l'air très fatigué. « Que 
se passe-t-il James ? » Lui ai-je demandé. « Pourquoi suis-je ici ? Je suis sûr 
que la police m'a emmenée hier soir, oui ? » James se leva puis me donna 
un verre d'eau à boire. « Tout va bien, » dit-il. « Vous souvenez-vous des 
journalistes hier soir ? » Je lui ai dit que je me souvenais qu'ils prenaient des 
photos de moi. 


James se mit soudain à rire puis dit : « Boom ! Vous souvenez-vous avoir 
dit cela hier soir ? Quand vous avez dit cela, les journalistes ont eu peur et 
sont allés voir la police et leur ont dit que vous portiez une bombe ! Tu étais 
un peu trop saoul la nuit dernière alors peut-être ne te souviens-tu pas. La 
police nous a ensuite emmenés séparément au poste de police puis nous a 
fouillés. Quand ils ont découvert qu'il s'agissait d'une fausse alerte et qu'il 
n'y avait pas de bombe, ils nous ont laissé partir. Vous vous êtes effondré au 
poste de police et ils vous ont envoyé ici à l'hôpital pour vérifier que tout 
allait bien pour vous. J'espère que ça explique tout. » 


Je me souvenais très bien de tout et c'était très amusant de voir comment 
James décrivait ce qui s'était passé. Je lui ai ensuite parlé de l'homme vilain 
qui avait l'air effrayant, qui s'est approché de moi dans la salle de détention 
du poste de police et des vilaines paroles qu'il m'avait dites. « Bien, » dit 
James. « Ne réfléchis plus à ça, car j’ai quelque chose de très beau à te dire 
! » Il m'embrassa lentement sur les lèvres puis me souhaita une bonne 
année. « Wow ! » Je me suis dit. C'était la plus belle façon de commencer la 
première journée de 2012. 


J'ai quitté l'hôpital et puis j'ai mangé avec James. Je me sentais toujours 
fatigué et James était bien sûr très fatigué, alors nous sommes retournés à 
l'hôtel et sommes allés dormir. Je me suis réveillé vers 16 heures de l'après- 
midi quand j'ai entendu dire que quelqu'un frappait à la porte de ma 
chambre. Minori Chan est venue me voir et m'a demandé comment j'allais, 
puis elle m'a dit qu'elle allait rentrer à Fukuoka avec Yohji après quelques 


jours et qu'Elena et Kot allaient partir pour Casablanca. « Je ne sais pas ce 
que je vais faire du travail, » lui ai-je dit. « Je dois vraiment aller en Chine 
ou ma mère sera très en colère. » Minori Chan a dit qu'elle essaierait de 
demander à M. Yamazaki de me donner un peu de temps libre et que, 
comme ils manquaient encore de personnel à l'école, il y avait un Il y a de 
grandes chances que mon travail m'attende à mon retour. 


Après son départ, je me suis détendue au lit pendant un moment, puis James 
m'a appelé pour me préparer, car tout le monde se retrouverait dans un 
restaurant à proximité pour manger ensemble. Je me sentais très paresseux 
et j'étais en retard pour arriver au restaurant. « BOOM... ! » Me dit Yohji 
alors que je me dirigeais vers la table et il se mit à rire. « Tu étais si drôle la 
nuit dernière Minami. Comment tu te sens maintenant ? J'espère que vous 
vous sentez mieux. » J'ai dit à Yohji que j'allais bien et que j'avais très faim. 
À ce moment, mon téléphone a commencé à sonner. J'ai regardé l'écran et 
j'ai vu qu'il s'agissait de ma mère, puis j'ai répondu à l'appel. 


« Que se passe-t-il ? » Me demanda-t-elle. « Tu ne m’as même pas appelé 
ou demandé de me souhaiter une bonne année ! Vous êtes aux nouvelles en 
ce moment même. J'ai vu ce que tu as fait hier soir à Tokyo à la télévision et 
que cet Américain était là, cet acteur James Bond. Ivre d'une petite fille 
idiote à Tokyo ! J'ai trouvé ça très drôle en fait, tu m'as fait rire. BOOM ! 
En tout cas, je m'attends à ce que vous soyez à Shanghai dans quelques 
jours, alors commencez à faire vos valises maintenant, vous avez compris ? 
» J'étais si heureuse qu'elle ne soit pas si fâchée et j'ai dit : « Oui, maman. Je 
suis désolé pour tout et je vous souhaite une bonne année ! » 


Au cours des prochains jours, nous avons tous visité de nombreux endroits 
à Tokyo et nous avons tous passé un bon moment ensemble. J'ai fait des 
achats de dernière minute avec James, pour tout ce dont nous aurons besoin 
pour aller en Chine. Elena et Kot ont ensuite quitté Tokyo pour Casablanca 
et Minori Chan et Yohji ont dû partir pour Fukuoka le lendemain. « Vous 
me manquerez tous les deux, » dit Yohji. « Depuis que je t'ai rencontré 
Jimmy, j'ai eu l'un des meilleurs chapitres de toute ma vie. Je ne sais pas si 
vous reviendrez jamais au Japon, mais je vais bien sûr aller en Angleterre et 
à Casablanca. » Yohji et James se sont alors enlacés et se sont serré la main. 


« Tu prends soin de toi Yohji, » lui dit James. « Et dis à ta sœur que je lui 
souhaite une bonne année ! Et bien sûr, je reviendrai au Japon, ne vous 
inquiétez pas pour ça. Une grande partie de ma vie et de ma mémoire est ici 
et je la porterai toujours dans mon cœur où que j'aille. » J'ai presque pleuré 
quand j'ai entendu James dire ces mots. Je me suis ensuite tourné vers 
Minori Chan et lui ai fait un gros câlin. « Je serai bientôt de retour, » lui dis- 
je. « Dis à ta grand-mère que je t'ai salué et que tu n'oublies pas de parler à 
M. Yamazaki. » Le lendemain de leur départ de Tokyo, c'était un dimanche. 
J'ai quitté le Japon avec James pour aller à Shanghai, la perle de la Chine. 


Nous avons pris l'avion tôt le matin et sommes arrivés à Shanghai vers 
midi. Pendant le vol, je suis resté presque silencieux. J'étais très inquiète de 
ce que ma mère dira quand elle verra James et je me demandais où il allait 
rester et ce qu'il ferait pendant notre séjour en Chine. Nous sommes passés 
par le contrôle des passeports lorsque nous sommes arrivés à l'aéroport puis 
avons récupéré nos bagages et sommes allés à la zone des arrivées de 
l'aéroport. Il a fallu plus d'une heure pour retrouver ma mère et elle était 
avec une autre femme, une amie à elle. 


Ma mère a marché vers moi avec son amie et s'est soudainement arrêtée 
quand elle a vu James. « Que fait James Bond ici ? » Cria-t-elle. « Vous ne 
m'avez pas dit que nous avions des invités ! C’est une très mauvaise chose à 
faire ! » Je pensais que ma mère allait dire à James de s’égarer, mais à ma 
grande surprise, elle a tendu la main droite, puis lui a serré la main. « 
Bienvenue en Chine, M. Bond ! » a-t-elle déclaré. « C’est tellement 
agréable de vous avoir ici. Je peux enfin découvrir qui vous êtes vraiment. 
Et voici mon amie et ma partenaire d'affaires, Mme Zhou Xuan. » Je riais 
pendant que ma mère parlait à James. Je crois que je riais à cause de la 
façon dont ma mère l'appelait M. Bond. « Qu'est-ce qui te fait rire ? » Dit 
ma mère en me regardant d'une manière étrange. « Y a-t-il quelque chose de 
drôle qui se passe ici que je devrais savoir ? » Avant de pouvoir répondre, 
James a commencé à parler à ma mère en chinois et a dit qu'il était très 
heureux de la rencontrer et de rencontrer Mme Zhou Xuan. J'ai été très 
surpris qu'il parle assez bien le chinois et ça sonnait très bien. 


« Vous êtes très intelligent M. Bond, » a déclaré ma mère. « Je suis si 
heureux que vous puissiez parler chinois. Je dois dire que vous êtes très 
impressionnant et j'aime vraiment la façon dont vous vous habillez. Encore 
une fois, je voudrais vous souhaiter la bienvenue en Chine, M. Bond. » Ma 
mère semblait être heureuse avec James et nous sommes rapidement allés 
sur le parking et l’ami de ma mère nous a conduits en direction du centre- 
ville de Shanghai. « Je suis tellement désolée pour ma mère, » murmurai-je 
à James. « Elle semble penser que vous vous appelez M. Bond, veuillez 
l'excuser, s'il vous plaît. » 


Ma mère a surtout parlé pendant que son amie conduisait. « Shanghai, c'est 
la perle de la Chine ! » A-t-elle déclaré. « C'est la ville où j'ai grandi dans 
mon enfance. Saviez-vous que cette ville a tellement changé au cours des 
25 dernières années ? Je ne reconnais même plus beaucoup de la ville. La 
ville a toujours été très belle et m'a donné beaucoup de beaux souvenirs 
quand j'étais jeune. Aujourd'hui, la ville est devenue si grande, avec tant de 
gens et autant de nouveaux bâtiments. Il y a tant à faire ici et à voir. C'est la 
ville où je suis tombé amoureux de ton père Minami, la ville que je porte 
toujours dans mon cœur. J'espère que vous pourrez faire visiter à M. Bond 
cette magnifique ville, Minami, et que vous pourrez tous les deux passer un 
moment merveilleux. » 


Nous sommes rapidement arrivés à l'appartement de ma mère dans un 
quartier appelé Xujiahui. L’ami de ma mère a dit au revoir et nous l’avons 
remerciée d’être venue à l’aéroport. Mes grands-parents de mon côté 
maternel m'attendaient là-bas. « Salut grand-mère, bonjour grand-père, » ai- 
je dit et les ai tous deux enlacés. « Je suis tellement désolé, je ne savais pas 
que vous alliez être ici, sinon je vous aurais apporté le plus beau cadeau au 
monde. Et en passant... voici James, mon ami d'Angleterre. » Mes grands- 
parents ne parlaient pas anglais du tout et étaient très ravis et naturellement 
surpris que James parle assez bien le chinois. Ma mère a pris mes bagages 
dans ma chambre puis a montré à James la chambre d'amis où il allait loger. 
Ma grand-mère nous a ensuite aidés, ma mère et moi, à préparer de la 
nourriture pour tout le monde, tandis que James restait dans le salon pour 
parler à mon grand-père. Ma mère a préparé des plats chinois épicés pour 
moi et pour James. Son favori était quelque chose appelé « malatang », 


qu'elle mangeait presque tous les jours et qu'elle aimait toujours très épicée 
et très chaude. 


Après avoir mangé, mes grands-parents sont restés et nous avons discuté 
pendant plusieurs heures ensemble. Nous avons beaucoup parlé de ce que 
j'avais fait ces dernières années et de ce que j'avais vu et vécu lors de mes 
voyages. Mes grands-parents sont bientôt partis et ma mère a dit qu'elle 
allait se coucher tôt parce qu'elle devait aller au travail le matin. « 
Travailler... ? » Lui ai-je demandé. Ma mère m'a alors expliqué qu'elle 
avait ouvert une société de gestion immobilière située dans le quartier de 
Pudong à Shanghai, en partenariat avec son amie rencontrée à l'aéroport, 
Mme Zhou Xuan. « Quoi qu'il en soit, » dit-elle. « Je suis tellement content 
que tu sois ici en Chine. Je ne t'ai pas vu depuis longtemps et je suis 
vraiment inquiet de ce qui se passe dans ta vie. Nous devrons avoir une 
discussion sérieuse à propos de tout très bientôt. » Après avoir dit cela, ma 
mère s'est endormie. J'ai alors dit à James : « Tu as très bien fait aujourd'hui 
James. Je pensais que ce serait la fin du monde aujourd'hui quand ma mère 
te verrait. Laissons-nous dormir un peu, maintenant ? Demain, nous 
pourrons planifier ensemble ce que nous ferons pendant votre séjour en 
Chine, d'accord ? » James a convenu avec moi et nous sommes ensuite allés 
dans nos chambres et sommes allés dormir. 


Le lendemain matin, je me suis réveillé très tôt vers 8 heures du matin 
lorsque j'ai entendu le son de ma mère qui se préparait à partir. J'ai eu un 
peu mal au ventre après avoir mangé le «malatang» épicé et je me suis 
précipité dans la salle de bain pour pouvoir utiliser les toilettes. La porte de 
la salle de bain ne s’ouvrant pas, j’essayai de la pousser aussi fort que 
possible. « Arrête ça, » dit ma mère. « M. Bond est dans les toilettes, il est 
déjà venu trois fois ce matin ! » J'ai regardé autour de moi et j'ai vu ma 
mère qui se tenait là. « Tiens... prends ça, » dit-elle en me donnant un 
téléphone portable. « Vous en aurez besoin. Assurez-vous de répondre 
quand je vous appelle. Je dois aller au bureau maintenant pour que je te vois 
plus tard. » 


Quelques instants après son départ, j'ai commencé à frapper à la porte pour 
que James sorte de la salle de bain. « Dépêche-toi ! » Ai-je crié. « Je meurs 


! J'ai vraiment besoin d'aller aux toilettes ! » Lorsque James est sorti, je me 
suis précipité dans la salle de bain pour aller aux toilettes et j'ai claqué la 
porte derrière moi. Je suis resté dans la salle de bain pendant près de 30 
minutes et j'y serais resté plus longtemps, mais James a frappé à la porte 
pour que je sorte parce qu'il voulait à nouveau utiliser les toilettes. Quelques 
minutes après son retour dans la salle de bain, j'avais vraiment besoin de 
réutiliser les toilettes et j'ai commencé à crier pour qu'il sorte de la salle de 
bain. Quand il est sorti, je suis retourné dans la salle de bain et je suis resté 
là pendant environ 30 minutes. Quand je suis enfin sorti de la salle de bain, 
je me suis senti soulagé. 


James était assis dans le salon et buvait de l'eau. « Désolé pour ce James, » 
dis-je. « Ça va ? Ma mère a dit que vous étiez allée aux toilettes plusieurs 
fois ce matin ? » Il a dit qu'il allait bien et que son estomac avait un peu mal 
à cause du malatang épicé d'hier. « Oh, je suis vraiment désolé, » dis-je. « 
Tu n’as pas à manger ça si tu ne veux pas. » Mais James a dit qu’il aimait 
vraiment le malatang épicé et qu’il adorerait le manger à nouveau. « Le 
goût de l'épice me manque déjà, » me dit-il. « En fait, j’ai hâte de manger le 
malatang épicé de votre mère tous les jours ! Il est en fait plus épicé et plus 
corsé que n'importe quel curry Kebab ou Indien que j'ai jamais eu. Il me fit 
un clin d'œil quand il dit cela. « Bien, » ai-je répondu et lui ai fait un clin 
d'œil. « Dans ce cas, vous feriez mieux de vous préparer à passer du temps 
supplémentaire aux toilettes tous les jours ! » 


Nous sommes sortis ensemble avant midi et j'ai dit à James que j'aimerais 
aller voir mes grands-parents d'abord, puis je l'emmènerai au centre-ville de 
Shanghai. Mes grands-parents vivaient près d'un quartier appelé Zhongshan 
Park, dans une autre partie de Shanghai, alors nous avons pris le métro là- 
bas. J'ai dit à James que la région du parc Zhongshan avait beaucoup 
changé depuis mon enfance et que de nombreux nouveaux bâtiments 
avaient été construits. Nous sommes rapidement arrivés à l'appartement où 
habitaient mes grands-parents et ils étaient très heureux de me voir. Nous y 
sommes restés environ deux heures et avons mangé quelque chose, qui 
n'était ni chaud ni épicé, car mes grands-parents ne mangeaient 
normalement pas de nourriture épicée. Après avoir mangé, nous avons dit 
au revoir à mes grands-parents et nous avons pris le métro pour nous rendre 


à la Place du Peuple à Shanghai. James était déjà venu auparavant et il était 
très excité d'être de retour là-bas. Nous avons ensuite marché lentement le 
long de Nanjing Road, la principale rue commerçante du centre de 
Shanghai. Nous sommes allés dans de nombreux magasins et avons regardé 
autour de nous, mais nous n’avons rien acheté. 


Au moment où nous sommes arrivés de l'autre côté de Nanjing Road, le 
coucher du soleil était déjà passé et le ciel était très sombre. « C’est 
probablement mon endroit préféré à Shanghai, » m’a dit James lorsque nous 
sommes arrivés sur le Bund. Le Bund est le nom du secteur riverain de 
Shanghai. « Lorsque je suis arrivé ici il y a de nombreuses années, je suis 
vraiment tombé amoureux de Shanghaï. Je suis toujours amoureuse de 
Shanghai en ce moment. » James était trop excité alors qu'il regardait de 
l'autre côté de la rivière Huangpu. « J'aime beaucoup les toits de Pudong, » 
a-t-il déclaré. « Ta mère a raison quand elle dit que Shanghai est la perle de 
la Chine. J'aime vraiment la façon dont ils ont placé toutes les lumières 
colorées sur bon nombre de ces bâtiments. » James a commencé à prendre 
de nombreuses photographies de la ligne d'horizon de Pudong visibles 
depuis le Bund. Alors qu'il était occupé à prendre des photos, ma mère m'a 
appelé et je lui ai dit que nous étions sur le Bund. « Je rentre chez moi en ce 
moment, » dit-elle. « Assurez-vous de rentrer immédiatement chez vous 
avec M. Bond ! Et encore une chose, je vais faire quelque chose de spécial à 
manger ce soir, alors ne mangez rien, d'accord ? » 


Nous sommes ensuite rentrés chez nous à l’appartement de ma mère à 
Xujiahui. Ma mère est arrivée quelques minutes avant notre arrivée. « 
Alors, qu'as-tu fait aujourd'hui avec M. Bond ? » M'a-t-elle demandé. Je lui 
ai dit que nous allions sur People Square, puis sur Nanjing Road et enfin 
vers le Bund. « Oh... et encore un endroit, » lui dis-je. « Nous sommes 
d'abord allés au parc Zhongshan pour voir grand-mère et grand-père. » Je 
suis allé au salon et je me suis assis avec James en regardant la télévision 
pendant que ma mère faisait la cuisine. 


Après avoir fini de cuisiner, elle nous a appelé pour venir manger dans la 
salle à manger. « Maman... ! Qu'’est-ce que c’est ? » Mes yeux s’éteignirent 
presque en regardant autour de moi la nourriture qui était sur la table. « Tu 


as encore fait du malatang ! Je pensais que tu allais faire quelque chose de 
spécial ce soir ! » Elle me regarda et commença à rire. « C'est spécial, » a-t- 
elle dit. « C'est spécial parce que j'ai réussi ! » James commença aussi à rire 
et je lui dis : « Eh bien, tu ne rigoles pas demain matin, fais-moi confiance ! 
» Il mangea beaucoup de riz avec le malatang mère pour la nourriture et a 
dit qu'il aimait vraiment la manger. 


Ma mère s’endormit de nouveau tôt, disant qu’elle devait se lever tôt le 
matin pour se rendre au bureau. Je me suis assis avec James dans le salon et 
nous avons regardé la télévision puis nous sommes allés nous coucher. Au 
cours des prochains jours, je suis allé voir mes grands-parents tous les jours, 
ainsi que sur Nanjing Road et le Bund. James adorait regarder les toits de 
Pudong et chaque fois que nous y allions, il prenait toujours plus de photos 
avec son appareil photo. Nous avions malatang à manger tous les jours 
quand nous sommes rentrés à la maison et bientôt j'ai vraiment adoré le 
manger. Et chaque matin, je frappais à la porte de la salle de bain pour que 
James sorte, afin que je puisse utiliser les toilettes. 


J'ai trouvé un courriel de Minori Chan à mon réveil le week-end et elle m'a 
dit que tout allait bien et que M. Yamazaki avait dit que je pouvais revenir 
au travail à tout moment et que je comprenais très bien ma situation. Elle a 
dit qu'un homme qui s'appelait lui-même le grand oncle John, le parfait 
Anglais, était allé à l'école. Et cet oncle John avait parlé directement à M. 
Yamazaki, lui demandant de pouvoir prendre un congé. Elle a dit qu'elle 
était très heureuse de rencontrer oncle John et de dîner avec lui, avec Yohji 
et M. Yamazaki. Elle a également dit que sa grand-mère avait manqué de 
me voir, ainsi que James, et espérait que nous reviendrions très bientôt à 
Fukuoka. 


Le grand oncle John... pensai-je. Je ne savais pas que l'oncle John était au 
Japon. Je me suis alors dit que peut-être l'oncle John devait être là tout le 
temps. Je me suis souvenu qu'il avait dit à James de quitter la maison à 
Fukuoka, le jour où nous sommes tous allés à Tokyo. Il semblait savoir 
qu'Elena était à l'extérieur de la maison avec Kot et il le savait peut-être 
parce qu'il était peut-être là. Il m'a aussi appelé alors que j'étais dans la 
voiture de Yohji au téléphone que j'avais acheté à Fukuoka et il connaissait 


le numéro. Je me suis clairement rappelé quand il m'a dit au téléphone de 
dire à Yohji d'arrêter la voiture. Comment a-t-il su que j'étais dans une 
voiture et comment a-t-il su que Yohji conduisait ? Et... comment 
connaissait-il le nom de Yohji ? Oncle John m'a également dit de dire à tout 
le monde d'aller à l'intérieur de la gare... comment savait-il que nous étions 
à l'extérieur ? Était-il là à nous regarder ? J'ai commencé à devenir très 
méfiant alors que je réfléchissais à tout. 


8. Fin du jeu 


J'ai soudainement cessé de penser à tout et je suis sorti de ma chambre 
parce que je voulais utiliser les toilettes. La porte de la salle de bain était 
fermée parce que James était déjà à l'intérieur. J'ai attendu quelques 
minutes, puis j'ai commencé à frapper à la porte, puis il est sorti. Ma mère 
s'est réveillée quand elle a entendu tout le bruit de la claque et elle riait. 


Mes grands-parents sont venus ce week-end et nous nous sommes bien 
amusés ensemble. « J'aime vraiment ce garçon, c'est un vrai gentleman. Et 
j'aime la façon dont il s'habille toujours très chic avec une cravate rouge, » 
m'a dit mon grand-père à propos de James. « Sa cravate rouge m'a fait 
penser à la fête du printemps. Est-ce qu'il va rester en Chine dans les 
prochains jours ? La fête du printemps commence bientôt, connaissez-vous 
ce Minami ? J'espère vraiment que vous et James allez rester en Chine 
pendant ce temps. » J'ai en fait oublié que ce serait la période du festival de 
printemps en Chine. « Bien sûr, nous resterons grand-père, » ai-je dit. « Je 
n’étais jamais venu ici pendant la période du printemps et j’y attends avec 
impatience. » Mon grand-père a expliqué à James que le festival du Nouvel 
An chinois était considéré par beaucoup comme le « festival du printemps 
». Il a dit à James que c'était une époque où les gens faisaient des feux 
d'artifice, passaient du temps avec leur famille et leurs amis et vivaient des 
moments heureux ensemble. Il a également expliqué que pendant la période 
de la fête du printemps, la couleur rouge était plus souvent vue en Chine, 
parce que c'était une couleur qui symbolisait la bonne fortune et le bonheur. 
James a dit à mon grand-père que ce serait un grand honneur et un plaisir de 
participer à un festival aussi beau. 


À la fin du week-end, ma mère est partie comme d'habitude au bureau. Je 
me suis réveillé comme d'habitude pour aller aux toilettes et, comme 
d'habitude, j'ai constaté que la porte de la salle de bain était fermée, car, 
comme d'habitude, James était déjà à l'intérieur. C'était maintenant la 
troisième semaine de janvier 2012 et la fête du printemps, le Nouvel An 
chinois était dans quelques jours. Pendant que nous étions en train de 
déjeuner, James m'a demandé le numéro de mon téléphone portable, celui 


que ma mère m'avait donné. J'ai écrit le numéro sur un morceau de papier et 
le lui ai donné. Il a ensuite déclaré : « Elena m'a envoyé un courrier 
électronique hier. Elle a dit que l'oncle John voulait m'appeler et me parler. 
» Oncle John... ? Je me suis alors rappelé le courrier électronique que 
j'avais reçu de Minori Chan. J'ai rapidement dit à James ce qu'il y avait dans 
le courrier électronique et tout ce en quoi je me méfiais et il a été très 
choqué. « Oui, tu as raison Minami, » me dit James. « Cela signifie que 
l’oncle John a dû être là tout le temps au Japon, en particulier à Fukuoka. Et 
il est peut-être même allé à Tokyo aussi. Savez-vous ce que je pense en ce 
moment ? » Je regardai James, me demandant ce qu'il essayait de dire. Il a 
ensuite dit tout à coup : « Si Oncle John était au Japon tout ce temps, alors 
peut-être qu'il est ici en Chine en ce moment ! » 


Ce jour-là, nous sommes allés voir à nouveau mes grands-parents, puis nous 
avons pris le métro pour nous rendre à People Square, près de Nanjing 
Road, au centre de Shanghai. Alors que nous sortions de la station de métro, 
James a eu un petit accident et il est tombé dans un escalier de la station. 
Beaucoup de gens se sont rassemblés autour de lui et un homme a crié : « 
Hé ! C'est James Bond et elle est la terroriste japonaise ! » Il prit alors son 
téléphone et commença à prendre de nombreuses photos. Les autres 
personnes présentes ne savaient pas de quoi l'homme parlait et l'ignoraient. 
Ils étaient plus inquiets de savoir si James allait bien et il a dit qu'il 
ressentait un peu de douleur au genou et que ce n'était rien de grave. 


Après cette journée, ma mère n’est pas allée travailler et elle a dit que nous 
allions nous préparer pour la fête du printemps. Pendant cette semaine, je 
l'ai aidée à ranger son appartement et nous sommes allés voir mes grands- 
parents tous les jours pour les aider à ranger leur appartement également. 
Ma mère et mes grands-parents ont commencé à aimer James et j'ai 
également remarqué qu'il était très heureux d'être près de ma famille. 
Chaque fois que je le regardais, je souhaitais secrètement dans mon cœur 
qu'il soit mon mari un jour. James et mon grand-père ont beaucoup parlé 
ensemble au cours de cette semaine et, alors que j'aidais ma grand-mère à 
nettoyer le salon, j'ai entendu l'une de leurs conversations. 


« J'ai du mal à y croire, » a déclaré mon grand-père à James. « Mais tu es un 
garçon si doux et honnête que je peux sentir que tu dis la vérité. Avez-vous 
vraiment visité plus de 50 villes en Chine ? À qui es-tu allé ? » James 
répondit à mon grand-père et lui dit qu'il était allé à : « Shanghai, Suzhou, 
Wuxi, Changzhou, Nankin, Wuhu, Hefei, Bengbu, Xuzhou, Zhengzhou, 
Jinan, Qingdao, Yantai, Shijiazhuang , Taiyuan, Hohhot, Beijing, Tianjin, 
Dalian, Shenyang, Changchun, Jilin, Harbin, Xian, Yinchuan, Lanzhou, 
Xining, Urumqi, Korla, Hotan, Kashgar, Chengdu, Chongqing, Kunming, 
Guiyang, Nanning, Guilin, Changhha, Wu , Nanchang, Hangzhou, Ningbo, 
Wenzhou, Fuzhou, Xiamen, Guangzhou, Dongguan, Shenzhen, Foshan, 
Jiangmen, Zhongshan, Lhasa, Hong Kong et Macau. » Mon grand-père l'a 
écouté avec étonnement, puis lui a demandé ce qui l'avait motivé toutes ces 
villes. 


« Oh, c'est une question très difficile, » lui répondit James. « Je ne sais pas 
comment répondre. C’est une très longue histoire et peut-être que vous le 
trouverez ennuyeux. » Mon grand-père a commencé à rire et a dit : « Je ne 
pense pas que je vais le trouver ennuyeux, ne vous inquiétez pas. Je pense 
vraiment que ta vie est tellement incroyable et que tu es si chanceux d’avoir 
vu toutes ces villes. La plupart des gens ne sont allés que dans quelques 
villes en Chine, voire moins. Alors, quelle est l’histoire ? » James fit une 
pause pendant une minute puis il remarqua que je m'étais assis avec ma 
grand-mère et que nous voulions aussi entendre son histoire. 


« Quand Internet est apparu pour la première fois, je voulais vraiment en 
profiter et me faire des amis du monde entier, » a-t-il déclaré. « Je me suis 
fait de nombreux amis dans presque toutes les grandes villes du monde et 
j'ai consacré beaucoup de temps et d'efforts à apprendre de mes amis 
Internet à propos du monde. À cette époque, je n'avais que des amis à 
Shanghai et à Beijing, mais Internet m'aidait à me faire des amis dans 
presque toutes les provinces de la Chine. L'un de ces amis est ensuite venu 
en Angleterre étudier à l'université de Manchester et je l'ai rencontré à 
plusieurs reprises. Il s'appelait Fei Ren et ce garçon m'a beaucoup parlé de 
la Chine. J'ai commencé à étudier davantage sur la Chine et je me suis 
rendu compte que la Chine était si grande et que je savais très peu de choses 
sur l'endroit à l'époque. J'étais déjà allé dans quelques villes en Chine, telles 


que Shanghai, Beijing et Shenzhen, mais Fei Ren m'a expliqué que c'était 
très petit comparé à la taille de la Chine. J'ai commencé à assister à des 
cours de chinois mandarin et j'ai déployé beaucoup d'efforts pour apprendre 
la langue très rapidement. J'ai regardé plusieurs films et drames en langue 
chinoise avec Fei Ren, ce qui m'a aidé à mieux parler la langue. Je me 
souviens d'avoir regardé un drame avec Fei Ren intitulé : Ma bonne étoile - 
Fang Yang De Xing Xing. J'ai regardé ce drame plus de 3 fois et cela m'a 
beaucoup plu, ce qui m'a permis de bien mieux prononcer la langue 
chinoise. » 


« Les amis que j'ai rencontrés sur Internet m'ont incité à étudier la langue 
chinoise, ce qui m'a motivé. Ils m'ont également aidée à pratiquer la langue 
chinoise afin de pouvoir mieux la parler et m'ont beaucoup appris sur leurs 
villes. Plus j'ai appris de mes amis Internet, plus je me suis intéressé à aller 
les voir. Je mourais d'envie d'aller en Chine et je souhaitais voir les villes et 
les lieux qu'ils me décrivaient. Par exemple : j'ai rencontré sur Internet une 
personne de la ville de Bengbu, une femme qui était enseignante dans un 
lycée de sa ville. Elle était si heureuse de s'être faite un bon ami 
international comme moi sur Internet et m'a invitée si souvent à aller voir 
Bengbu. Certains des autres amis chinois que j'avais rencontrés dans 
d'autres villes m'ont dit de ne pas aller à Bengbu et ont dit que ce serait une 
perte de temps pour moi. Je ne savais pas où se trouvait Bengbu à l'époque 
et j'ai vite appris que c'était dans la province d'Anhui et la dame m'a raconté 
tant de belles choses à propos d'Anhui. J'étais tellement excitée d'apprendre 
tellement d'elle qu'à la fin j'ai décidé de lui dire oui parce que je voulais 
vraiment voir les endroits qu'elle m'avait décrits si joliment. Quand je lui ai 
dit que je venais, elle était tellement excitée qu'elle m'a même téléphoné de 
Chine. Je pouvais sentir qu'elle était si heureuse et que l'amitié était sincère 
et cela m'a procuré un grand bonheur. Je voulais bientôt la rencontrer avec 
beaucoup d'autres amis que j'avais noués sur Internet. C'est donc l'amitié et 
l'excitation du voyage qui m'ont motivé à visiter toutes ces villes. » 


« Quelle belle histoire, » a déclaré mon grand-père. « L'amitié et l'amour 
font tourner le monde. Alors maintenant, quelles villes avez-vous aimé et 
pourquoi ? » James poursuivit en disant que chaque ville était belle pour lui. 
Il a déclaré : « Il est très difficile pour moi de ne pas aimer une ville dans 


laquelle je suis allé. Dans chaque ville, j'avais des amis et j'ai passé un 
temps magnifique. C'est pourquoi je trouve que chaque ville est belle d'une 
manière différente. Par exemple : Fei Ren était de Harbin. Il m'a invité à 
visiter Harbin à son retour en Chine, après avoir terminé ses études à 
l'université de Manchester. L'amitié est très spéciale et très importante pour 
moi. Je montre beaucoup de respect et d’attention à mes amis et je fais de 
mon mieux pour les rendre heureux. Non seulement mes amis, je fais de 
mon mieux pour rendre tout le monde heureux. Je crois que la vie est une 
question de bonheur. » 


« Je ne savais pas où se trouvait Harbin à l'époque où il m'a invité à y aller, 
mais à cause de mon amitié avec lui, j'ai décidé d'y aller. Quand je suis allé 
à Harbin, il m'a fait visiter sa ville, que j'ai trouvée très belle et que sa 
famille m'a accueillie chez eux. Je n'y suis resté que 2 jours, parce que je 
voyageais dans d'autres villes de Chine à l'époque. Mais j'ai passé un 
moment formidable pendant mon séjour et je me suis fait de nouveaux amis 
aussi. Je n'ai jamais oublié la gentillesse et l'amitié que Fei Ren et sa famille 
m'avaient témoignées lorsque j'étais à Harbin. C’est bien sûr l’une des 
raisons pour lesquelles Harbin est resté dans mon cœur pour toujours. Voilà 
donc un exemple de la raison pour laquelle j'aime Harbin et, de la même 
manière, toutes les villes que j'ai visitées en Chine et ailleurs dans le monde. 
Je vous raconte cette histoire qui me brise le cœur. Se souvenir de mes amis 
et du beau temps que j'ai passé dans toutes ces villes est très émouvant pour 
moi. Si je pouvais visiter à nouveau plusieurs de ces villes, j'irai 
probablement demain ! » 


La période du festival de printemps était très excitante à Shanghai et la ville 
était très colorée avec des décorations de lanternes rouges chinoises partout. 
Nous avons passé un excellent dîner en famille pendant le festival et ce fut 
une époque dont je me souviendrai à jamais. Pendant la période de la fête 
du printemps, il est courant que les parents et les grands-parents vous 
remettent un « paquet rouge » ou une enveloppe appelée « hongbao », qui 
contient généralement un cadeau en argent. Ma mère et mes grands-parents 
m'ont donné un «paquet rouge» après le dîner de famille organisé pour le 
Nouvel An chinois. J'étais si heureuse quand j'ai découvert ce qu'il y avait 
dans l'enveloppe et c'était bien plus que je n'aurais pu l'imaginer. J'attendais 


de l'argent quand j'ai ouvert l'enveloppe, mais mes yeux ont presque baissé 
quand j'ai vu ce qu'il y avait à l'intérieur. Oui, il y avait de l'argent, mais il y 
avait aussi des bons de voyage pour les vols et les hôtels. J'ai crié de joie, 
puis leur ai fait un gros câlin, puis ils m'ont expliqué à quoi servaient les 
coupons. 


« Tu as voyagé dans de nombreux endroits du monde, Minami, » m'a dit ma 
mère. « Mais vous n’avez vu que Shanghai jusqu’à présent en Chine. Votre 
grand-père et votre grand-mère ont pensé que ce serait une bonne idée de 
voyager en Chine et de voir plus d'endroits en Chine. Ils étaient tellement 
impressionnés que James ait voyagé dans plus de 50 villes en Chine et ils 
ont décidé de vous donner des bons de voyage, afin que vous puissiez 
visiter au moins 10 villes de Chine. Regardez attentivement les coupons. 
Les bons correspondent à 2 personnes pour voyager, James et vous ! » 
James se leva puis serra la main de mon grand-père et le serra dans ses bras 
puis il étreignit ma grand-mère et les remercia tous les deux pour leur 
cadeau. Pour moi, c’était le meilleur « paquet rouge » du monde ! 


Quelques semaines plus tard, je suis allé avec James à la société d’agences 
de voyages où mes grands-parents avaient acheté les bons. Nous avons tous 
deux dû sélectionner 10 villes vers lesquelles nous allons nous rendre en 
Chine. Je ne savais vraiment pas dans quelles villes aller, ce qui m'a fait 
comprendre que la Chine était en effet très grande et que je ne le savais 
vraiment pas beaucoup. J'ai alors commencé à comprendre pourquoi mes 
grands-parents avaient décidé de me faire un tel cadeau. Je pouvais sentir 
qu'ils voulaient que je connaisse beaucoup mieux la Chine et qu'ils 
voulaient aussi que cela devienne une place de choix dans mon cœur. 


Notre premier arrêt était la ville de Kunming dans la province du Yunnan, 
au sud de la Chine. James m'a dit que nous devrions commencer par le sud 
de la Chine d'abord, car le nord était froid et lorsque nous irons au nord de 
la Chine, il fera un peu plus chaud. Nous nous sommes envolés pour la ville 
de Kunming, dans la première semaine de mars 2012. Nous y sommes 
restés trois jours et avons rencontré des gens de la région que James avait 
rencontrés sur Internet en tant qu'amis il y a quelques années. La ville était 
beaucoup plus chaleureuse que Shanghai et la population était très 


sympathique et nous a accueillis partout où nous sommes allés. Je me suis 
fait de nouveaux amis et j'ai été profondément touché par la gentillesse de la 
population locale. 


Les gens regardaient James partout où nous allions. J'ai été impressionné 
lorsque plusieurs personnes que nous avons rencontrées dans la ville l'ont 
arrêté et ont déclaré qu'il avait l'air très spécial en raison de la façon dont il 
s'était habillé. James appréciait l'attention, mais en même temps, il était très 
amical avec les gens quand il les rencontrait. Il souriait aux gens chaque 
fois qu'ils le regardaient et essayaient d'aider ceux qui avaient besoin d'un 
coup de main. Être à côté de James avait envie de se promener avec une 
célébrité. Pendant que nous voyagions de ville en ville, il aimait parler aux 
gens et prendre des photos avec les gens partout où nous allions. J'ai pris 
beaucoup de photos aussi, mais il a probablement pris plus du double de ce 
que j'ai pris. Je pouvais sentir qu'il aimait beaucoup la Chine et il m'a aussi 
dit qu'être en Chine était presque une deuxième maison pour lui. 


Nous avons ensuite pris le train pour la ville de Guiyang, dans la province 
de Guizhou, également située dans le sud de la Chine, où nous sommes 
restés 2 jours. James a vraiment aimé la tour Jiaxiu de la ville de Guiyang et 
m'a dit qu'il s'agissait d'un bâtiment historique construit pendant la dynastie 
Ming et que la rivière à côté s'appelait la rivière Nanming. Lorsqu'il m'a 
raconté ces choses, j'ai réalisé à quel point je savais peu de choses sur la 
Chine et j'étais très heureux d'apprendre davantage de lui. « Tu es un 
homme plein de grande connaissance, » lui dis-je. « Ma mère est chinoise et 
j'ai le sentiment que je dois en apprendre beaucoup plus sur le pays de ma 
mère. Je vous remercie vivement d'être venu avec moi en Chine. Si vous 
n'étiez pas là James, alors peut-être que mes grands-parents n'auraient 
probablement jamais pensé à me donner les bons de voyage. Et peut-être 
que je n'aurais jamais voyagé dans le pays d'origine de ma mère. » 


Nous avons ensuite pris le train pour une ville appelée Guilin, située dans 
une province appelée Guangxi. Voyager dans le train avec James était 
tellement amusant. Comme d'habitude, les gens le regardaient et il leur 
sourit et il se fit de nouveaux amis très facilement. James était très 
sympathique et il a parlé aux gens qui étaient assis à côté de lui dans le 


train. La façon dont il a parlé à de nouvelles personnes était très 
impressionnant et très poli. James leur a toujours fait sentir très heureux et 
spécial et il était un très bon communicateur. 


La ville de Guilin et ses environs étaient très beaux pour moi. Je n'avais 
jamais vu un tel endroit auparavant de toute ma vie. Les montagnes avaient 
l'air si différentes de tout ce que je pouvais décrire. Je n'avais jamais 
imaginé une telle beauté auparavant et je ne savais pas que de telles 
montagnes existaient même. Je me sentais vraiment comme si j'étais venu 
dans un monde différent. James m'a dit qu'ils s'appelaient « montagnes 
karstiques », puis il m'a expliqué un peu à leur sujet. Nous sommes ensuite 
allés faire une croisière sur la rivière Li, qui traverse la ville de Guilin et 
nous avons passé une journée très relaxante. 


Nous sommes restés dans la ville de Guilin pendant deux jours, puis nous 
sommes allés dans la ville de Guangzhou, située dans la province du 
Guangdong. J'avais toujours imaginé que Guangzhou était une petite ville, 
mais j'ai été surprise de voir que c'était très grand comme Shanghai à 
certains égards. La nourriture était très différente ici et nous avons essayé 
plusieurs restaurants différents dans la ville. J'ai aussi été surpris 
d'apprendre qu'une rivière traversait la ville, appelée Pearl River. Nous y 
sommes restés trois jours et avons passé beaucoup de temps à nous 
promener dans une zone connue sous le nom de Shangxiajiu, un quartier 
commerçant très populaire de la ville. Il faisait très beau et je me sentais 
très détendu quand je me promenais avec James et j'aurais aimé rester plus 
longtemps dans la ville de Guangzhou parce que j'ai vraiment apprécié, 
mais nous avons dû y aller. La prochaine ville dans laquelle nous sommes 
allés était Shenzhen, qui se trouve également dans la province du 
Guangdong. Shenzhen était aussi une très grande ville et la vérité est que je 
n'en avais jamais entendu parler auparavant. James m'a emmené voir son 
bâtiment préféré dans la ville appelé Shun Hing Square sur Shennan Road 
et nous avons pris de nombreuses photos ensemble. « Ce bâtiment est 
probablement l'un des plus hauts bâtiments de Chine, » m'a dit James. « 
J'aime beaucoup le design et la couleur de celui-ci. » 


Nous avons ensuite pris l'avion pour la ville de Chengdu. Chengdu est la 
capitale de la province du Sichuan et James m'a dit qu'il aimait beaucoup la 
ville. James m'a beaucoup appris sur la cuisine de la province du Sichuan et 
nous sommes allés dans un restaurant de la ville pour essayer le « hot pot » 
local. Je sentais que le «pot chaud» du Sichuan était beaucoup plus chaud et 
plus épicé que le malatang que ma mère avait cuisiné. Je n'ai pas mangé 
beaucoup de « hot pot », car je ne souhaitais pas passer beaucoup de temps 
aux toilettes le lendemain. Après avoir essayé le « pot chaud », j'ai 
commandé du riz et des légumes et conseillé à James de faire de même. 
Nous avons ensuite pris le train pour la ville de Chongqing, car il se trouvait 
à proximité de Chengdu. J'ai été très surpris de constater que Chengdu et 
Chongqing étaient toutes deux de très grandes villes peuplées de 
nombreuses personnes. À Chongqing, la nourriture était également très 
épicée dans de nombreux endroits. Nous y sommes restés 2 jours et nous 
avons passé beaucoup de temps à nous promener dans le quartier 
commerçant de Jiefangbei, surtout la nuit. 


Nous avons ensuite pris l'avion pour la ville de Xian dans la province du 
Shaanxi et nous y sommes restés pendant 3 jours. Xian était une ville très 
intéressante à mes yeux et je sentais que 3 jours ne suffisaient pas pour cette 
belle ville. Le clocher de Xian était définitivement l'un des bâtiments 
historiques les plus remarquables que j'ai jamais vus et la tour du tambour 
était également très belle. James m'a dit qu'ils avaient été construits à 
l'époque de la dynastie Ming et qu'ils représentaient tous deux de grands 
symboles de la ville. Dans la ville de Xian, il y avait un endroit très 
intéressant connu sous le nom de Huimin Jie et de nombreux touristes s'y 
sont rendus pour manger les nombreux types de belle nourriture disponible 
dans la ville. Nous sommes allés dans l'un des nombreux restaurants et 
avons essayé quelque chose appelé «nouilles de Lanzhou », que j'ai trouvé 
très délicieux. J'ai remarqué que beaucoup de gens mangeaient des « 
nouilles de Lanzhou » et le serveur du restaurant m'a expliqué que les « 
nouilles de Lanzhou » étaient très célèbres et populaires dans toute la 
Chine. 


Après Xian, nous nous sommes envolés pour la ville de Beijing, capitale de 
la Chine. Maintenant, Pékin était un endroit qui, selon James, était très 


spécial pour lui et qui lui avait laissé beaucoup de beaux souvenirs dans le 
passé. Il y était allé 3 fois auparavant et a dit qu'il était très heureux d'être 
de nouveau là-bas. Il avait des amis dans la ville qu’il avait rencontrés il ya 
quelques années, à l’Université d’études internationales de Beijing, dans la 
région de Chaoyang à Beijing. James a appelé ses amis avant notre arrivée à 
Beijing et ils ont pris des dispositions pour nous rencontrer à l'aéroport. 


James était surexcité lorsqu'il les a vues dans la zone des arrivées de 
l'aéroport et il m'a dit : « Elle s'appelle Xiao Ling et c'est son mari, Wang 
Hua. » Il s'est dirigé directement vers eux et je l'ai suivi. « Vous vous êtes 
mariés ! Je ne pouvais pas y croire quand je l’ai découvert. Vous avez 
toujours très bien l'air ensemble. On se sent comme hier quand je vous ai 
vus tous les deux ici. Oh, au fait, voici Minami, ma petite-amie. » Je leur ai 
serré la main quand il les a présentées à moi, mais je ne pouvais pas croire 
qu’il se réfère à moi comme étant sa petite-amie. « C'est un honneur de 
vous rencontrer Minami, » a déclaré Wang Hua. « J'ai tellement entendu 
parler de vous de James. Au fait, appelez-moi simplement Hua Hua, tout le 
monde m'appelle comme ça. » 


Nous avons pris un taxi depuis l'aéroport et sommes allés à notre hôtel et 
nous sommes enregistrés. Nous sommes ensuite tous allés au restaurant 
pour manger ensemble. Pendant qu'ils parlaient tous, je restais assise toute 
la journée à rêver, à sourire et à penser à : « mon petit ami ! » Je suis resté 
avec James pendant tout ce temps, mais je n’imaginais pas qu’il me 
considérait comme sa « petite amie ». J'étais ravi et je ne pouvais pas 
m'empêcher de penser que j'étais sa « petite amie ». Enfin, je me suis dit, je 
savais où je me tenais avec lui et je n'avais plus besoin de m'inquiéter de 
mon avenir avec lui. J'étais sa « petite amie » et il était mon « petit ami ». 
C'était tout ce qui m'importait. 


Nous avons rencontré Xiao Ling et Hua Hua le lendemain et James m'a dit 
que nous allions tous nous promener à l'université d'études internationales 
de Beijing à Chaoyang. Nous étions dans le quartier Haïdian de Beijing, qui 
était un peu loin de Chaoyang, alors nous avons pris un taxi pour y aller. 
James s'assit à l'avant du taxi et prit de nombreuses photos des bâtiments de 
Chaoyang alors que le taxi les dépassait. « Salut tout le monde, » a-t-il crié 


alors que nous passions devant le centre Yintai de Beijing à Chaoyang. « Je 
me souviens du temps où ils construisaient encore de nombreux bâtiments 
dans les environs et je me souviens que nous avions pris l'autobus plusieurs 
fois. » Nous sommes arrivés rapidement à l'Université d'études 
internationales de Beijing et la première chose que nous avons tous faite a 
photo ensemble. 


Je ne savais pas pourquoi ils voulaient aller à l'Université des études 
internationales de Beijing, mais j'ai vite découvert que c'était pour des 
raisons sentimentales. James avait passé beaucoup de temps à s'y promener 
avec Xiao Ling et Hua Hua dans le passé et ils ressentaient tous un 
sentiment de bonheur là-bas. James m'a expliqué que Xiao Ling et Hua Hua 
étaient tous deux étudiants à l'université auparavant. Ils m'ont tous raconté 
de nombreuses histoires sur les bons moments passés ensemble en tant 
qu'amis et Hua Hua a dit que Xiao Ling était une fille très drôle avant de 
l'épouser. Il a dit que lorsqu'ils ont rencontré James, Xiao Ling parlait très 
mal l'anglais. « Il y avait une époque dont je me souviens, » a déclaré Hua 
Hua. « Lorsque Xiao Ling a invité James à se rendre sur la lune, il lui a dit 
que tous les autres y allaient. James pensa qu'elle était peut-être folle et me 
dit qu'il avait peur d'elle. Mais il a vite découvert que son anglais était très 
mauvais à l'époque et que c'était une véritable erreur. Ce qu'elle voulait 
faire, c'est inviter James à se rendre sur la place Tiananmen, car tout le 
monde était en visite là-bas. 


Xiao Ling semblait être une fille très drôle. Je suis vite devenue amie avec 
elle et étais très heureuse de l'avoir rencontrée. « Voulez-vous aller visiter la 
lune aujourd'hui, Minami ? » Me demanda-t-elle ensuite. « Avez-vous déjà 
été là avan t? Sinon, allons-y ensemble maintenant. » Tout le monde se mit 
à rire en disant cela. Nous nous sommes promenés dans le quartier 
universitaire, puis nous avons dîné dans un restaurant à proximité. Après le 
dîner, nous sommes allés visiter la place Tiananmen, située au centre de 
Beijing. James m'a dit qu'il se souvenait encore très clairement de l'endroit 
quand il s'y est rendu en 2008, lors de la tenue des Jeux olympiques d'été à 
Beijing. « I l y avait tellement de monde du monde entier, » a-t-il déclaré. « 
Pendant ce temps, je suis venu ici plusieurs fois avec Xiao Ling et Hua 
Hua. C’était si beau ici que je ne trouve même pas de mots pour le décrire. 


» Xiao Ling a ensuite déclaré qu’elle avait les mots parfaits pour décrire 
Beijing en 2008. « Un monde, un rêve ! » Cria-t-elle avec enthousiasme. 
James répondit aussitôt : « Oui ! C'était ça. C'était l'un des plus beaux 
messages que j'ai jamais vus de toute ma vie ! » Je me suis rappelé que 
James m'avait dit ces mots lorsque j'étais en Angleterre et oui, c'était 
vraiment un très beau message. 


« Tiananmen est la porte de la paix céleste, » m'a racontée James, et nous 
avons pris des photos avec Xiao Ling et Hua Hua. Nous avons ensuite 
marché sur l'avenue Changan, qui signifie « la rue éternelle de la paix ». 
Bientôt, la nuit tomba et le soleil se couchait et tout semblait aller pour le 
mieux, mais ensuite, James courut soudainement au milieu de la route alors 
que nous nous approchions d'un passage à niveau et arrêta un taxi. Il avait 
l'air un peu fou comme il l'avait fait si inopinément et a dit à tout le monde 
d'entrer. « Allez ! Dépêchez-vous ! Monte ! » Cria-t-il en me regardant. Je 
n'avais aucune idée de ce qu'il faisait, mais je l'ai écouté et je suis monté 
dans le taxi lorsqu'il a ouvert la porte arrière de la voiture. Xiao Ling entra 
aussi, mais Hua Hua fut surpris de savoir pourquoi il arrêta soudain le taxi 
au milieu de la route et dit : « Que se passe-t-il ? Où allons-nous ? » 


En l'espace de quelques secondes, j'ai vu 2 hommes venir de nulle part venir 
courir vers James. L'un d'eux lui a donné un coup de poing dans le ventre et 
l'autre qui était un peu plus grand l'a frappé au visage. « Il n'y a pas 
d'échappatoire, M. Bond, » ai-je entendu l'un d'eux dire à James. « Tu peux 
courir, mais tu ne peux pas te cacher ! » Xiao Ling était sur le point de sortir 
du taxi mais Hua Hua la repoussa à l'intérieur. Hua Hua a ensuite frappé 
l'homme de plus grande taille sur le visage, tandis que l'autre a de nouveau 
frappé James à l'estomac. En ce moment, un troisième homme coiffé d'un 
bonnet est soudainement tombé sur lui. Le troisième homme a frappé le 
plus petit des hommes si fort sur le visage qu'il est tombé au sol et que le 
plus grand a commencé à s'enfuir. Le plus petit homme s'est ensuite levé et 
il s'est enfui aussi. 


Le chauffeur de taxi nous criait, à moi et à Xiao Ling, nous demandant de 
sortir et il a essayé de partir. Mais Hua Hua a ouvert la porte d'entrée de la 
voiture puis est entré et a dit à James de se dépêcher de monter à l'arrière. 


James a ensuite regardé l'homme qui est venu en courant pour l'aider. 
L'homme ôta sa casquette et James le serra dans ses bras en criant : « Oncle 
John ! Que fais-tu ici ? J'aurais dû savoir que c'était vous! » L'oncle John a 
rapidement répondu à James en lui disant : « Monte dans la voiture et fous 
le camp d'ici. Je n’ai pas le temps de vous expliquer quoi que ce soit, il 
suffit de changer l’hôtel dans lequel vous résidez, c’est tout. D'accord ? Je 
dois y aller maintenant et les suivre avant qu'ils ne partent. » Oncle John a 
alors commencé à courir après les 2 hommes et James est monté dans le 
taxi. Le conducteur a immédiatement commencé à conduire puis s’est arrêté 
quelques secondes plus tard et nous a dit de sortir de sa voiture. Hua Hua a 
ensuite sorti beaucoup d'argent de sa poche et a dit au chauffeur qu'il le 
paierait le double. Quand le chauffeur a vu l'argent, il a dit : « D'accord, 
maintenant tu parles comme je le veux. Je ne sais pas ce qui se passe et je 
ne l’aime pas. Mais tant que vous me payez le double et tant que vous ne 
blessez personne, alors je ne m'en soucie pas. » 


Nous ne savions pas où nous allions et quand le chauffeur a demandé où il 
devait conduire, James lui a dit d'aller à l'université d'études internationales 
de Beijing à Chaoyang. James a dit à Xiao Ling et à Hua Hua qu'il 
expliquerait tout ce qui se passait lorsque nous sortons du taxi. Nous avons 
tous demandé à James s'il allait bien et il a dit qu'il allait parfaitement bien. 
« Je le savais, James, » lui dis-je. « Je savais que l’oncle John était en Chine 
et que, heureusement, il l’était. » James m’a répondu qu’il avait remarqué 
que les 2 hommes nous suivaient pendant que nous marchions sur Changan 
Avenue et c’est pourquoi il a arrêté le taxi. « Savez-vous qui étaient ces 2 
hommes ? » M'a-t-il alors demandé. Je lui ai dit que je n'avais pas une 
bonne vue de ce à quoi ils ressemblaient parce que j'étais assis à l'arrière du 
taxi. Il m'a ensuite dit qu'il s'agissait des deux mêmes hommes qui sont 
entrés dans le café de la perspective Nevski à Saint-Pétersbourg en Russie. 


Après le taxi nous a déposé, nous avons marché autour de la zone du 
campus universitaire. James a expliqué tout ce qui se passait dans sa vie à 
Xiao Ling et à Hua Hua. Nous nous sommes ensuite assis sur des bancs à 
côté d'un des bâtiments de l'université. Il était très tard dans la nuit, presque 
minuit. « Je suis tellement désolé pour les choses que vous traversez James, 
» dit Hua Hua. « As-tu remarqué quelle heure il est maintenant ? C'est 


comme au bon vieux temps, quand nous nous promenions ici tard le soir. Je 
suis si heureux de te revoir ! Je ne sais pas ce que vous allez faire, mais 
vous devez résoudre ce problème. Vous ne pouvez pas continuer à fuir ces 
personnes. Un jour, ils vont vous trouver et faire quelque chose de très 
mauvais, je pense. Ces personnes semblent très folles et dangereuses. » 


James lui dit qu'il avait raison, mais il n'avait d'autre choix que de courir 
pour l'instant. Nous avons ensuite changé d'hôtel et logé dans un hôtel situé 
près de l'université d'études internationales de Beijing. Nous sommes restés 
à Pékin pendant deux jours et nous nous sommes promenés autour du 
campus universitaire avec Xiao Ling et Hua Hua. Ils nous ont conseillé de 
ne pas quitter les lieux pour notre propre sécurité. Oncle John n'a pas appelé 
pendant ce temps comme nous l'avions espéré et nous ne savions pas où il 
se trouvait. Nous avons ensuite quitté Beijing et pris l'avion pour Hong 
Kong. C'était la destination finale sur notre liste des 10 villes vers lesquelles 
nous avions choisi de voyager. 


James avait l'air très inquiet lorsque nous étions à l'aéroport de Pékin et 
nous avons tous deux regardé attentivement pour voir si quelqu'un nous 
suivait. Il pensait que l’oncle John pourrait arriver à tout moment, mais il ne 
l’a pas fait. Nous sommes arrivés à Hong Kong vers 14 heures de l'après- 
midi et nous avons pris un taxi pour nous rendre à l'hôtel dans lequel nous 
logions. À l'approche de l'île de Hong Kong, j'ai été émerveillé par la vue 
sur tous les immeubles de grande hauteur que je pouvais voir. L'hôtel était 
situé dans le quartier de Causeway Bay, à quelques minutes du centre 
commercial Times Square. J'ai dit à James que c'était la première fois que 
j'étais à Hong Kong et il a répondu : « Crois-moi, ce ne sera pas ton dernier 
! » Après l'enregistrement à l'hôtel, nous nous sommes promenés dans la 
région de Causeway Bay et nous avons trouvé restaurant près de Hennessey 
Road et avait quelque chose à manger. 


Après avoir mangé, nous avons pris le bus de Causeway Bay et sommes 
allés à Hong Kong Central. Je suivais pratiquement James autour de la ville 
parce qu'il connaissait l'endroit comme sa poche. Nous avons pris un ferry 
depuis Central et sommes allés à Tsim Sha Tsui à Kowloon. De Kowloon, il 
y avait une vue magnifique sur les toits de Hong Kong. Il était maintenant 


20 heures passées et de nombreux touristes venus du monde entier prenaient 
des photos de la ligne d'horizon de Hong Kong. J'ai déjà entendu quelqu'un 
dire que Hong Kong est un endroit où les merveilles n'ont jamais cessé. Les 
nombreuses lumières que j'ai pu voir briller de Hong Kong ont rendu la 
silhouette de la ville parfaite. Hong Kong était vraiment une merveille du 
monde moderne. Nous sommes retournés à Causeway Bay puis sommes 
allés dans un autre restaurant et avons mangé de la nourriture locale. Au 
moment où nous sommes retournés à l'hôtel, il était déjà minuit passé. 


L'hôtel dans lequel nous avons séjourné avait plusieurs étages et nous étions 
au 20ème étage. Nous avons donc décidé de prendre l'ascenseur pour 
monter dans nos chambres. Pendant que nous essayions de monter dans 
l'ascenseur, l'une des réceptionnistes s'est mise à crier et est venue vers nous 
en courant. Mais il était trop tard, les portes de l'ascenseur s'étaient fermées 
et il avait commencé à monter. Après être sortis de l'ascenseur, alors que 
nous nous dirigions vers nos chambres, nous avons remarqué qu'un homme 
était là, par terre, devant la porte de James. James m'a soudainement 
repoussé et nous avons rapidement marché vers l'ascenseur et appuyé sur 
les boutons. L'ascenseur arriva bientôt et au même moment, l'homme à terre 
releva la tête et nous vîmes que c'était l'oncle John ! James était sur le point 
de faire demi-tour et il vit ensuite les 2 hommes qui l'avaient attaqué à 
Pékin sortir de sa chambre. Oncle John a crié : « Courez ! James... cours ! » 
James regarda les deux hommes puis cria : « Merde ! Il a une arme à feu ! » 
James me poussa dans l’ascenseur en voyant les deux hommes qui 
couraient vers nous et pressait les boutons très rapidement à plusieurs 
reprises, pour que les portes de l’ascenseur se ferment. 


Les portes se sont fermées à temps avant que les hommes puissent nous 
atteindre et l'ascenseur a commencé à descendre. « Ils vont descendre les 
escaliers de secours, » a-t-il dit en me regardant. « Je dois revenir en arrière 
et aider l'oncle John ! Je ne peux pas le laisser comme ça ! Il a l'air d'avoir 
été blessé. Je dois réfléchir vite ! Qu'est-ce que je vais faire ? » James a 
commencé à crier et j'étais tellement inquiet, mais je me suis dit que je 
devais être très fort. Pour une raison inconnue, je n'ai soudainement pas eu 
peur. Je voulais courir, mais mon cœur m'a dit que je devais y retourner 
pour aider Oncle John. « Revenons, » dis-je. « Lorsque l’ascenseur atteint le 


rez-de-chaussée, remontons. Ils courent dans les escaliers, au moment où ils 
atteindront le bas, ils penseront que nous sommes sortis. Revenons ! » Je ne 
sais pas d’où j’ai soudainement eu cette idée, mais lorsque nous sommes 
arrivés au fond, nous sommes remontés. 


Quand nous sommes arrivés au 20ème étage, nous avons manqué de 
l'ascenseur et avons vu qu'oncle John n'était pas là. Nous avons ensuite 
couru vers la chambre de James et avons vu que l’oncle John était assis sur 
une chaise et parlait au téléphone. « Entrez, » dit-il en raccrochant le 
téléphone. « Et fermez la porte rapidement et essayez de bloquer la porte 
parce que la serrure est cassée. » Je regardai oncle John et je réalisai qu'il 
avait reçu une balle dans le bras droit. « Ne t'inquiète pas Minami, » dit 
Oncle John. « Tout ira bien. La police devrait être là dans un instant. » 
James prit le canapé qui était dans la pièce et bloqua la porte. Puis il enleva 
le matelas du lit et commença à pousser le lit vers la porte pour bloquer la 
porte. Quelques minutes plus tard, nous avons entendu cogner à la porte. « 
Allez, aide-moi Minami ! » S'exclama James. Il poussait le lit vers la porte 
de toutes ses forces puis oncle John se leva de la chaise pour l'aider. J’ai 
poussé et poussé aussi fort que je pouvais et les hommes poussaient encore 
et frappaient à la porte, mais ils n’ont pas réussi à entrer. Je pouvais voir 
qu’il y avait du sang sur les vêtements de l’oncle John et qu’il souffrait 
énormément. Nous avons ensuite entendu le bruit des voitures de police et 
les coups ont été subitement arrêtés. Nous ne savions pas ce qui se passait, 
alors nous avons juste attendu en silence. Pendant que nous attendions, 
l'oncle John s'est soudainement effondré sur le sol. 


Nous avons ensuite entendu cogner à la porte de la chambre et cette fois-ci, 
c'était la police de Hong Kong. Nous nous sommes éloignés de la porte et 
plusieurs policiers armés sont entrés dans la pièce. Nous avons entendu 
beaucoup de bruits et de cris venant des autres pièces, alors que les gens 
venaient maintenant se demander ce qui se passait. Un des officiers a 
regardé oncle John puis il m'a regardé puis James. James examinait oncle 
John et a dit qu'il respirait mais avait perdu conscience. L’officier a ensuite 
rapidement appelé les services médicaux pour qu'il vienne dans la chambre 
et a ensuite déclaré : « Ne vous inquiétez pas et restez calme, tout va bien se 
passer. » Il nous a dit que les services médicaux étaient déjà arrivés et qu’ils 


étaient en train de monter. L'équipe médicale d'urgence est bientôt venue 
dans la chambre et nous a demandé à James et à nous-mêmes de nous 
éloigner d'Oncle John. « Tout cela est à cause de moi, » cria James alors 
qu'ils emmenaient Oncle John dans une ambulance. Un policier a ensuite 
touché James à l'épaule et a déclaré : « Monsieur, il va bien se calmer. Sa 
blessure n'est pas très profonde et ils vont l'emmener à l'hôpital et prendre 
très bien soin de lui. » L'officier nous a ensuite conduits à sa voiture et nous 
avons suivi l'ambulance jusqu'à un hôpital voisin. 


Pendant que nous attendions à l'hôpital, plusieurs autres policiers sont 
venus et nous ont emmenés dans une autre pièce et ont dit qu'ils devront 
écrire un rapport de ce qui s'était passé. Un des officiers a alors déclaré : « 
Nous les avons eu ! Ils ont essayé de descendre les escaliers de secours, 
puis un autre étage, mais nous les avons encerclés et ils ont cédé sans plus 
de problèmes. Heureusement, personne d'autre n'a été blessé. » L'officier 
nous a alors posé de nombreuses questions sur ce qui s'était passé, puis nous 
sommes retournés dans la salle d'attente et nous sommes assis. Nous avons 
attendu plusieurs heures et nous nous sommes presque endormis, mais une 
infirmière est venue vers nous et nous a dit que nous pouvions voir oncle 
John. Nous nous sommes rapidement levés et l'avons suivie dans la 
chambre où se trouvait Oncle John et James se sont précipités vers son lit. « 
Je vais bien, vraiment ! » Dit Oncle John en nous regardant. « Tant que 
vous allez bien, alors je suis très heureux. » Le médecin nous a ensuite dit 
qu'oncle John avait besoin de repos, qu'il allait bien se porter et que son 
corps n'était pas en danger de mort. Le médecin nous a alors dit d'aller 
dormir. 


La police de Hong Kong nous a ensuite emmenés dans un autre hôtel et 
nous a dit qu'il y aurait des policiers debout devant nos chambres pour notre 
protection. Je me suis endormi très vite et je me suis réveillé le lendemain à 
13 heures, lorsque j'ai entendu sonner le téléphone dans ma chambre. « Est- 
ce vraiment toi Minami ? » J'ai entendu la voix de ma mère parler. « Selon 
certaines informations, vous avez peut-être été abattu hier soir et vous êtes 
peut-être même mort. Que se passe-t-il ? » J'ai rapidement dit à ma mère 
que tout allait bien et que James allait bien aussi et que je retournerais 
immédiatement à Shanghai. « Il m'a fallu beaucoup de temps pour te 


trouver. Quand j'ai appelé l'hôtel dans lequel vous étiez censé rester, ils 
m'ont dit que vous étiez parti. J'ai ensuite dû contacter la police à Hong 
Kong et c'est à ce moment-là que j'ai découvert où vous êtes et qu'ils m'ont 
dit que vous alliez bien. Je ne veux pas vous crier dessus, vous êtes une 
grande fille maintenant. Reviens à Shanghai et amène James avec toi. » 


Après avoir parlé à ma mère, je me suis habillée rapidement. Lorsque j'ai 
ouvert la porte de ma chambre, un policier se tenait là et il m'a dit que 
James s'était déjà réveillé et était allé à l'hôpital. L'agent m'a ensuite 
emmené à l'hôpital et plusieurs reporters se sont assis à l'extérieur. Ils ont 
pris mes photos alors que je les avais dépassés. J'ai dû attendre dans la salle 
d'attente jusqu'à ce qu'une infirmière vienne m'emmener voir oncle John. « 
J'ai de bonnes nouvelles, Minami, » a déclaré Oncle John en me voyant. « 
Viens t'asseoir ici à côté de James. J'étais sur le point de raconter à James 
l'histoire de ce qui se passait et vous êtes venu ici juste à temps pour 
entendre la bonne nouvelle. » James était déjà assis à côté du lit, il m'a 
regardé et a souri, puis je me suis assis, me demandant ce que l'oncle John 
allait dire. 


« Tout est fini maintenant ! » Dit Oncle John avec un sourire. « Mais 
laissez-moi commencer dès le jour où vous avez quitté Manchester et vous 
raconter tout ce qui s'est passé ensuite. Après votre départ, j'ai commencé à 
réfléchir à ce qui se passait. J'ai vite commencé à chercher des informations 
sur les terroristes, les passeurs d'armes et les trafiquants de drogue. Au 
début, je pensais que ces gens voulaient juste de l'argent. C'est ce qu'ils 
voulaient avant. Mais quand ils sont venus en Angleterre, je me suis méfié 
du fait qu'ils voulaient peut-être plus que de l'argent. J’ai vite conclu qu’ils 
ne voulaient peut-être pas d’argent et j’ai vite découvert que j’avais raison. 
» 


« La police de Manchester a vite découvert où se trouvaient les deux 
hommes qui avaient pris le sac de Minami et j’ai commencé à regarder ce 
qu'ils faisaient. L'un d'eux venait du Mexique et l'autre de Colombie. La 
police ne pouvait pas arrêter les deux hommes, car ils n’avaient pas 
suffisamment de preuves pour prouver qu’ils avaient réellement commis un 
crime. Peut-être que Minami pourrait prétendre que son sac à main a été 


pris par eux et je pourrais aussi prétendre qu'ils ont heurté ma voiture. Mais 
il serait difficile de prouver que c’était eux, car ils avaient le visage couvert, 
ce jour-là. La police avait effectivement des preuves qu’elles étaient liées à 
ces crimes, mais cela n’était pas suffisant. Quoi qu'il en soit, après votre 
visite au Japon, Kot est venu en Angleterre pour voir Elena. J'ai vite 
découvert qu'Elena était enceinte, ce qui m'a bouleversé. Ils ont décidé de se 
marier et après avoir fait leurs voeux de mariage, j’ai essayé de la faire aller 
à Casablanca avec la mère de James, Maria, mais elle ne voulait pas y aller. 
» 


« J'ai suivi le Mexicain et l'autre Colombien à plusieurs reprises lorsqu'ils 
étaient à Manchester. C'était un travail assez difficile, croyez-moi. Quand 
j'ai appris qu'ils allaient se rendre au Japon, cela m'a sérieusement inquiété. 
De toute façon, vous ne croirez pas ce que je vais vous dire maintenant. 
Tout le temps que je suivais ces 2 hommes, Elena et Kot me suivaient ! 
Elena était enceinte et cela m'inquiétait. J'ai donc encore essayé de l'envoyer 
à Casablanca, mais elle ne m'écoutait pas, pas plus que quelqu'un d'autre. 
J'ai essayé tous les trucs du livre pour la faire y aller, croyez-moi. Je lui ai 
donné l'idée d'organiser sa fête de mariage à Casablanca, mais elle n'était 
toujours pas intéressée. La mère d’Abdullah a même fait regarder ce film 
hollywoodien de 1942 intitulé ‘Casablanca’, une histoire très romantique 
mettant en vedette Humphrey Bogart, mais rien n’a fonctionné avec elle. 
Elena a finalement accepté une chose : organiser sa fête de mariage à 
Casablanca, mais elle a déclaré qu'elle ne tiendrait pas la fête tant que tout 
ne serait pas fini. » 


« Bientôt, le Mexicain et le Colombien ont quitté l'Angleterre pour aller à 
Tokyo et j'ai décidé de les suivre au Japon. Elena m'a bien entendu suivie à 
Tokyo et Kot est venue avec elle. À Tokyo, le Mexicain et le Colombien ont 
été rejoints par un autre homme d'origine russe. Ils ont vite découvert que 
vous étiez à Fukuoka et ce n’était pas très difficile, car il ya beaucoup 
d'informations sur le terroriste japonais sur Internet. Ils ont loué une voiture 
et allaient conduire à Fukuoka. Quand j'ai découvert cela, j'ai pris le train 
rapide pour aller à Fukuoka avec Elena et Kot. Une voiture prend beaucoup 
plus de temps pour arriver à Fukuoka, alors j'espérais vous retrouver tous 
les deux avant eux. Lorsque nous sommes arrivés à Fukuoka, nous avons 


pris un taxi pour aller chez Minami. Nous voulions vous avertir que les 3 
hommes venaient de Tokyo, mais vous n'étiez pas là. J'avais prévu pour 
vous deux d'aller à Tokyo avec Elena et Kot et j'allais attendre les 3 
hommes à Fukuoka. Nous ne vous avons pas trouvé à la maison, nous avons 
donc décidé de nous promener dans la région de Minami. » 


« Puis quelque chose s’est passé pendant que nous nous promenions, une 
vieille dame nous a arrêtés devant un dépanneur appelé 7-11 et Elena lui a 
parlé en japonais. La vieille dame a dit que vous veniez tous les deux au 
poste tous les jours et elle nous a ensuite montré un porte-clés que James lui 
avait offert en cadeau. Le porte-clés avait l'air cher, nous a-t-il dit, et nous 
avons remarqué que le nom de James était gravé au dos du trousseau. La 
dame nous a ensuite montré la boîte fournie avec le porte-clés, car elle le 
portait dans son sac. Pourquoi elle avait la boîte dans son sac, je n'en ai 
aucune idée, mais j'ai remarqué que le nom du magasin d'où provenait le 
porte-clés était inscrit sur la boîte. Nous avons décidé d'y aller et avons pris 
le métro jusqu'au magasin situé dans le centre-ville de Fukuoka, mais il était 
fermé. » 


« Nous sommes ensuite retournés chez Minami et avons attendu dehors 
pendant de nombreuses heures, mais vous n’êtes pas rentrés à la maison. À 
21 heures, j'ai emmené Kot et Elena dans un hôtel du centre-ville de 
Fukuoka pour dormir. Nous ne pourrions rester dehors toute la nuit ou les 
voisins auraient peut-être eu peur. Je suis sorti et je suis allé parler à la 
police de Fukuoka. Ils ont envoyé des policiers surveiller la maison de 
Minami. Le lendemain matin, nous sommes d'abord allés au magasin d'où 
provenait le porte-clés, car il se trouvait à quelques minutes de l'hôtel où 
nous étions. Elena a montré la photo de James à un homme travaillant dans 
le magasin et elle a expliqué qu'elle était votre sœur et qu'il vous a 
immédiatement reconnue. Il a dit que vous y étiez et que vous aviez acheté 
le trousseau de clés avec un homme appelé Yohji. Il a dit qu'il connaissait 
Yohji et qu'ils étaient de très bons amis. Il nous a dit que vous étudiez le 
japonais dans une école de langue sur la route et que Yohji y travaillait. 
Nous sommes allés à l'école de langue et elle était fermée, mais alors que 
nous nous éloignions, un homme a ouvert la porte et nous a crié de revenir. 
Cet homme s'est présenté comme étant M. Yamazaki et il a déclaré qu'il 


nous avait appelés à revenir, car il pensait que nous étions des étudiants de 
l'école. » 


« M. Yamazaki nous a ensuite conduits dans son bureau et lui a expliqué 
que l'école était fermée et nous a demandé s'il pouvait nous aider. Elena ne 
pouvait rester silencieuse et lui racontait tout ce qui se passait. M. Yamazaki 
a ensuite noté le numéro de téléphone de James et celui de Minami. Nous 
n'avions pas de téléphone portable japonais entre nous, nous ne pouvions 
donc pas vous appeler. M. Yamazaki a déclaré que vous aviez tous bu la 
nuit précédente, car c’était le dernier jour de l’école et c’est pourquoi vous 
êtes probablement tous les deux rentrés chez vous tard. J'ai dit à M. 
Yamazaki de ne dire à personne que nous étions allés le voir, pour des 
raisons de sécurité, et il l'a très bien compris. Nous avons ensuite pris un 
taxi pour aller chez Minami, mais lorsque nous sommes arrivés, il y avait 
des journalistes partout devant la maison. J’ai laissé Elena et Kot devant la 
maison de Minami et je leur ai donné l’ordre de vous emmener tous les 
deux à Tokyo, très loin d’ici. Je leur ai dit une autre chose et c'était de 
garder secret le fait que j'étais au Japon. » 


« Je n’essayais pas de le cacher à James, car c’est un grand garçon 
maintenant, mais j’essayais de le cacher à Abdullah. Abdullah et sa mère, 
ainsi que la mère de James, pensaient que j'étais en Angleterre. Ils avaient 
l'impression qu’Elena et Kot étaient allés au Japon pour des vacances 
rapides et vous voir tous les deux. S'ils savaient que j'étais allé au Japon, ils 
seraient très méfiants quant à la raison de mon départ et seraient 
probablement venus au Japon également. Abdullah est très intelligent, tout 
comme James, mais il n'aime pas écouter quelqu'un comme Elena. 
Abdullah est jeune et dynamique et peut parfois être très émotif. J'avais très 
peur qu'ils viennent tous au Japon à la recherche de moi et que cela puisse 
les mettre aussi en danger. » 


« J’ai ensuite rapidement acheté un téléphone portable dans le centre 
commercial situé près de la maison de Minami. J'étais tellement inquiète 
que les 3 hommes étaient probablement déjà à Fukuoka, alors quand je vous 
ai appelé, je vous ai dit de partir aussi vite que possible. Je me sentais un 
peu mieux, sachant que la police de Fukuoka surveillait la maison de 


Minami, mais je m'inquiétais toujours beaucoup. J’ai ensuite trouvé un 
autre taxi et je suis rentré chez Minami. Je vous regardais tous de loin. 
Elena et Kot ont demandé à leur taxi de s'éloigner de la maison, car les 
journalistes les avaient presque vues. Après que vous soyez sortis tous les 
deux de la maison de Minami avec vos amis et que vous soyez montés dans 
la voiture de Yohji, j'ai dit au taxi de vous suivre afin que je puisse 
m'assurer que vous êtes tous allés à la gare. Après vous avoir tous vu entrer 
dans la gare, je suis retourné chez Minami et ai attendu l'arrivée des 3 
hommes. » 


« Les journalistes étaient déjà partis au moment où je suis rentré et plus tard 
dans la journée, lorsque les 3 hommes sont arrivés devant la maison de 
Minami, j'étais tout à fait prêt à les affronter. Ils jouaient avec le grand 
oncle John ! La police attendait là aussi et a pris l'affaire très au sérieux. 
Deux des hommes sont sortis de la voiture et ont très vite brisé de force la 
porte d'entrée de la maison de Minami, puis sont entrés à l'intérieur. En 
quelques minutes, de nombreux policiers ont encerclé la maison et 
l’ensemble du quartier. La police de Fukuoka les a immédiatement arrêtés, 
placés en garde à vue et inculpés d’entrée par effraction dans la maison de 
Minami. L'homme qui est resté dans la voiture était celui de Russie. La 
police l'a emmené au poste de police pour l'interroger, puis l'a relâché parce 
qu'ils n'avaient rien trouvé à lui reprocher. Il a affirmé que les 2 autres 
hommes l'avaient payé pour les conduire à Fukuoka et qu'il n'avait aucune 
idée de ce qui se passait. Vous ne le croiriez pas, mais cet homme avait 
même des papiers montrant qu'il travaillait comme guide touristique 
international ! » 


« Je ne croyais pas du tout à son histoire et j'ai décidé de regarder l'homme 
après sa libération. Il est resté à Fukuoka dans un hôtel pendant quelques 
jours, ce qui m'a rendu encore plus méfiant et m'a fait penser qu'il attendait 
votre retour. Je voulais ensuite m'assurer que vous alliez tous en sécurité et 
que vous ne reveniez pas et c'est pourquoi je voulais que tout le monde aille 
à Casablanca. Elena m'a dit que vous n'irez pas à Casablanca, car Minami 
ne pouvait pas y aller et que vous alliez tous les deux à Shanghai. Bientôt, 
on a appris partout sur Internet que la terroriste japonaise et son petit ami, 
un certain James Bond, avaient été vus à Shanghai. » 


« L'homme russe a ensuite pris un vol pour Shanghai et j’ai pris le même 
vol que lui et nous sommes arrivés quelques jours avant le Nouvel An 
chinois. J’ai eu beaucoup de chance qu’il ne me voie pas du tout ce jour-là 
et que j’imaginais parfois qu’il me remarquerait, mais j’étais vraiment très 
chanceux. Pendant quelques semaines, il ne pouvait pas vous trouver tous 
les deux et je commençais à être très impatient de le suivre et, bien souvent, 
je pensais qu'il se rendrait compte que je le suivais. Il vous a bientôt trouvé 
tous les deux et vous a suivis dans une agence de voyage. Après votre 
départ, il a réussi à savoir où vous alliez. J'ai été surpris qu'il ne vous ait pas 
suivi lorsque vous avez quitté Shanghai. À ce moment-là, je ne savais pas 
pourquoi, mais je comprends maintenant qu’il avait prévu de se rendre à 
Beijing, puis de vous y trouver. » 


« À Beijing, il a rencontré un autre homme et je les ai suivis tous les deux. 
Ils vous suivaient en même temps. Ce n’était pas difficile pour eux de vous 
trouver à Pékin, car ils savaient déjà dans quel hôtel vous séjourniez, car ils 
avaient toutes les informations concernant vos projets de voyage auprès de 
l’agence de voyage. J'ai remarqué que James a vu qu'ils étaient là, puis il a 
arrêté un taxi au milieu de la route, ce qui, à mon avis, était une erreur. 
James n’avait pas vraiment besoin de faire cela, car ils n’auraient rien fait 
de particulier à Beijing. Ils ne savaient pas que je les suivais à Beijing et ils 
étaient bien sûr très surpris lorsque je me suis écrasé lorsque le combat a 
commencé sur Changan Avenue. Quoi qu'il en soit, après avoir quitté 
Beijing, ils se sont envolés pour Hong Kong où ils ont atterri vers 22 heures 
hier soir. » 


« Je les ai suivis de l'aéroport à l'hôtel où vous séjourniez tous les deux et je 
les ai vus entrer dans l'ascenseur. J'ai ensuite parlé à une réceptionniste qui 
m'a confirmé que vous séjourniez tous les deux et il m'a également dit que 
les 2 hommes étaient vos amis. Il a appelé vos chambres mais il n'y avait 
pas de réponse. J'ai dit à la réceptionniste que les 2 hommes n'étaient pas 
vos amis et d'appeler immédiatement la police et j'ai attendu que l'ascenseur 
me conduise à l'étage. Je montai les escaliers et me dirigeai vers la pièce 
dans laquelle James était censé dormir. Je trouvai que la porte de la pièce 
était grande ouverte et je ne savais pas du tout ce qui se passait. Je craignais 


que quelque chose ne soit arrivé à James. Quand j'étais sur le point d'entrer 
dans la pièce, l'un d'eux m'a tiré sur le bras et je suis tombé par terre. 
Quelques minutes plus tard, je vous ai vus tous les deux sortir de l'ascenseur 
en marchant vers moi, puis vous êtes tous les deux retournés dans 
l'ascenseur. Les hommes ont couru dans les escaliers à la poursuite de vous 
et du reste de l'histoire que vous connaissez déjà. » 


Un policier est ensuite entré dans la pièce et a dit : « Excusez-moi, 
monsieur, j'espère que vous vous sentez mieux. » Il tenait un téléphone dans 
sa main, puis l'a transmis à l'oncle John. « Il y a un appel téléphonique pour 
vous, » a déclaré l'officier. « C’est ton fils ! » Oncle John lui prit le 
téléphone et se mit à parler à son fils : « Hey Abdullah, comment as-tu 
découvert où j'étais ? Hey écoute moi, il n'y a aucune raison pour que ta 
mère et toi veniez ici. Je vais bien, fais-moi confiance... oui dis-lui que je 
l'aime et que je serai à Casablanca dans quelques jours. Ne vous inquiétez 
pas, tout va bien ! Oui... James et Minami vont bien aussi. Regardez, je 
dois y aller, je suis un peu occupé en ce moment dans une réunion. Quoi... 
? Elena vient ici avec vous et Kot ? Dites à chacun de ne pas perdre de 
temps à venir, car je viens à Casablanca. Écoute... désolé, je dois vraiment 
y aller, je t'appellerai plus tard. » Oncle John a ensuite rendu le téléphone à 
l'agent de police et l'agent a quitté la pièce. « Quoi qu'il en soit, j'ai de 
grandes nouvelles pour vous deux. » a déclaré l'oncle John avec un sourire. 
« Tout ira bien à partir de maintenant et vous n’aurez plus à vous cacher ou 
à courir. » 


J'ai regardé James se demandant de quoi oncle John parlait. Oncle John a 
ensuite poursuivi : « Les hommes qui recherchaient James étaient les petits 
gars. Ils étaient le petit poisson que vous pouvez dire tous les deux. Les 
leaders ou les gros poissons ne troubleront plus personne après aujourd'hui. 
Les petits poissons sont les hommes payés par les organisations terroristes 
et les passeurs d’armes d’Europe de l’Est et par les trafiquants de drogue 
d'Amérique latine. Ils travaillent pour quiconque est prêt à les embaucher. 
Maintenant... les gros poissons sont deux frères du Mexique, Carlos et 
Fidel Lopez. Ils dirigent une grande organisation criminelle et achètent des 
armes à des organisations terroristes d'Europe de l'Est. » 


« Certaines personnes les appellent la mafia et d’autres les connaissent 
comme des trafiquants de drogue et des passeurs. Quoi qu'il en soit, Carlos 
était à Saint-Pétersbourg et a été retrouvé mort par la police en Russie. Il a 
été tué par un groupe ou une organisation rivale. Son frère Fidel avait 
entendu dire que James avait organisé l'assassinat de Carlos et c'est à ce 
moment-là qu'il voulait obtenir de l'argent du sang de James et aussi une 
vengeance. Heureusement pour tout le monde, Fidel a été arrêté ce matin 
par la police américaine alors qu'il tentait de traverser la frontière 
illégalement, avec une énorme cargaison d'armes et de drogues à destination 
des États-Unis. Il va passer beaucoup de temps derrière les barreaux, 
croyez-moi. Cela signifie que tout ira bien à partir de maintenant et que 
vous serez tous deux libres d'aller où bon vous semble, sans vous inquiéter. 
Quant à moi... le grand oncle John, Casablanca, je viens ! » 


« Désolé de t'avoir interrompu, oncle John, » ai-je dit. « Je ne comprends 
pas ce que tu veux dire... es-tu vraiment sûr que tout est vraiment fini ? » 
James me regarda puis il cligna de l'œil. Il s'est levé puis s'est dirigé vers la 
fenêtre et a dit : « Oui... Minami ! C'est vraiment GAME OVER pour le 
moment ! Nous n'avons plus besoin de nous cacher ou de courir. C’est le 
moment pour vous de dire au revoir au terroriste japonais et de dire bonjour 
à votre petit ami James Blond ! » Quand j’ai entendu ces mots, je me suis 
levé et j’ai couru vers lui pour dire « bonjour » à mon petit ami James 
Blond. Je passai mes bras autour de lui et l'embrassai comme jamais 
auparavant ! 


Et c'était l'histoire de Miss Minami Yamaguchi, la terroriste japonaise. 
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